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SECONDE  PARTIE. 


HXS  COMPOSiS  ORGANIQUES  VÉGiStauX. 

Des  yégétaux  en  général. 

Qo  EST-CE  que  les  végétaux  ? 

Les  végétaux  sont  des  êtres  orgamiés  piiyét 
dn  mouvement ,  qui  se  nourrissent  et  se  déve- 
loppent par  intus-susception. 

Y  a-t-il  quelque  analogie  entre  les  végétaux 
et  les  animaux,  et  quels  sont  les  caractères 
qui  les  différencient  des  minéraux  ? 

Les  végétaux  ont  quelques  rapports  avec  les 
animaux  ;  comme  eux  »  ils  ont  la  faculté  de  se 
reproduire  et  jouissent  par  conséquent  d'un 
sentiment  de  vie  bien  luarquéj  ils  respirent, 
se  nourrissent I  croissent  et  se  développent;  la  ^ 
plupart  scmt  en  outre  visiblement  irritables  9 
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et  peuvent  comme  les  animaux  avoir  des  ma- 
ladies plus  ou  moins  graves^  cependant  ils  en 
différent  en  ce  que  ceux-ci  ont  la  faculté  de 
pouvoir  se  transporter  d'un  endroit  à  un  autre, 
pour  se  procurer  leur  nourriture  »  tandis  que 
les  végétaux  restent  au  contraire  fixés  à  la 
même  place  et  sont  obligés  de  puiser  dans 
l'atmosphère  qui  les  entoipre ,  Tair  et  Teau  dont . 
ils  ont  besoin  pour  leur  existence. 

Les  végétaux  n'ont  aucune  similitude  avec 
les  minéraux ,  ils  s'en  éloignent  même  essen- 
tiellement eu  ce  que  ces  derniers  sont  des 
corps  inorganiques  qui  n'augmentent  que  par 
juccta-position ,  et  dont  la  formation  n'est  due 
qu'à  la  force  de  l'afTinité ,  et  en  ce  que ,  par 
incinélration ,  ils  ne  ibumissent  jamais  de 
charbon,  tandis  qu'on  en  trouve  constamment 
«qprès  la  combustion  des  plantes. 

Un  autre  caractère  qui  appartient  exclusi- 
vement aux  végétaux,  c'est  qu!ils  sont  tous 
d'un  ordve^jde  composition. complexe;  c'est-à* 
dire,  qu'en  demière^analyse  ils  ibumissent  de 
i^hyd90gèiie,,du.caiiioiie,  dei'oxigène,  et  quel- 
quefois de  l'azote ,  -toutes  substances  qui  les 
constituent  évidemment,  mais  qui  s'y  trouvent 
dans:  des.  proportions  •  difii&reniBS , .  ce  :qm'  éta*» 
blit  la  .variabilité  qu'on  observe  dans  tous  les 
composés  végétaux,. 
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L'irritabilité  propre  à  quelques  végétaux 
n'est  pas  toujours  d'une  égale  intensité,  elle 
varie  même  dans  chaque  espace  ou  genre  : 
quelques-uns  sont  affectés  par  une  vive  lu- 
mière, recherchent  l'ombre  et  n'ouvrent  leurs 
fleurs  que  vers  la  nuit^  d'autres  au  contraire 
perdent  leur  éclat  au  déclin  du  jour  et  ne  re- 
paraissent dans  leur  splendeur  qu'au  retour 
de  l'aurore;  il  en  est  quil  ne  suffit  que  de 
toucher  du  bout  du  doigt  pour  qu'ils  replient 
et  contraclentlcur  corolle;  enfin,  on  en  trouve 
qui  sont  d'une  irritabilité  si  exaltée ,  si  prodi- 
gieuse ,  qvi  un  nuatje  épais  ,  ou  fteulameat 
l'ombre  i'ugitivc  d'un  homme,  les  afTectent 
d'une  manière  visible. 

De  quelle  manière  les  végétaux  se  repro- 
duisent-ils? 

La  régénération  des  plantes  a  lieu  par  le 
concours  de  deux  organes  que  la  nature  a 
doués  d'une  perfection  exquise;  ce  sont  les 
étamines  y  ou  sexe  màle,  et  le  pistil  y  ou  sexe 
.femelle. 

De  quelle  utilité  sont  les  végétaux  dans  la 
nature? 

Indépendamment  de  l'usage  fréquent  que 
nous  faisons  des  végétaux  dans  les  besoins 
journaliers  de  la  vie,  et  des  sensations  déli- 
cieuses qu'ils  nous  procurent ,  ils  présentent 
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encore  une  foule  de  propriétés  non  moins  im- 
portantes ,  telles ,  par  exemple ,  que  celles 
d'absorber  Thydrogène ,  d'attirer  et  de  dé- 
compose» Facide  carbonique  pour  s'appro- 
prier le  carbone ,  et  de  contribuer,  lorsqu'ils 
sont  frappes  par  les  rayons  du  soleil ,  aij.  re- 
nouvellement de  Fatmiosphère,  en  versant  des 
flots  d'oxigène  qui  remplacent  admirablement 
celui  qui  est  consommé  sur  la  surfiice  du  globe, 
dans  l'acte  de  la  respiration  et  des  nonibreûs^ 
ôxigénations  et  combustions  qni  s'exécutent 
habituellement.  C'est  ainsi  que  la  nature,  cette 
industrieuse  ouvrière,  a  su  établir  une  liar- 
moBié  aussi  m^wtteate  îfaé  ÈMtiimv ,  en  gi- 
sant un  échange  parfiriteiitté^iÈSs'  produits  é't 
.ceux  que  fournissent  l'immense  quantité  de 
plantes  qui  végètent  sur  notre  sol,  et  conserver 
par  ce  mécanisme  imposant  et  magnifique,  la 
salubrité  de  l'air  que  nous  respirons,  que  nos 
diverses  fonctions  auraient  incçssammentricié 
;0u  même  détnut.    :  ' 

Combien  de  parties  nous  présentent  un  V45- 

4(étal7/ 

On  distingue  en  général  dans  les  végétaux 
cinq  parties  principales,  savoir  : 

I*.  La  racine  :  elle  est  presque  toujours 
plongée  dans  la  terre  ou  sous  l'eau,  ou  bien 
même  fixée  dans  la  substance  d'une  autre 
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plante,  et  destinée  à  pomper  les  sucs  propres 
à  raccroisscment  de  la  plante  ;  elle  contient  en 
général  plusieurs  principes,  tels  que  des  acides, 
de  lamidon ,  des  sucs  extractifs ,  et  une  partie 
colorante  plus  ou  moins  abondante  qui  varie 
dans  chaque  espèce. 

2^,  La  tige^  que  l'on  nomme  tronc,  dans 
les  arbres,  remplit  une  infinité  de  fonctions 
très  importantes,  et  fournit  aux  chimistes  plu- 
sieurs substances  précieuses  ,  telles  que  les 
gommes  ,  les  résines ,  le  suber,  la  sève ,  et  une 
grande  quantité  de  matière  extractive  colo- 
rante. Considérée  sous  le  rapport  de  la  bota- 
nique, eJJe  est  composée  d'une  partie  exté- 
rieure qu'on  nomme  écorce  et  d'une  partie 
interne  ligneuse  que  l'on  appelle  le  corps. 
L'écorce  présente  de  son  côté  trois  parties 
distinctes,  l'épidermc  (i),  le  tissu  réticulaire, 
ou  enveloppe  cellulaire ,  et  le  liber ,  ou  cou- 
ches corticales. 

3**.  Les  feuilles  :  elles  admettent  dans  leur 
composition  un  tissu  cellulaire  qu'on  appelle 
parenchyme  ,  lequel  est  recouvert  par  une 


(i)  L'épiderme  blanc  et  lustré  de  quelques  arbres, 
et  spécialement  du  chaume  des  graminées ,  se  compose , 
suivant  la  remarque  d'un  chimiste  célèbre,  d'une  fine 
enyeloppe  de  silice ,  qui  lui  donne  uue  grande  solidité. 
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légère  pellicule  transparente ,  qui  porte  le 

nom  A*^p£derme ;  elles  sont  destinées ,  comme 
cela  paraît  indubitable,  pour  servir  à  la  res- 
piration et  à  la  transpiration  de  la  plante  ^  et 
c'est  par  leurs  organes ,  avec  le  concours  des 
rayons  du  soleil ,  ijue  la  déconiposîtîon  de 
Feau  s'opère,  et  (jue  Toxigène  se  dégage  en 
torrens. 

4*.  Lès  fleurs  :  la  rëunîon  des  divers  or- 
ganes qui  les  composent  constituent  la  corolle 
proprement  dite  ;  cette  partie ,  là  plus  appa- 
rente et  la  plus  brillante  du  végétal,  est  ex- 
trêmement utile,  et  parait  être  destinée  à  pré- 
server de  toute  atteinte  les  organes  de  la  fruc- 
tification qu'elle  accompagne  toujours  ;  elle 
est  la  source  de  l'arôme  de  toutes  les  plantés , 
et  des  délicieux  parfums  que  nous  recherchons 
avec  tant  d'avidité.  • 
•  5**.  Les  fruits  :  ils  sont  abonda ns  et  agréa- 
bles ,  et  renferment,  selon  les  botanistes ,  deux 
parties  bien'  distinctes ,  f  enveloppe  qui  envi- 
ronne les  graines,  qu'on  nomme  péricarpe, 
et  les  graines ,  qu'on  Appelle  semences  ;  ils 
fournissent  les  huiles  fixe  et  volatile ,  un  grand 
nombre  d'acides,  et  la  plupart  des  liqueurs 
femientées ,  que  Thabitude  et  la  somptuosité 
ont  fait  considérer  comme  de  première  néces- 
sité pour  rhomme. 
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On  dislingue  encore  dans  les  végétaux  trois 
sortes  de  vaisseaux  internes ,  qui  remplissent 
dans  toutes  les  plantes  les  fonctions  des  veines 
et  des  ancres ,  et  qui  sont  les  organes  par  les- 
quels les  sucs  qui  doivent  servir  à  leur  ac- 
croissement,  ainsi  qu'à  leur  perfectionnement, 
circulent.  Leur  énumération  est  dans  Tordre 
suivant,  savoir  :  i®.  les  vaisseaux  communs , 
ou  de  la  scve;  a®,  les  vaisseaux  propres  ^  ou 
destinés  à  charrier  la  liqueur  ,  quelquefois 
colorée  et  sapide,  qu'on  appelle  suc  propre; 
5°.  les  trachées  y  ou  organes  respiratoires. 

ARTICLE  PREMlEKr' 
De  V Analyse  végétale. 

Comment  analyse-t-on  les  végétaux  ? 

Les  anciens  chimistes  ont  suivi  des  procédés 
très  inexacts  dans  l'analyse  des  végétaux ,  par- 
cequ'ils  l'ont  uniquement  pratiquée  pendant 
une  longue  suite  d'années  par  la  distillation ,  à 
feu  nu ,  de  la  substance  végétale ,  en  se  bornant 
à  déterminer  ensuite  les  caractères  des  produits 
qu'ils  avoient  obtenus  ,  sans  faire  attention  aux 
changeraens  particuliers  que  l'action  du  calo- 
rique fait  naître  ,  en  favorisant  la  combinaison 
des  principes,  dans  des  proportions  diflérentes , 
et  donnant ,  de  cette  manière ,  naissance  à 
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des  composés  qui  n'exisloient  pas  tels  aupara- 
vant :  aussi  ce  mode  d'analyse ,  plein  d'incer- 
titude et  visiblement  défectueux ,  loin  de  ré- 
pandre quelque  jour  sur  la  nature  des  com- 
posés végétaux,  n'a  servi  qu'à  perpétuer  des 
erreurs  qui  ont  été  long-temps  préjudiciables 
à  la  science,  parceque  les  chimistes  qui  l'ont 
pratiquée,  obtenant  toujours  les  mêmes  ré- 
sultats de  la  décomposition  d'une  multitude 
de  plantes  très  variées,  et  nommément  de 
celle  de  la  ciguë  et  du  chou,  crurent  que  l'im- 
nionsité  des  végétaux  contenoit  un  principe 
universel  essenliellem(  nt  le  même. 

Depuis  J'cpoque  mémorable  où  la  chimie 
s'csi  cl(  vce  jnsqu'i»  la  hauteur  des  sciences 
exactes,  el  depuis  sur-iout  que  nous  avons 
acquis  des  counoissances  directes  sur  les  difl'é- 
rens  fluides  élastiques  ,  on  a  obtenu  des  ré- 
suhals  beaucoup  plr.s  satisfaisans  sur  ce  genre 
d'analyse;  et  maintenant,  les  procédés  qu'on 
emploie  varient,  en  raison  des  circonstances, 
et  d'après  les  espèces  de  végétaux  sur  lesquels 
on  opère. 

MM.  Gaj-Lussac  et  Thénard  ont  nouvel- 
lement fait  connoître ,  avec  la  supériorité  de 
talens  qui  les  distinguent  (Mémoires  physico- 
chimiques, pag.  265 ,  vol.  2.  ),  une  méthode 
nouvelle  pour  analyser  les  substances  végé- 
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taies  et  animales,  qui  réunit  à  un  grand  degré 
de  précision,  Tavantage  de  fournir  le  moyen 
de  déterminer ,  avec  une  exactitude  rigou- 
reuse, les  proportions  diverses  de  leurs  élé- 
mens  de  composition  :  ces  messieurs  sont  arri- 
vés à  ce  résultat  heureux  ,  en  brûlant  les  sub- 
stances dont  on  veut  reconnoître  la  composi- 
tion ,  par  le  muriate  sur-oxigénc  de  potasse, 
dans  un  appareil  clos ,  d'une  invention  très 
ingénieuse ,  auquel  est  lixé ,  à  la  partie  laté- 
rale, un  tube  de  verre,  qui  sert  a  recueillir 
sous  le  mercure  les  produits  gazeux  résultans 
de  Vopcralion,  pour  ensuite  détermiœr,  par 
un  examen  ultérieur,  la  quantité  d'oxigène 
qui  a  servi  à  la  combustion,  celle  d'acide  car- 
bonique et  d'eau  qui  s'est  formée ,  les  fluides 
gazeux  qui  se  sont  produits ,  et  les  matières 
fixes  que  peut  contenir  le  résidu  de  l'inciné- 
ration, de  manière  à  pouvoir  conclure  de 
toutes  ces  valeurs ,  eu  égard  à  la  quantité  d'oxi- 
gcne  que  le  muriate  sur  -  oxigéné  employé  a 
dû  fournir;  la  proportion  de  carbone,  d'oxi- 
gène ,  et  d'hydrogène ,  que  la  matière  analysée 
contenoit,  en  observant  de  relater,  soigneu- 
sement ,  par  une  opération  particulière ,  les 
principes  fixes  qui  peuvent  se  rencontrer 
avec  le  muriate  de  potasse  qui  reste. 

La  description  de  l'appareil  imaginé  par  les 
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auteurs  de  la  découverte,  et  les  détails  de  tous 
les  procédés  qui  y  ont  rapport,  entraînant  une 
infinité  de  soins  minutieux,  qui  sortent  des 
limites  de  notre  ouvrage  »  nous  avons  du  nous 
borner  à  rindicatiou  tics  sommaire  de  l'opé- 
ration ;  renvoyant  ceux  qui  désireraient  de 
plus  amples  informations  ;  au  livre  que  nous 
ayons  indiqué  plus  haut.  Nous  ne  pouvons  ce- 
pendant nous  dispenser  de  rapporter  ici  trois 
lois  particulières  que  les  auteurs  cités  ont  dé- 
duites de  leurs  diverses  expériences  i  et  au  pou- 
voir desquelles  la  composition  végétale  parait 
être  soumise.  Les  yoici  : 

«  i^.  Une*  substaiMe.  végétale  est  toujours 
»  acide ,  toutes  les  fois  que ,  dans  cette  sub- 

m 

»  stance  »  Foxigène  est  à  rhydrogèjgie  dans  un 
»  rapport  plus  grand  que  dans  l'eau. 

»  2".  Une  substance  végétale  est  toujours 
jirésiùeuse,  ou  butleasô^  ou  alcoholique , 
»  toutes  les  fois  que,  dans  cette  substance , 
»  Toxigène  est  à  Thydrogène  dans  un  rapport 
»  plus  petit  que  dans  Teau. 

»  5^.  Enfin,  une  substance  végétale  nest 
«  ni  acide,  ni  résineuse,  et  est  analogue  au 
»  sucre ,  à  la  gomme ,  à  Tamidon ,  au  sucre  de 
ji  lait ,  etc. ,  toutes  les  fois  que ,  dans  cette 
»  substance ,  Toxigène  est  à  l'hydrogène  dans 
»  le  même  rapport  que  dans  Teau. 
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D'après  Fourcroy^  on  distingue  huit  espèces 
d'analyses  végétales  ,  savoir  : 

i*».  Analyse  mécanique  naturelle^  c'est-à- 
dire,  que  la  nature  opère  sans  aucun  secours. 
C'est  ainsi  que  des  vaisseaux  engorgés  se  bri- 
sent ,  et  laissent  exsuder  naturellement  de  la 
sève  ,  des  sucs  goinmeux ,  résineux ,  et  autres  , 
avec,  ou  sans  produits  d'arôme. 

2**.  Analy  se  mécanique  artificielle  ;  elle 
fournit  une  infinité  de  principes  propres  aux 
végétaux,  soit  fixes,  soit  volatils 3  elle  a  lieu 
naturellement  ou  artificiellement,  et,  dans  ce 
dernier  cas ,  chaque  fois  qu^on  bi4seV  par  le 
moyen  de  divers  instrumens  mécaniques,  les 
parties  d'un  végétal  quelconque;  c'est  ainsi 
qu'on  extrait  les  sucs  d'herbes,  les  fécules  ,  les 
huiles,  et  une  foule  d'autres  produits  im- 
médiats. 

3**.  Analyse  parle feu;  cette  analyse ,  exclu- 
sivemenr employée  autrefois ,  doit  être ,  comme 
nous  l'avons  déjà  dit,  considérée  comme  in- 
suffisante et  très  incertaine ,  en  ce  qu'elle  donne 
lieu  à  des  produits  dont  la  formation  dépend 
de  la  rencontre,  dans  certaine  proportion ,  des 
principes  de  constitution  des  substances  et  de 
l'arrangement  nouveau  qu'ils  ont  pris.  Si  on 
expose  les  végétaux  à  une  chaleur  douce ,  telle 
que  celle  du  soleil ,  ils  se  dessèchent ,  changent 
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de  couleur,  exhalent  de  Facide  carbonique, 
perdent  une  partie  de  leur  odeur^  et  de  leur 
eau  de  végétation.  Dans  cet  état ,  ils  ont  subi 
la  dessiccation  ,  opération  que  Ton  pratique 
fréquemment  dans  les  pharmacies  ,  quoiqu'il 
soit  bien  prouvé  que  déjà  les  substances  sur 
lesquelles  on  Ta  exercée ,  ont  éprouvé  un  com- 
mencement d'altération. 

Si  on  augmente  la  chaleur ,  de  manière  à 
élever  la  température  jusqu'à  quarante  où  qua- 
rante-cinq degrés,  alors  la  dessiccation  est  plus 
parfaite  ,  plus  prompte  ,  et  l'altération  devient 
plus  sensible.  Dans  cette  circonstance,  la  sub- 
stance végétale,  privée  enticremcni  d'eau, 
jaunit  ordinairement, et  roussit  même,  le  car- 
bone, un  de  ses  principes  constituans  ,  est  mis 
plus  immédiatement  en  évidence ,  par  le  déga- 
gement d'une  certaine  quantité  d'hydrogène  et 
d'oxigène  du  composé,  lesquels,  par  leur 
union,  donnent  lieu  à  la  formation  d'une  cer- 
taine quantité  d'eau.  L'action  qui  produit  ce 
phénomène  s'appelle  torréfaction  ,  opération 
qui  communique  presque  toujours  des  pro- 
priétés nouvelles  aux  substances  végétales  sur 
lesquelles  on  la  pratique  ,  comme  on  peut  s'en 
convaincre  à  l'égard  du  café  ,  de  la  rhubarbe , 
qui  perd  sa  vertu  purgative  ,  et  d'un  grand 
nombre  d'autres  matières. 
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Si  enfin  on  traite  les  végétaux  à  une  chaleur 
un  peu  considérable ,  alors  ils  subissent  une 
véritable  altération ,  changent  de  nature  et  de 
contexture  ;  en  opérant  dans  des  vaisseaux 
clos ,  ils  sont  même  complètement  décompo- 
sés ,  et  donnent  un  phlegmc  d'une  odeur  pé- 
nétrante ,  assez  souvent  empyreumatique  j  des 
portions  d'huile  noirâtres,  très  épaisses,  de 
l'acide  carbonique,  une  grande  quantité  de 
gaz  hydrogène  carburé  et  oxi-carburé  ^  et  pour 
résidu  ,  un  charbon  léger  très  brillant ,  facile 
à  incinérer. 

4**.  Analyse  par  la  combustion.  Celte  ana- 
lyse, doniVol))et  consiste  à  brûleries  yégéuux 
et  leurs  divers  produits ,  pour  examiner  en- 
suite la  qualité  et  la  nature  du  charbon  qu'ils 
ont  fourni ,  ainsi  que  les  propriétés  des  cen- 
dres qui  résultent  de  l'incinération  de  ce  der- 
nier, donne  les  moyens  de  statuer  sur  les  mar 
tières  salines ,  les  métaux ,  et  les  oxides  métal- 
liques que  les  plantes  peuvent  admettre. 

5**.  Analyse  par  Veau,  L'action  de  ce  liquide 
varie  en  raison  de  l'état  oîi  on  l'emploie  j  son 
effet  le  plus  général  est  de  ramollir  les  sub- 
stances végétales ,  et  d'en  séparer  mécanique- 
ment les  différentes  parties.  Lorsque  l'eau  dont 
on  se  sert  est  froide,  l'opération  est  désignée 
par  l'expression  de  macération;  si  elle  est 
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chaude  Jusqu'à  spûaiLte  degrés  euviiXMi,  on 
l'appelle  irrfàsion  ou  ir^iisum;  enfin,  si  elle 
est  bouillante,  elle  prend  le  ^om  de  décoction 
om^decoetum. 

Un  examen  attentif  fait  reconnaître  facile- 
ment que  les  produits  obtenus  par  ces  trois 
opérations ,  diffiamt  ctsentiellement  l'un  de 
l'autre. 

Un  morceau  de  bois,  tenu  pendant  un  laps 

de  temps  considérable  sous  l'eau,  noircit, 
laisse  dégager  une  portion  de  son  hydrogène , 
et  se  charbonne;  cette  quatrième  manière  d'à* 
gir  de  l'eau ,  d'un  effet  toujours  invariable  ,  a 
servi  de  fondemom  à-  na  genre  d'analyse  que 
Ton  a  nommée  Analyse  par  l'action  lente  de 
l'eau ,  et  long-temps  continuée» 

Analyse  par  les  acides  et  par  les  sels. 
Cette  espèce  d'analyse  est  beaucoup  mieux 
connue  qu'elle  ne  l'avait  été  jusqu'ici ,  parce- 
qu'on  connaît  plus  particulièrement  la  nature 
des  principes  coustituans  des  dissolvans  qu'on 
emploie;  l'action  que  les  acides  exercent  siii^ 
les  substances  végétales  est  très  compliquée, 
et  présente  des  variétés  qui  dépendit  de  leiur 
mode  d'être  ,  et  qu'on  ne  peut  indiquer  ici 
que  d'une  manière  très  superiicielle;  dans 
quelques  circonstances ,  ils  les  dissolvent, sans 
leur  faire  subir  aucun  changement  notable^ 
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c'est  ainsi  que  lacide  acétique  et  beaucoup 
d'autres,  d'une  action  peu  considérable,  les 
dissolvent,  sans  produire  aucune  décomposi- 
tion; d'autres  ,  au  contraire,  les  altèrent  et  les 
détruisent  complètement ,  sans  ,  pour  cela , 
éprouver  aucune  décomposition  sensible  ;  le 
plus  grand  nombre  cependant  se  comporte 
tout  autrement,  c'est-à-dire,  qu'en  les  dissol- 
vant plus  ou  moins  rapidement ,  ils  les  décom- 
posent, et  leur  fournissent  des  quantités  re- 
marquables d'oxigène ,  qui  convertit  un  grand 
nombre  de  celles  sur  lesquelles  l'action  s'opère, 
en  produits  nouveaux  et  très  diflerens.  C'est  de 
cette  manière  que  l'acide  s ulfûrî^TTCrcmi centré 
met  en  évidence  leur  carbone,  les  noircit,  en 
laissant  dégager  de  grandes  <}uantités  de  gaz 
sulfureux ,  pendant  que ,  d'une  autre  part , 
l'union  d'une  portion  d'oxygène  avec  une  cer- 
taine quantité  de  l'hydrogène  founii  par  Je 
corps  organique  forme  de  l'eau  ;  les  acides  ni- 
trique (i)  ,  muriatique  ,  et  autres  ,  cèdent  éga- 
lement une  partie  de  leur  principe  acidifiant  j 

(i)  La  décomposition  de  l'acide  nitrique  sur  le  bois 
ou  le  charbon,  indépendamment  de  plusieurs  genres 
d'acides  végétaux  qu'elle  fournit,  a  donné  à  quelques 
chimistes,  une  matière  particulière,  qu'ils  ont  consi- 
dérée comme  une  espèce  de  tannin  artificiel ,  à  cause  de 
son  analogie  avec  cette  substance. 
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tt  c*est  par  le  concours  de  ce  phénomène ,  que 
les  chimistes  opèrent  si  fréquemment  et  chaque 
fois  que  leur  volonté  le  prescrit»  lu  formation' 
•  successive  d'acides  malique,  oxalique,  et  en 
dernier  lieu  acétique ,  en  variant  la  prppor^ 
tion  de  ces  divers  agens ,  de  telle  sorte  que  les 
principes  végétaux  acidifiés  par  des  quantités 
différentes  d'oxigène ,  donnent  aussi  des  acides 
diversement  modifiés. 

Un  grand  nombre  de  sels  neutres  joidssent 
de  la  propriété  de  conserver  les  végétaux;  mais 
les  alcalis  fixes  et  caustiques  les  détruisent  et 
les  portent  à  l'état  savonneux ,  en  dissolvant 
toutes  les  parties  résineuses. 

7®.  Analyse  par  des  produits  de  végétaux. 
Tels' sont  les  acides^  extraiiis  des  végétaux 
même,  que  Ton  emploie  dans  mille  circon- 
stances; les  différentes  espèces  d'huiles  fixes» 
qui  dissolvent  les  résines,  et  se  chargent  des 
parties  colorantes  vertes  ;  Falcohol  et  Téther  , 
qui  s'emparWl  de  toutes  les  parties  résineuses» 
et  produisent  la  séparation  d'une  multitude  de 
matières  solides  »  etc. ,  etc. 

8<».  Enfin  ,  Y  Analyse  par  ta  fermentation. 
Cette  espèce  d'analyse  produit  des  changemens 
considérables  dans  les  végétaux  qui  y  sont 
soumi^  ^  par  elle ,  on  donne  aux  matières  fades 
et  insipides  une  saveur  douce  et  sucrée ,  et  on 
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les  met ,  par  ce  moyen ,  clans  l'état  le  plus 
propre  à  fournir  ensuite  des  produits  spiri- 
tueux. (^P^oyez  Y;xri\c\e  Fermentation.) 

On  conçoit  que,  quand  on  veut  procéder  à 
l'analyse  d'une  substance  végétale ,  le  mode 
opératoire  est  susceptible  de  varier,  d'après 
Fcspèce  et  la  nature  de  celle  sur  laquelle  on 
agit  5  et  que  Ton  doit  choisir,  parmi  les 
moyens  analytiques  que  nous  avons  rapportés, 
ceux  qui  conviennent  le  mieux,  et  qui  per- 
mettent d'extraire  avec  le  plus  d'exactitude, 
les  principes  qui  constituent  en  général  les 
matériaux  immédiats  de  ces  composés  or^ja- 
niques.  Nous  décrirons  successivement  ci- 
après  ,  ceux  de  ces  matériaux  qui  ont  des  rap- 
ports avec  la  pharmacie,  c'est-à-dire,  qui 
fournissent  quelques  produits  usités. 

ARTICLE  II. 

Des  Sucs  aqueux  des  Végétaux. 

Qu'est-ce  que  le  suc  des  végétaux  ? 

Le  suc  est  un  liquide  composé,  que  l'on 
extrait  des  plantes  entières,  fraîches,  ou  seu- 
lem^t  de  quelques  parties ,  soit  par  la  contu- 
sion, ou  simplement  l'expression. 

Quelles  sont  les  règles  à  observer  pour  pré- 
parer les  sucs  végétaux? 

Quand  on  veut  obtenir  le  suc  des  plantes 
2.  a 
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succulentes,  ou  doit  d'abord  les  laver  et  les 
nettoyer  de  tontes  les  parties  étrangères  qu  elles 
'  peuvent  contenir ,  puis^les  piler  dans  un  mor- 
tier de  marbre  avec  un  pilon  de  bois ,  de  ma* 
nicre  à  les  réduire  en  une  pâte  homogène , 
^e  Ton  soumet ,  enfermée  dans  un  sac  de 
crin  ,  ou  dans  un  linge ,  à  Faction  d'une 
presse,  jusqua  ce  que  la  totalité  du  suc  soit 
séparée  de  la  matière  parenchymateuse  verte. 

•Lorsque  les  plantes  dont  on  veut  extraire  le 
sue  sont  ligneuses  et  très  sèches ,  on  i^oute  un^ 
peu  d'eau  dans  le  mortier  pour  les  humecter. 

On  doit  avoir  gra^d  soin  de  considérer  Tàge 
des  plantes  desquelles  on  veut  retirer  le  suc  ; 
car  souvent  dans  leur  jeunesse  elles  contiennent 
des  prindpes/i^§np^Jeur  retrouve  plus 
quand  elles  sont  Ti«aajes.  En  général,  r  époque 
la  plus  favorable  pour  cet  eÛet,  est  celle  où. 
elles  sont  en  pleine  vigueur,  et  dans  toute  leur 
énergie  v^^pi^^ive. 

'  Four  j^pCMcer  le  suc  des  fruits  acideii,  tels 
que  cetfï^'TO  groseilles ,  de  bigarade  et  de  ci- 
tron ,  U  est  njéqessaire ,  ayant  de^  les  ^pui^ettra, 
à  la  pre^è,  d^en  séparer  lés  semences  ft  lesr 
^corces ,  parceque  ces  parties  renferinent  assez 
^ordinairement  line  certaine  quantité  d'hcuile 
je^éltlelle ,  qui  communiquerait  aux  sucs  dé- 
purés unç  saveur  âcre  étrangère .  Ce^tepxép»i- 
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ration  préliminaire  terminée ,  on  coupe  pi:r 
tranches  les  fruits ,  etc. ,  on  les  écrase  ensuite, 
et  on  abandonne  le  tout  à  une  tempéraïuie 
de  seize  à  dix-huit  degrés,  oii  il  suljit  uu  léguer 
mouvement  de  fermentation  ,  qui  délcrniine 
la  séparation  des  parties  parenchyinateuses 
qui  troublaient  la  transparence  du  suc. 

Les  sucs  végétaux  ,  obtenus  comme  nous 
venons  de  l'indiquer,  dltïerent  les  uns  des 
autres  par  leur  saveur  et  leurs  couleurs  j  quel- 
ques-uns sont  aqueux,  d'autres  mucilaginoux , 
et  plusieurs  acides.  Ils  contiennent  toujours  , 
indépendamment  de  la  sève,  une  maiière  fé- 
culente verte  qui  y  est  en  suspension ,  et  les 
débris  de  la  libre  végétale  :  toutes  substances 
très  différentes ,  que  Ton  sépare  à  Faide  de 
certaines  opérations  que  Ton  appelle  dépura- 
tions. 

De  quelle  manière  dépure-t  on  les  sucs? 

Les  dépurations  sont  de  plusieurs  sortes  , 
et  varient  d'après  la  nature  des  substances  sur 
lesquelles  on  les  pratique.  Celles  dont  on  faille 
plus  d'usage  sont  au  nombre  de  quatre  :  la 
première  se  produit  par  le  repos  des  sucs  à 
une  température  douce  ;  mais  elle  ne  peut  pas 
toujours  être  employée,  parcequ'il  y  a  quel- 
ques sucs  qui  demandent  six  à  sept  heures 
pour  laisser  déposer  leurs  impuretés  ,  temps 
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plus  que  suffisant  pour  qu'ils  s'altèrent  sensi- 
LIenient. 

La  seconde  a  lieu  par  le  moyen  de  la  cha- 
leur. Ce  procédé  est  dans  bien  des  circon- 
stances inexact,  parcequ'en  le  pratiquant,  on 
enlève  la  majeure  partie  des  principes  odorans 
qui ,  dans  certaines  plantes ,  constituent  une 
■  grande  partie  de  leurs  propriétés  médicinales , 
comme  on  peut  s'en  convaincre  à  l'égard  des 
sucs  des  plantes  antiscorbutiques ,  et  généra- 
ment  de  tous  les  végétaux  aromatiques.  Quel- 
quefois cependant  on  est  forcé  d'y  avoir  re- 
cours; mais  alors  on  emploie  quelques  pré- 
cautions indispensables  :  c'est  ainsi  que  les 
sucs  volatils  sont  introduits  dans  un  matras  à 
col  étroit ,  qu'on  tient  bouché  avec  un  parche- 
min solidement  fixé ,  percé ,  avec  une  épingle, 
de  quelques  trous ,  et  plongé  à  plusieurs  re- 
prises, et  pendant  quelques  instans,  dans  de 
l'eau  bouillante. 

La  troisième  s'opère  par  l'interposition  de 
la  matière  albumineuse  de  l'œuf  ;  mais  ce 
moyen  ne  pouvant  être  usité  qu'avec  l'aide  du 
feu ,  les  inconvéniens  que  nous  avons  men- 
tionnés précédemment  sont  nécessairement 
attachés  à  sa  pratique. 

Enfin ,  le  quatrième  et  dernier  procédé  dé- 
puratoire ,  celui  qui  prive  le  moins  les  sucs  de 
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leurs  propriétés ,  et  qu'on  doit  préférer  à  tous 
les  autres,  est  la  filtration  des  sucs  à  froid,  en 
observant,  s'ils  sont  trop  épais,  de  les  étendre 
d'un  liquide  analogue  à  leur  nature ,  ou  d'un 
peu  d'eau ,  afin  de  diminuer  leur  viscosité ,  et 
qu'ils  puissent  passer  facilement  à  travers  les 
pores  du  papier  gris. 

Les  sucs  acides  de  citrons,  de  groseilles,  et 
autres  de  cette  espèce  ,  sont ,  comme  nous 
l'avons  déjà  dit ,  abandonnés  à  eux  -  mêmes 
pour  se  clarifier.  Ils  subissent,  dans  ce  cas  , 
un  commencement  de  fermentation ,  qui  pro- 
duit la  sépîxravion  d'un  principe  muctlagineux 
très  visqueux,  qui  vient  surnager  sur  la  li- 
queur, et  qui  détruit  et  enlève  les  propriétés 
d'une  petite  quantité  de  gluten  ,  lequel  peut 
être  considéré  comme  faisant  naître  leur  pre- 
mière altération.  Ces  espèces  de  sucs  ont, 
après  que  ces  phénomènes  sont  passés  ,  une 
belle  transparence  ,  et  peuvent  se  conserver 
long-temps  dans  le  même  état. 

Quels  sont  les  caractères  des  sucs  végétaux 
dépurés  ? 

Les  sucs  ont  en  général  une  belle  couleur 
brune  ,  et  assez  ordinairement  une  saveur 
amère^  ils  contiennent  du  mucilage,  de  l'ex- 
tractif  résineux  ou  savonneux ,  mais  plus  par- 
ticulièrement des  substances  salines,  telles  que 
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de  Tacétate  calcaire ,  du  malaie  de  chaux , 
èes  miiriiites ,  dés  sulfotes ,  de&  nitrates  ^  etc. , 
diffëfens  sels  qui  paraissent  être  formés  dan§ 
les  plantes  dans  l'acte  de  la  v^étation  (i). 

liOrs^Vm  expose  on  suc  de  plante  à  lac- 
tîifai  d'une  chaleur  modérée  ,  ses  parties 
aqueuses  se  séparent ,  il  s'épaissit ,  prend  de 
/  plus  en  plus  de  la  consistance,  et  forme, 
quand  il  est  suûisamment  rapproché ,  un  mé- 
dîcaniant  qu'on  désigne  en  pharmacie  sous  le 
nom  à^extraiu 

ARTICLp  IIL 

■ 

Des  Extraits  pharmaceutiques  et  de.^  ^ 

l'ExtmçtJ^. 

Qu'esta  qu'un  extrait? 

Un  extrait  est  le  résidu  deTévaporation  d  un 
suc  végétal  ou  d'un  liquide  dans  lequel  on  a 
£Mt  macérer,  infiiser  ou  bouillir  unie  substance 
végétale  ou  animale. 

Distingue-t-on  plusieurs  espèces  d'extraits? 

^  .  M 

(i)  Cette  0|niiioii  parait  fondée  sur  Fexpérience-  car, 
loisqu'on  arrose  pendaut  un.  certain  temps  avec  de 
l'eau  chargre  de  sel  une  plante  qui  Tçgète^»  et  qaeron 
a  soigneusement  abritée,  le  suc  quWen  retire  eoniite 
fouriiit  «né  quanitité  beancoup  plus  considérable  de  sub- 
jtanoe» ialSner  qné  celles  dont  Fàeeroutemeat  a  lieu 
.  aa^ureliemeat.        •  r 
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Les  extraits pharmaceuticjuenientconsidcrcs, 
sont  de  cinq  sortes  ^  savoir  :       Les  extraits 
gommo-résineux  y  c'esl-à  dire  qui  participent 
de  la  gomme  et  de  la  résine.  On  les  retire,  le 
plus  ordinairement ,  des  sucs  de  plantes ,  et 
ils  contiennent  la  totalité  des  substances  pro- 
pres aux  végétaux  et  attirent  l'humidité  de  Pair; 
1^ ,  Les  savonneux  y  ceux-ci,  sans  odeur  et  d'un 
ordre  de  composition  très  complexe,  donnent, 
quand  on  les  fait  dissoudre  dans  l'eau,  une  cou- 
leur blanche  qui  a  quelque  ressemblance  avec 
celle  qui  résulte  d'une  solution  de  savon  ;  c'est 
pourquoi  on  les  a  ainsi  nommés^  5".  Les 
gommeux  ou  mucilagineiix ,  ils  sont  glu  il - 
neux,  insipides,  solubles  dans  l'eau,  mais  non 
dans  l'alcohol  ;  ils  fournissent  particulière- 
ment, par  la  distillation,  un  acide  que  l'on 
avait  appelé  pjro-muqueux  ^  mais  que  l'on  sait 
aujourd'hui  n'être  que  de  l'acide  acétique  te- 
nant de  l'huile  volatile  et  de  l'ammoniaque;  il 
découle  spontanément  des  végétaux ,  ou  il 
existe  dans  les  racines ,  les  feuilles  ,  et  parti- 
culièrement dans  les  troncs  d'arbres  ,  etc.  ; 
4^.  Les  résineux  ^  ceux  qui  appartiennent  à  ce 
genre  sont  des  substances  de  la  nature  des  vé- 
ritables résines ,  c'est-à-dire  qui  ne  sont  pas 
solubles  dans  l'eau ,  mais  en  partie  dans  le  vi- 
naigre et  en  totalité  dans  l'alcohol  •  ils  décou- 


^4  NOUVEAUX  ÉLÉME^S 

lent  des  végétaux  par  incision  et  doivent  être 
considérés ,  ainsi  que  nous  le  verrons  par  la 
suite,  comme  des  huiles  solidifiées  par  Toxigène; 
5**.  Enfin  les  ecctracto-résineuœ  ou  eactractif, 
celui-ci  est  la  matière  extractive  des  végétaux 
proprement  dite,  dont  nous  jjarlerons  dans 
un  instant. 

On  distingue  encore  les  extraits  d'après  la 
consistance  qui  leur  est  propre  et  les  procédés 
qu'on  a  suivis  pour  leur  obtention;  ainsi  on 
appelle  extrait  mou  celui  dont  la  solidité  se 
rapproche  du  miel  et  qui  a  été  préparé  à  Taidc 
de  rébuUition  par  la  méthode  ordinaire,  et  on 
donne  le  ViOrs\K!i  extraits  secs  à  ceux  que  l'on  a 
préparés  à  froid  par  la  simple  macération,  puis 
évaporé  à  la  chaleur  de  l'étuvc,  dans  des  as- 
siettes à  large  surfoce ,  de  telle  sorte  que  privés 
de  toute  humidité  et  parfaitement  desséchés  , 
ils  soient  en  forme  de  paillettes  minces,  très 
transparentes ,  se  réduisant  facilement  en  pou- 
dre ,  lors  même  qu  on  les  presse  légèrement 
entre  les  doigts. 

Ces  dernières  espèces  d'extraits  connus  sous 
la  dénomination  d'extraits  secs  Je  la  Garaie^du. 
nom  de  l'auteur  qui  les  prépara  le  premier, 
et  sous  celui  très  impropre  de  sels  essentiels , 
sont  infiniment  supérieurs  à  ceux  qu'on  em- 
ploie communément  dans  Tari  de  guérir , 
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parceque  ,  moins  altérables  queux,  ils  ont  la 
propriété  de  se  dissoudre  sans  troubler  la 
transparence  des  liquides  avec  lesquels  on  les 
incorpore  et  de  ne  fournir  aucun  dépôts  ils 
paraissent  contenir  moins  de  parties  résineuses 
âcres ,  moins  de  tannin  et  peut-être  d'albumine, 
mais  ils  attirent  beaucoup  plus  l'humidité  de 
l'air,  ce  qui  fait  qu'on  est  obligé  de  les  conserver 
dans  des  vases  bien  bouchés  (i). 

(i)  Quelques  personnes  admetient  encore,  indépen- 
damment des  diflerens  genres  d'extraits  que  nous  avons 
énumérés,  deux  autres  sortes  de  ces  substances  ^  savoir: 
les  extraits  amers  et  astringens ,  et  les  extraits  aîhumi^ 
neux.  Les  premiers,  que  Ton  rencontre  dans  plusieurs 
racines,  bois  et  écorces,  et  spécialement  dans  les  enve- 
loppes des  pois,  des  lentilles,  etc.,  etc.,  contiennent 
une  certaine  proportion  de  tannin,  ainsi  que  du  tan- 
nate  d'albumine,  dont  l'imputrescibilité  tend  à  éloigner 
'  toutes  les  causes  qui  pourraient  produire  leur  prompte 
altération.  Les  seconds  paraissent  admettre  dans  leur 
composition  un  principe  particulier  animalisé  analogue 
à  l'albumine  végétale,  tels  sont  ceux  d'opium, de  ciguë, 
d'aconit,  et  de  beaucoup  d'autres  plantes,  obtenus  sui- 
vant le  procédé  de  *S/orcÀ,  c'est-à-dire  avec  les  sucs  non 
dépurés,  et  par  conséquent  chargés  de  la  fécule  verte. 
ISfous  ferons  observer  au  surplus  que  ces  distinctions 
particulières  ne  peuvent  être  considérées  comme  très 
exactes,  parceque  chaque  genre  d'extrait  ue  jouit  pas 
de  propriétés  assez  tranchantes,  assez  exclusives,  pour 
qu'il  soit  permis  d'assigner  à  chacun  une  manière  d'être 
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Quelles  sont  les  propriétés  des  extraits? 

'Les  extraits  pharmaceutiques  contenant 
toutes  les  parties  des  végétaux,  sont  de  nature 
txes  complexe  et  varient  d'après  le  végétal  qui 
les  a  fournis;  en  général,  cependant,  ce  sont 
des  substances  demi-solides ,  d'un  brun  rou- 
geâtre  ,  d'une  saveur  désagréable ,  souvent 
amère,qui  attirent  l'humidité  de  Tair  par  Facé- 
tate  de  potasse  qu'ils  renferment  et  qui  sont 
plus  ou  moins  solubles  dans  l'eau. 

Tous  les  extraits  donnent  des  marques  d'a- 
cidité lorsqu'on  les  traite  avec  les  teintures 
bleues  végétales ,  ils  ont  une  puissante  afifinité 
avec  l'oxigène  ,  et  en  attirant  celui  de  l'atmos- 
phère, ils  deviennent  insolubles-  mais  alors 
ils  changent  de  nature,  se  décomposent,  et  il 
se  forme  à  leurs  surfaces  une  couche  plus  ou 
moins  abondante  de  matières  salines,  laquelle 

unique,  un  état  distiuctlf,  invariable.  C'est  ainsi,  par 
exemple,  que  les  extraits  qui  appartiennent  à  la  série  de 
ceux  dits  gommo-résineux ,  ne  peuvent  pas  être  rigou- 
reusement considérés  comme  ayant  des  propriétés 
moyennes  entre  les  substances  gommeuscs  et  résineuses 
proprement  dites,  et  comme  formés  de  principes  iden- 
tiques toujours  uniformes,  mais  bien  comme  des  mé- 
langes purs  et  simples,  naturels  et  accidentels  de  ces 
matières,  mais  dans  des  proportions  infiniment  varia- 
bles; ce  qui  donne  lieu  à  diverses  modifications  propres 
à  chaque  espèce. 
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est  un  signe  non  équivoque  de  la  nécessité  de 
les  renouveler. 

Les  acides  agissent  de  difTérentes  manières 
sur  les  extraits  ^  Tacide  sulfurique  concentré 
versé  dessus,  en  dégage  une  grande  quantité 
d'acide  acétique,  sous  forme  de  vapeurs  très 
pénétrantes. 

Le  mélange  d'un  extrait  avec  de  la  chaux 
vive,  donne  lieu  à  un  dégagement  assez  con- 
sidérable d'ammoniaque. 

Les  extraits  traités  dans  une  cornue  à  feu  nu, 
fournissent  plusieurs  produits  gazeux ,  et  par- 
ticulièrement un  acide  chargé  dé  T5(5îWftoup 
d'ammoniaque;  Je  résidu  charbonneux  contient 
les  substances  salines  que  l'extrait  renfermait, 
telles  que  les  acétates  de  potasse ,  de  chaux,  et 
d'ammoniaque,  le  carbonate  de  potasse  et  de 
chaux,  et  une  infinité  d'autres  sels,  qui  varient 
d'après  les  espèces  qu'on  traite. 

Outre  les  différentes  substances  qui  viennent 
d'être  mentionnées ,  les  extraits  pharmaceu- 
tiques admettent,  selon  beaucoup  de  chimistes, 
un  principe  immédiat  particulier,  que  l'on  ap- 
pelle eoclractif;  nous  ferons  remarquer  cepen- 
dant que  plusieurs  savans  distingués  ont  ré- 
cemment manifesté  leurs  doutes  sur  l'existence 
de  ce  principe  ,  parcequ'il  a  été  établi ,  par  des 
expériences  délicates,  que  les  réactifs  proposés 
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pour  le  reconnaître,  agissaient  simultanément, 
et  avec  la  même  intensité  d'action ,  sur  le  tan- 
nin ,  et  que ,  dans  les  procédés  suivis  pour  iso- 
ler cette  mati'^re  extractive  ,  on  avait  souvent 
obtenu,  comme  Ta  vu  M.  Chevreuil  un  com- 
posé triple  particulier,  possédant  la  plupart 
des  propriétés  qui  ont  été  assignées  à  Textrac- 
lif  végétal,  mais  qui  en  diflere  cependant  es- 
sentiellement :  quoi  qu'il  en  soit,  cet  extractif 
peut  être  isolé,  en  traitant  l'extrait  aqueux 
ordinaire  par  Talcohol  concentré,  faisant 
ensuite  évaporer,  jusqu'à  siccité  ,  la  solution 
alcoholique ,  et  en  agitant  la  niasse  obtenue 
dans  de  Téther,  qiî-i  meta  nu  Textractif  pur,  en 
s'emparant  de  la  résine  j  ou  bien  encore,  selon 
le  procédé  indiqué  par  M.  Basj y  en  lavant  du 
cachou  pulvérisé  dans  plusieurs  eaux,  jusqu'à 
ce  que  les  dernières  eaux  de  lavage  ne  soient 
plus  aptes  à  précipiter  la  gélatine,  et  recueil- 
lant la  matière  qui  reste,  qui  est  de  l'extraciif 
sans  mélange. 

A  l'état  de  pureté ,  cette  substance  diffère  de 
l'extractif  des  officines  par  plusieurs  propriétés 
essentielles  \  mais  il  s'en  approche  aussi  sous 
quelques  rapports  j  il  est  solublc  dans  l'eau  , 
dans  l'alcohol,  et  par  les  alcalis  liquides^  sa 
solution  aqueuse ,  de  couleur  brun-rougeî^tre  , 
est  précipitée  par  les  acides ,  il  a  une  forte  at- 
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traction  pour  loxigène ,  et  il  enlève  ce  prin- 
cipe à  l'air  atmosphérique ,  à  lacide  oxi-mu- 
riatique,  et  aux  oxides  métalliques  ^  mais  alors 
il  cesse  d'être  soluble  dans  l'eau. 

L'extractif  a  beaucoup  d'afiinité  pour  l'alu- 
mine 'y  et  si  on  fait  bouillir  des  étoffes  de  laine, 
ou  de  fil  alunés  ,  dans  une  solution  d'extrait, 
elles  se  teignent  en  brun  fauve  ,  et  la  liqueur 
se  décolore  prcsqu'entièrement.  ' 

Il  est  tenace ,  d'une  couleur  brun-foncé ,  et 
il  paraît  avoir  pour  principe  constitutif,  le 
carbone,  l'hydrogène,  et  l'oxigène  ;  mais  il 
n'est  pas  saturé  complètement  de  ce  dernier 
principe,  et  iJpeut  en  absorber  une  plus  grande 
quantité  qu'il  n'en  contient. 

ARTICLE  IV. 
Du  Mucilage  ou  Gomme, 

Qu'est-ce  que  le  mucilage,  et  quels  sont  les 
corps  qui  le  contiennent? 

Le  mucilage ,  qu'on  appelle  aussi  muqueux, 
est  une  substance  blanche ,  visqueuse ,  d'une 
saveur  fade ,  qui  existe  dans  tous  les  végétaux , 
et  spécialement  dans  les  jeunes  plantes. 

On  le  trouve  dans  une  foule  de  plantes  ; 
mais  divers  organes  le  fournissent  :  quelque- 
fois il  existe  dans  les  jeunes  feuilles,  d'autres 
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fois  dans  l'épiderme  ;  souvent  encore  il  est 
uni  à  des  acides ,  des  huiles ,  et  à  une  infinité 
de  substances ,  qui  masquent  et  atténuent  ses 
caractères  ;  les  racines  de  guimauve ,  de  mauve, 
les  semences  de  lin ,  de  coings ,  de  psjUium  , 
de  thlaspi ,  de  grenail,  etc.  ,  etc.,  en  donnent 
en  assez  grande  quantité  ;  on  le  trouve  encore 
dans  la  plupart  des  arbres  à  noyaux,  mais  sous 
forme  solide ,  tels  que  les  cerisiers ,  les  abrico- 
tiers, les  amandiers,  etc.  :  il  découle  assez  or- 
dinairement de  ces  arbres  spontanément;  mais 
souvent  aussi  on  est  dans  la  nécessité  de  prati- 
quer des  incisions  aux  troncs  de  ceux  qui  en 
fournissent;  c'est  ainsi  que  cela  se  pratique 
pour  la  gomme  adragant,  que  nous  fournit 
un  petit  arbrisseau  de  Crète,  qu'on  nomme 
adragant  ou  tragacant;  la  gommo  arabique, 
qui  exsude  de  plusieurs  végétaux,  et  principa- 
lement d'un  arbre  appelé  acacia  (^mimosa  ni^ 
lotica)^  qui  croît  en  Egypte,  en  Arabie,  et 
autres  lieux  (i). 


(i)  M.  Bouillon- Lagran ge t  qui  avait  annoncé,  il  y  a 
quel(|ues  années,  la  possibilité  de  convertir  Vamidon 
en  une  matière  analogue  au  niuqueux,  a  fait  connaître 
tout  récemment  le  moyen  qu'il  a  employé  pour  l'obien-^ 
tion  de  celte  substance,  qui  peut,  selon  ce  chimiste, 
remplacer  avantageusement  la  gomme  arabique  dans 


DE    CHIMIE.  3l 

Ces  diffcreiUes  gommes  ne  sont  pas  d'ordi- 
naire à  l'état  d'une  grande  pureléj  elles  con- 
tiennent presque  toujo^^rs  en  solution  une  par- 
tie extractive  particulière,  qui  les  colore  en 
jaune. 

Quelques  savans  ont  cherché  à  établir  une 
distinction  entre  le  mucilage  et  la  gomme  ; 
mais  la  plupart  des  chimistes  n'en  ont  pas 
moins  considéré  ces  deux  substances  comme 
parfaitement  identiques  sous  le  rapport  de  la 
composition  ,  et  sont  restés  convaincus  <juc  le 
mucilage  ne  diflerait  que  par  l'eau  dans  laquelle 
il  est  divisé  ,  parcequ  il  est  aussi  habile  à  don- 


une  multitude  de  circonstances  qui  réclament  l'emploi 
de  cette  matière ^  dont  le  prix  est  fort  élevé,  et  notam- 
ment dans  la  fabrication  des  encres.  Son  procédé  con- 
siste à  torréfier  de  Pamidon  du  commerce,  réduit  en 
poudre,  à  une  douce  chaleur,  en  observant  de  remuer 
avec  une  spatule  de  bois,  jusqu'à  ce  que  la  matière  ait 
contracté  une  couleur  grise  cendrée.  Apres  celle  opé- 
ration, l'amidon  se  comporte,  dans  les  différen Essais, 
à  peu  près  comme  la  gomme  exotique,  c'est-à-dire  qu'il 
est  soluble  en  totalité  dans  l'eau  froide,  avec  laquelle  il 
forme  un  véritable  mucilage  ;  qu'il  brûle  sur  les  char- 
bons à  la  manière  du  muqueux  -,  qu'il  est  insoluble 
dans  l'alcohol;  décomposable  par  l'acide  sulfurique  , 
qui  le  noircit ,  cl  par  l'acide  nitrique,  qui  le  transforme 
en  acide  muqueux  ou  oxalique.  (  Voyez  le  n°.  9  de  la 
troisième  année  du  Bulletin  de  Pharmacie.) 
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ner  naissance  à  Taeide  muqueux ,  lorsqu'on  le 
traite  avec  lacide  nitrique;  cependant,  celui 
de  la  graine  de  lin  paraît  contenir,  d  après  des 
expériences  récentes  de  M.  Vauquelin,  une 
certaine  quantité  d  azote  ,  dont  Fexistence  est 
due ,  selon  ce  chimiste  ,  à  une  matière  animale 
particulière,  analogue  au  mucus  animal,  qui 
lui  est  étroitement  uni  dans  cette  semence,  et 
qui,  sous  ce  point  de  vue,  dislingue  celui-ci 
de  la  gomme  proprement  dite ,  qui  n'admet 
nullement  ce  principe,  comme  l'auteur  du 
travail  dont  nous  parlons  s'en  est  assuré. 

Q\\e\Us  sont  les  propriétés  du  mucilage? 

Le  mucilage,  ou  gomme ,  est  une  substance 
insipide ,  gluante  ,  inodore ,  soluble  dans  l'eau 
qu'elle  rend  visqueuse,  insoluble  dans  Talcohol, 
dans  les  huiles,  dans  l'clher,  et  susceptible  de 
coaguler,  par  l'action  des  acides  faibles. 

Le  mucilage  est  précipité  à  l'état  d'une  gelée 
consistante,  de  sa  solution  dans  l'eau ,  par  l'acé- 
tate d%  plomb,  et  sous  forme  demi  -  transpa- 
rente ,  par  le  sulfate  rouge  de  fer  ;  il  se  dépose 
aussi  sans  altération  sensible,  de  sa  dissolution 
aqueuse,  par  les  alcalis  liquides,  et  de  sa  solu- 
tion dans  l'eau  de  chaux  ,par  l'aflusion  des  acides . 

Les  acides  étendus  dissolvent  la  gomme 
sans  l'altérer;  mais  ,  lorsqu'ils  sont  concentrés, 
ils  la  décomposent  complètement.  L'action  de 
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racide  sulfurique  concentré ,  réduit  en  eau,  en 
acide  acétique  et  en  charbon  -,  celle  de  Tacide 
nitrique  produit  un  grand  dégagement  de  gaz 
nitreux,  et  il  se  dépose,  après  quelques  heures, 
une  petite  quantité  d'acide  saccholactique  j  on 
obtient  ensuite  de  l'acide  malique,  ou  mu- 
queux  ,  ou  oxalique ,  suivant  la  proportion  de 
Facide,  Tintensité  et  la  durée  de  la  chaleur 
qu'on  a  employée  pendant  l'opération. 

La  dissolution  à  feu  nu  de  la  gomme  donne 
pour  produit  une  liqueur  rougeâtre  acide ,  quo 
l'on  avait  nommée  acide  pyro-muqueua:  ^  mais 
qu'on  a  reeonmi,  dans  ces  demî'^rs  temps, 
être  de  VsLcide  acétique  sali  par  des  parties 
huileuses  et  ammoniacales ,  de  l'eau  sans  odeur 
marquée,  de  l'huile  brune  très  épaisse,  du 
gaz  acide  carbonique ,  et  du  gaz  hydrogène 
carburé  j  il  reste  dans  la  cornue  un  charbon 
très  léger,  qui  contient  une  certaine  quantité 
de  chaux ,  du  carbonate,  et  du  sulfate  de  chaux, 
nn  peu  de  fer ,  et ,  suivant  quelques  chimistes  , 
un  atome  de  soufre. 

On  conçoit  aisément  que  les  produits  que 
donne  la  distillation  de  la  gomme,  ne  se  trou- 
vent pas  ainsi  formés  dans  cette  substance,  et 
que  leur  naissance  n'est  due  qu'à  la  réaction  et 
à  la  combinaison  dans  un  ordre  diftércnt,  des 
principes  qui  se  sont  dégagés  pendant  l'opéra- 
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tion  j  ainsi  la  production  de  l'eau  a  pour  cause 
la  rencontre  à  letat  gazeux  de  l'hydrogène  et 
de  Toxigène  ;  celle  de  l'huile  est  le  résultat  de 
la  combinaison  d'une  petite  portion  de  car- 
bone avec  de  l'hydrogène.  Le  gaz  acide  carbo- 
nique provient  de  l'union  d'un  peu  de  carbone 
avec  l'oxigène  ,  et  l'acide  acétique  rougeàtre 
a  été  forme  par  le  concours  des  principes 
fournis  parle  carbone ,  l'hydrogène  et  l'oxigène 

de  la  gomme. 

D'après  les  expériences  de  MM.  Gaj-Lussac 
et  Thénard,  loo  parties  de  gomme  sont  com- 
posées de  carbone  /p^S,  oxigène  5o,84,  hy- 
drogène 6,95. 

ARTICLE  V. 
Du  Sucre  exotique  et  indigèîie, 

Qu  est-ce  que  le  sucre  ,  et  quels  sont  les 
végétaux  qui  en  contiennent? 

Le  sucre  est  une  substance  concrète,  douce, 
très  agréable ,  qu'on  retire  de  plusieurs  végé- 
taux ,  et  spécialement  de  la  canne  à  sucre 
(  arnndo  saccharifera  )  qui  croît  dans  l'Inde. 

I,e  sucre  se  rencontre  dans  ime  multitude 
de  plantes  ,  mais  en  plus  ou  moins  grande 
quanllié,  et  dans  dlflerentes  parties;  le  plus 
grand  nombre  cependant  n'en  renferme  pas 
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des  proportions  assez  considérables  pour  mé- 
riter d'être  exploitées;  la  réglisse,  les  panais, 
le  navet,  la  carotte,  les  châtaignes ,  les  figues  , 
les  dattes,  le  maïs,  le  bouleau,  etc.,  en  con- 
tiennent, et  sur-tout  le  raisin  et  la  betterave, 
qui  en  fournissent  considérablement  (i). 

Ce  principe  n*est  cependant  pas  à  l'état  pur, 
dans  les  plantes  ;  il  est  au  contraire  ordinaire- 
ment uni  avec  dcsmalicres  hétérogènes  extrac- 
tives  ,  salines ,  et  même  acides,  et  pariiculière- 
mcnt  avec  une  certaine  quantité  de  muqueux 
ou  miicosO'Suc ré ^cominc.  Ta  appelé  M.  Dcjeujc^ 
qui  le  rend  incristaJlisable;  il  se  forme  spon- 
tanément dans  l'espèce  de  fermentation  qu'on 
a  nommée  Saccharine  ^  comme  dans  la  matu- 
ration des  fruits ,  dans  la  germination  des 
graines  céréales,  et  aussi  pendant  la  coction 
de  plusieurs  racines  et  tiges,  qui  ont  d'ailleurs 
dans  leur  état  naturel  une  saveur  excessive- 
ment désagréable. 


(i)  M.  Drappiez ,  pharmacien  à  Lille,  qui  a  entrepris 
une  suite  d'expériences  nouvelles  sur  les  végétaux  sac- 
charifères,  a  consigne  le  résultat  de  son  travail  dans  un 
fort  bon  mémoire,  qui  a  été  publié  dernièrement  sous 
le  titre  de  Recherches  sur  les  Végétaux  qui  contiennent 
le  plus  de  matière  sucrée,  A  Paris,  chez  Colas,  rue  du 
Vieux-Colombier. 
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M.  Kirckhoffy  de  Saint-Pétersbourg,  a  an- 
noncé depuis  peu  la  conversion  de  l'amidon 
en  sucre  fermentescible  ,  par  une  longue  ébul- 
lilion  de  cette  substance  dans  de  l'eau  aiguisée 
d'acide  sulfurique  ^  mais  les  expériences  qu'il 
a  fait  connaître  ,  ayant  été  soigneusement  ré- 
pétées par  des  chimistes  français  de  la  plus 
grande  distinction  ,  n'ont  pas  ollbrt  des  résul- 
tats aussi  avantageux  j  et  au  lieu  de  sucre  pur, 
comme  il  avait  été  publié,  on  a  obtenu  une 
matière  douceâtre  ,  légèrement  sucrée ,  ayant 
de  l'analogie  avec  le  sirop  de  raisin ,  quoique 
sensiblement  moins  sucrée  et  incristallisable  , 
de  sorte  que  l'impossibilîté  de  faire  du  sucre 
solide  avec  l'amidon ,  selon  les  procédés  du 
cblmisle  russe  ,  et  rinsuirisance  des  moyens 
qu'il  a  indiqués ,  a  été  constatée  et  reconnue 
par  des  preuves  aussi  authentiques  qu'irrécu- 
sables. 

M.  Braconnot  a  publié  (Annales  des  Arts 
et  Manufactures ,  tome  \o  ,  page  1 77  ,  )  pi*o- 
cédc  pour  extraire  du  miel  une  proportion 
avantageuse  de  sucre  blanc ,  en  le  broyant  avec 
uu  huitième  de  son  poids  d'alcohol,  et  sou- 
nieiiani ,  après  quelques  heures  de  macération , 
le  mélange  introduit  dans  un  sac,  à  l'action 
d'une  presse ,  de  manière  que  la  partie  liquide , 
écoulée  à  l'aide  d'vme  pression  graduée  ,  il 
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reste  une  belle  cassonade.  Ce  procédé,  que 
nous  avons  répété  ,  nous  a  paru  défectueux  et 
même  tout-à-f;iit  impraticable  en  grand.  Nous 
ne  conseillons  à  personne  de  remployer  ,  à 
moins  qu'il  ne  reçoive  un  degré  d^  perfec- 
tion auquel  il  est  encore  fort  éloigné  d'at- 
teindre. 

L'obtention  flu  sucre  de  la  scve  du  noyer , 
comme  Fa  indiqué  tout  récemment  M.  Banon 
de  Toulon  ,  aura  peut-être  un  succès  plus  heu- 
reux ;  mais  il  faut  attendre  que  le  temps  ,  l'ob- 
servation ,  et  la  pratique ,  aient  sanctionné 
ïutWité  de  celle  découverte ,  en  lui  donnant  le 
degré  de  perfection  si  nécessaire  dans  les  pro- 
cédés des  travaux  en  grand. 

La  matière  sucrée  qui  est  répandue  dans  les 
végétaux,  oflVant,  comme  nous  venons  de  le 
voir ,  un  grand  nombre  de  variétés ,  on  a , 
pour  préciser  les  caractères  qui  sont  propres 
à  chaque,  distingué  trois  espèces  de  sucre.  La 
première  comprend  le  sucre  cristallisable  or- 
dinaire ,  c'est-à-dire  celui  qui  nous  est  parti- 
culièrement fourni  par  la  canne  à  sucre ,  quoi- 
que existant  aussi  dans  plusieurs  autres  vcgé- 
.  taux ,  tels  que  l'érable  ,  les  betteraves  ,  et  dans 
quelques  miels.  La  seconde  admet  la  série  de 
ceux  qui  ne  cristallisent  que  très  imparfaite- 
'    ment,  et  d'une  manière  confuse^  elle  se  reu- 
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contre  dans  certains  miels  ,  dans  le  raisin  et 
autres  fruits.  La  troisième  et  dernière  espèce, 
qui  ne  peut  cristalliser,  se  trouve  dans  la  plu- 
part des  végétaux  qui  fournissent  du  sucre  so- 
lide à  rétat  de  mucoso-sucré ,  dans  les  miels 
liquides  et  communs  du  commerce,  et  dans  une 
infinité  de  fruits ,  sur-tout  à  noyau. 

L'alcohol  rectifié  et  pur  diront  facilement 
les  deux  dernières  espèces  j  mais  il  n'a  pas  d'ac- 
tion sur  la  première  ;  et  on  peut ,  par  ce 
moyen ,  la  séparer. 

De  quelle  manière  prépare-t-on  le  sucre? 
La  première  préparation  du  sucre  a  princi- 
palement lieu  dans  les  Indes  occidentales ,  par 
•une  suite  de  travaux  qui  ne  peuvent  être  indi- 
qués ici  que  très  superficiellement;  on  opère 
donc  en  général  comme  il  suit.  On  écrase ,  par 
le  moyen  de  machine  à  cylindre ,  ime  certaine 
quantité  de  cannes  mûres ,  émondées  de  leurs 
feuilles  ,  de  .manière  à  en  faire  sortir  la  totalité 
du  suc  sucré  ,  qu  on  appelle  V asoii ,  ou  vin  de 
canne.  On  évapore  pendant  six  à  huit  heures 
ce  vcsou  dans  une  chaudière  de  cuivre,  en 
ajoutant  une  petite  quantité  de  chaux,  et  on 
sépare  exactement  les  écumes  qui  se  forment 
à  la  surface.  Cette  opération  terminée,  on 
verse  le  liquide  concentré  et  encore  chaud  dans 
(les  moules  de  terre  en  forme  de  cônes ,  dont 
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la  pointe  est  percée  d'un  tvou,  qu'on  tient 
bouché  avec  des  linges;  après  vingt-quatre 
heures  de  repos  environ,  et  lorsque  le  sucre 
forme  une  masse  cristalline  confuse ,  on  enlève 
le  bouchon  de  linge,  pour  que  l'écoulement 
du  sirop,  ou  mélasse,  qui  n'a  pas  cristallisé 
ait  lieu,  et  on  sépare  les  cristaux  secs,  que 
Ton  expédie  en  Europe,  sous  le  nom  de 

moscouades . 

Le  sucre  mo^cowa  Je,  produit  de  la  première 

cristallisation,  contient  une  infinité  de  parties 
étrangères,  qui  le  colorent  plus  Ou  moins  ; 
c'est  par  le  rciffincigc  qu  QU  le  débarrasse  de 
toutes  «les  substances  qui  le  salissent  et  qu'on 
lui  donne  la  blancheur,  la  pureté  et  la  forme 
de  sucre  en  pain.  A  cet  effet,  on  le  fait  bouil- 
lir, dissous  dans  l'eau  de  chaux,  avec  des  ma- 
tières concrescibles ,  telles  que  le  blanc  d'œuf , 
le  sang  de  bœuf;  on  enlève  avec  beaucoup 
d'attention  l'écume  qui  surnage ,  et  quand  le 
liquide  est  rapproché  au  degré  convenable , 
on  le  divise  dans  des  moules  coniques  en  ar- 
gile, semblables  à  ceux  dont  nous  avons  parlé 
plus  haut ,  qu'on  a  ti^mpé^  d'avance  dans  de 
l'eau  sucrée.  Quand  le  sucre  est  entièrement 
refroidi  et  figé,  on  débouche  l'ouverture  de  la 
pointe  du  cône ,  afin  de  donner  issue  à  la  mé- 
lasse qui  s  écoule.  Pour  ensuite  purifier  le  sucre 
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solidifie  dans  Jes  moules  ,  après  récoulemcntde 
la  mêlasse,  quand  on  veut  lui  donner  tout  1  e- 
clat  désirable ,  on  étend  sur  la  surface  du  sucre 
une  couche  d'argile  délayée  -,  Teau  passe  peu  à 
peu  au  travers  du  sucre ,  et  entraîne  avec  elle 
le  sirop  qui  le  colore.  On  répète  de  la  même 
manière  cette  opération,  jusqu'à  ce  que  le  sucre 
ait  acquis  le  degré  de  blancheur  nécessaire , 
et  on  fait  dessécher  dans  une  étuve. 

Dans  l'Amérique  septentrionale,  on  obtient 
le  sucre  de  l'érable ,  par  des  incisions  qu'on 
pratique  dans  le  corps  ligneux ,  afin  de  favo- 
riser l'écoulement  du  suc  séveux  qu'on  recueille 
par  le  moyen  d'un  tuyau  de  bois  lixé  dans 
l'ouverture,  pour  ensuite  retirer  par  son  éva^ 
poration ,  un  sucre  crislallisablc  ,  qui  est  à 
très  peu  près  semblable  à  celui  de  la  canne 
des  Indes. 

La  betterave  est  de  tous  les  végétaux  indir 
gènes,  comme  nous  l'avons  déjà  observé,  ccr 
lui  qui  contient  la  plus  grande  proportion  de 
sucre  j  et  les  travaux  de  M.  Achard,  en  Prusse , 
et  de  M.  Deyeux ^  en  France,  ont  fait  recon-r 
naître  d'une  manière  pércmptoire  que,  comme 
l'avait  indiqué  Margraffy  il  y  a  près  de  cin- 
(panie  ans,  le  suc  de  cette  racine  en  fournit  des 
quantités  très  considérables  j  et  c'est  par  suite 
de  cette  découverte ,  qu'il  s'est  élevé ,  dans  ces 
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derniers  temps  ,  en  Allemagne,  en  France,  et 
dans  plusieurs  autres  pays ,  des  fabriques  qui 
ont  présenté  des  résultats  assez  heureux  pour 
permettre  de  fonder  de  grandes  espérances  sur 
le  succès  de  ce  nouveau  genre  d'industrie,  qui 
est,  sans  contredit,  d'une  importance  majeure  ; 
le  gouvernement  français  a  même  encouragé, 
avec  la  plus  grande  sollicitude,  les  essais  en- 
trepris par  des  propriétaires  manufacturiers,  en 
accordant  à  plusieurs  des  récompenses  hono- 
rables ,  et  en  créant,  à  ses  frais,  des  écoles  ex- 
périmentales de  chimie,  où  Ton  enseigne  à  un 
certain  nombre  d'élèves ,  choisit»  spécialement 
parmi  les  éludians  en  pharmacie.  Fart  d'ex- 
ploiter avantageusement,  par  des  procédés  en 
grand,  Ja  matière  sucrée  de  ce  végétal,  en 
même  temps  qu'on  utilise ,  pour  les  besoins 
de  l'économie  rurale ,  plusieurs  produits  acces- 
soires, qui  résultent  de  l'opération, ou  qui  sont 
formés  pendant  les  diflerens  travaux  d'ex- 
traction. 

Le  procédé  que  suit  M.  Achard ,  dans  le 
magniiique  établissement  qu'il  a  formé  en 
Silésic  ,  pour  la  fabrication  du  sucre  de  bette- 
raves ,  et  que  M.  Ch.  DerosnCy  pharmacien 
distingué,  et  raflineurde  sucre,  a  signalé  tout 
récemment  comme  étant  le  plus  lucratif,  le 
plus  exact ,  et  le  mieux  entendu  dans  l'état  ac-» 
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tuel  de  nos  connoissanccs  dans  celle  partie  (i), 
consiste  à  monder  les  bcllcraves  jaunes,  à  les 
laver  exaclement ,  à  les  broyer  à  Taidc  de  pla- 
teaux tritureurs  d'une  invention  nouvelle ,  et 
à  exprimer  le  suc  avec  une  presse  à  cylindre, 
d'une  forme  également  neuve. 

Le  suc  de  betterave  obtenu  ,  on  opère  sans 
différer  à  sa  clarification.  A  cet  effet,  on  y 
mêle  une  quantité  déterminée  d'acide  sulfu- 
rique  étendu,   qui  est  habile  à  coaguler  l'al- 
bumine ,  en  même  temps  qu'il  retarde  la  fer- 
mentation j  on  ajoute  ensuite  du  carbonate 
calcaire  pulvérisé ,  pour  saturer  toutes  les  par- 
lies  de  cet  acide,  puis  de  la  chaux  vive  délayée 
dans  de  l'eau,  et  à  l'élat  de  lait,  qui  s'empare 
de  l'acide  carbonique  fourni  par  le  carbonate  , 
et  décompose  quelques  sels  ammoniacaux  qui 
s'y  trouvent  assez  ordinairement.  Ou  mêle  le 
^  tout  très  exactement;  ou  chauffe  peu  à  peu,  à 
l'aide  de  l'eau  en  vapeur,  la  masse  da  suc, 
jusqu'à  trente  degrés  ,  terme  oii  on  y  verse  une 


(i)  Traité  complet  sur  le  Sucre  européen  de  hette- 
rave  ;  culture  de  cette  plante,  etc.,  etc.,  traduction 
abrégée  de  M.  Achard ,  par  M.  Aiiger  ;  précédée  d'une 
Introduction,  et  accompagnée  de  noies  et  observations, 
par  Ch.  Derosne,  Paris,  1812.  Chez  Colas,  rue  du  Vieux- 
Colombier. 
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certaine  quantité  de  lait  écrémé;  on  "enlève 
alors  avec  beaucoup  de  soin  Técume  noire  et 
consistante  formée;  et  lorsqu*ensuite  le  ther- 
momètre marque  précisément  soixante-dix- 
neuf  degrés  d'élévation ,  on  arrête  le  feu ,  l'o- 
pération étant  en  cet  état  entièrement  terminée. 

Le  suc  de  betterave   obtenu  et  clarifié 
comme  il  vient  d'être  dit,  on  procède  à  son 
évapora tion  au  moyen  de  l'appareil  à  vapeur, 
en  observant  d'enlever ,  au  fur  et  à  mesure  que 
la  concentration  du  liquide  a  lieu,  la  pellicule 
cristalline  de  sulfate  de  potasse  qui  se  forme  à 
la  surface  ;  et  lorsque  le  liquide  «»4^ooaveua- 
blement  rapproché,  c'est-à-dire  qu'il  tombe  , 
quand  on  en  projette  une  petite  quantité  sur 
un  corps  en  forme  de  nappes  ou  filets  larges, 
on  l'introduit  dans  des  pots ,  où  il  dépose  les 
matières  qui  altéraient  sa  pureté  ;  après  avoir 
rie  nouveau  écumé ,  et  au  bout  de  trente  à 
trente-six  heures  de  repos ,  on  sépare ,  par  la 
décantation,  le  sirop  clair  du  sédiment  préci-^ 
pilé  ;  on  le  divise  dans  des  vases  à  large  sur- 
face 5  pour  ensuite  être  rapproché  dans  une 
éluve  chauflée  à  trente  degrés  de  Réaumur. 
Apres  quelques  semaines  d'évaporation  lente, 
et  lorsqu'il  ne  se  forme  plus  de  cristaux ,  on 
introduit  la  matière  dans  des  pots  coniques  de 
terre  cuite ,  troués  à  la  pointe  ,  et  quand 
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1  écoulement  de  la  mélasse  a  eu  lieu ,  et  que 
le  sucre  est  suffisamment  desséché ,  on  procède 
à  l'opération  du  lerrage  par  les  moyens  ordi- 
naires. 

Telles  sont,  très  sommairement,  les  prépa- 
rations qu  on  fait  subir  au  suc  de  betterave  , 
pour  Icxtraction  du  sucre  qu'il  contient.  Plu- 
sieurs personnes  instruites  ont  modifié  le  pro- 
cédé de  M.  Achard,  ou  ont  obtenu  la  matière 
sucrée  par  une  autre  méthode.  On  préfère 
même,  en  France,  faire  évaporer  à  feu  nu  , 
comme  le  recommande  le  savant  M.  Dey  eux , 
par  une  ébullition  légère  j  et  Texpérience  a 
prouvé  que  ce  procédé ,  plus  expéditif  et  plus 
économique ,  réussissait  également  bien.  Ceux 
qui,  au  reste,  désireront  de  plus  grands  dé-» 
tails  sur  cette  matière  d'une  utilité  si  précieuse, 
doivent  consulter  les  nombreux  et  excellens 
ouvrages  qu'on  a  publiés  récemment  sur  cette 
nouvelle  branche  d'industrie. 

On  doit  à  M.  Proust  un  très  beau  travail 
sur  l'extraction  du  sucre  de  raisin  j  mais  c'est 
principalement  aux  recherches  laborieuses,  aux 
travaux  savans ,  et  aux  soins  philantropiques 
du  célèbre  M.  Parmentier  ^  que  celte  précieuse 
découverte,  qui  a  déjà  rendu  des  services  si 
importans  à  la  société,  et  qui  en  promet  de 
bien  plus  grands  encore ,  a  atteint  un  degré. 
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de  perfection  qui  surpasse  de  beaucoup  le* 
bornes  ordinaires  des  procèdes  nouveaux  des 
sciences,  lors  même  qu'elles  sont,  comme  la 
chimie  ,  riches  et  fécondes  en  applications 
heureuses.  (^Vojez  le  Traité  sur  Tart  de  fabri- 
quer les  Sirops  et  les  Conserves  de  raisin ,  par 
M.  Parmentier.  ) 

Quels  sont  les  caractères  du  sucre  ?* 

Le  sucre  à  Tétat  de  pureté,  quoique  retiré 
de  diflerens  végétaux ,  est  très  blanc ,  solide , 
cassant ,  et  sans  odeur  j  il  a  une  saveur  douce , 
agréable ,  et  répand ,  quand  on  le  frotte  dans 
l'obscurité ,  des  Lueurs  phospboxiques  très  re- 
marquables. 

Le  sucre  est  inaltérable  à  Tair;  cependant 
il  absorbe  l'humidité  quand  l'atmosphère  con- 
tient des  parties  aqueuses. 

11  se  combine  facilement  avec  les  alcalis  j 
mais  alors  il  perd  la  saveur  douce  qui  le  ca- 
ractérise. L'eau  de  chaux  paraît  lui  donner 
une  plus  grande  solubilité.  M.  Thomson ,  de 
Londres ,  a  annoncé  le  premier  que  ,  par  l'ac- 
tion des  sidfures ,  des  hydro-sulfures ,  et  des 
phosp bures,  il  pouvait  être  converti  en  une 
substance  à  peu  de  différence  près  semblable  à 
la  gomme  ordinaire. 

Sa  solution  dans  l'eau  froide  est  très  grande , 
quoique  beaucoup  plus  considérable  dans  l'eau 
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chaude.  CelJe-ci ,  convenablement  rapprochée 
à  l'aide  du  calorique,  fournit  le  sirop  simple, 
le  sucre  cuit  à  la  plume ,  ou  à  la  perle.  Le  sucre 
est  cuit  à  la  plume,  quand,  en  secouant 
brusquement  dans  Fair  une  cuiller  ou  une 
écumoire  chargée  de  sirop  ,  il  se  produit  une 
infinité  de  petits  filamens  qui  ont  une  sorte 
de  ressehiblance  avec  les  barbes  d'une  plume  j 
il  est  cuit  à  la  perle,  quand  une  goutte  de 
sirop,  qu'on  a  laissé  tomber  d'une  certaine 
hauteur  sur  un  coi-ps  froid ,  se  solidifie  en  une 
petite  masse  sphorique.  Le  sirop,  ainsi  rap- 
proche ,  laisse  déposer  ,  par  le  repos,  des  cris- 
taux que  Ton  appelle  sucre  candi. 

Le  sucre  n'est  pas  soluble  dans  l'alcohol  en- 
tièrement privé  d'eau  ;  mais  ce  liquide ,  dans 
l'état  où  nous  l'avons  ordinairement  dans  les 
laboratoires,  en  dissout  à  peu  près  le  quart 
de  son  poiJs  quand  il  est  chaud  :  la  solution 
donne ,  par  le  repos  ,  de  très  beaux  cristaux. 

Le  sucre,  projeté  sur  les  charbons  ardens  , 
seboursoulUe  considérablement ,  perd  son  eau 
.  de  cristallisation,  se  fond,  et  exhale  une  va- 
peur piquante  qui  n'est  pas  désagréable^  il 

reste  une  matière  brunâtre  qu'on  appelle  ca- 
raihel. 

La  ramé  et  le  prix  élevé  du  sucre  fout 
qu  on  le  falsifie  quelquefois  dans  le  commerce, 
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en  y  mêlant ,  dans  des  proportions  plus  ou 
moins  considérables  ,  de  la  farine,  du  sable 
fin  ,  et  même  du  sucre  de  lait ,  comme  s'en  est 
dernièrement  assure  M.  Tissierle  jeune,  phar- 
macien à  Lyon  ,  qui  en  a  trouvé  jusqu*à  un 
dixième  dans  le  sucre  dit  de  Marseille.  La 
fraude ,  par  les  deux  premières  matières ,  se 
reconnaît  par  ia  dissolubilité  non  complète 
du  sucre  dans  Teau  froide ,  et  par  la  dégusta- 
lion,  qui  laisse  dans  la  bouche  une  saveur 
fade  et  pâteuse,  etc.,  etc.  Quant  au  procédé 
auquel  il  est  nécessaire  d'avoir  recours  pour 
signaler  la  présence  du  sucre  de  iait,  M.  T/s" 
sier  en  indique  un  iurt  ingénieux ,  à  l'aide  du- 
quel on  mentionne  non  seulement  la  présence 
de  cette  matière ,  mais  encore  la  quantité  exacte 
qui  a  été  ajoutée  au  sucre  ou  aux  cassonades. 
(^V^ojez  le  Bulletin  de  Pharmacie,  quatrième 
année  ,  page  l^oi.  ) 

La  distillation  du  sucre  à  l'appareil  pneu- 
matique fournit  de  l'eau,  de  l'acide  acétique 
chargé  d'huile  cmpyreumatique ,  beaucoup  de 
gaz  acide  carbonique,  et,  sur  la  (in  de  l'opé- 
ration ,  de  l'hydrogène  carburé  j  il  reste  dans 
le  fond  de  la  cornue  un  charbon  volumineux 
fort  léger,  diflicile  à  incinérer,  qui  contient 
du  sous-carbonate  de  potasse  et  de  chaux. 

La  plupart  des  acides  dissolvent  le  sucre 
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avec  énergie  ;  Tacide  sulfurique  le  charbonne, 
et  le  change  en  partie  en  eau,  et  même,  dans 
quelques  circonstances ,  en  acide  acétique  :  il 
se  forme  pendant  Faction  une  grande  quantité 
d'acide  sulfureux.  L'acide  nitrique  verse  dessus 
subit  une  décomposition  complète  :  il  J  a  dé- 
gagement de  gaz  nitreux ,  d'acide  carbonique, 
et  production  d'acide  malique  et  oxalique.  Le 
mode  d  action  des  acides  végétaux  sur  le  sucre 
est  encore  peu  connu.  M.  Bouillon-La  grange, 
qui  a  fait  quelques  expériences  à  ce  sujet, 
pense  qu  ils  se  combinent  très  intimement  avec 
lui ,  et  lui  donnent  des  propriétés  nouvelles 
qui  le  rapprochent  de  la  nature  du  sucre  de 
raisin. 

Le  sucre  est  composé  ,  selon  IMIM.  Gaj" 
Lussac  et  Thénard^  de  carbone  42>47  >  oxi- 
gène  5o,65,  hydrogène  6,90. 

ARTICLE  VI. 
Bu  Miel. 

Qu  est-ce  que  le  miel? 

Le  miel  est  une  substance  douce ,  agréable  , 
que  les  abeilles  sucent  du  nectaire  de  plusieurs 
plantes ,  à  l'aide  de  leurs  trompes ,  et  qu  elles 
déposent  ensuite  dans  les  alvéoles  de  la  ruche, 
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après  qu'il  a  clé  convenablement  élaboré  dans 
Icvir  estomac. 

Le  inicl  diffère  d'après  l'espèce  de  plantes 
d'oii  les  abeilles  l'ont  récolte  ,  et  le  pays  qu'elles 
ont  habité;  celui  qui  découle  sous  forme  demi- 
liquide  des  cellules  pratiquées  dans  la  cire,  et 
que  l'on  distingue  sous  le  nom  de  miel  vierge, 
est  le  plus  beau  et  le  plus  estimé  j  il  est  blau-  * 
cliàtrc ,  balsamique,  et  fort  agréable;  le  miel 
de  seconde  qualité  s'obtient,  en  comprimant 
légèrement  avec  une  presse  les  gi\teaux  qui  le 
contiennent;  il  est  blanc,  et  assez  agi'éable, 
quoique  contenant  touj ours  iuie  4;«sl£Û<ic  quan- 
tité de  cire  ;  le  traitement  par  l'eau  bouillante, 
ou  par  les  vapeurs  de  l'eau  chaude,  des  rayons 
de  cire  qui  ont  fourni  les  deux  premières 
espèces  de  miel,  donne  celui  de  troisième 
qualité;  il  est  jaune,  er  contient  une  grande 
proportion  de  cire,  ainsi  que  plusieurs  autres 
matières  étrangères  :  ce  sont  les  contrées  du 
cî-dcvant  Languedoc,  comme  aux  environs  de 
Narbonnc;  celle  du  Gatinois  ,  delà  Lithuanie, 
et  des  lieux  oii  croît  en  abondance  la  fleur  de 
tilleul ,  qui  fournissent  ceux  qui  jouissent  de 
la  plus  gi'ande  réputation. 

11  paraît  que  le  suc  doux  que  les  abeilles 
recueillent  sur  le  nectaire,  quoique  singu- 
lièrement modifié  dans  leur  estomac,  dans 
2.  /  4 
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son  passage  à  1  état  de  miel ,  n  éprouve  pas 
cependant  de  très  grands  changemcns ,  et  ne 
subit  même  aucune  altération  bien  sensible  , 
car  on  remarque  presque  toujours  à  ce  corps 
les  caractères  particuliers  propres  aux  végétaux 
dont  il  provient ,  et  il  retient  même  assez  sou- 
vent les  qualités  nuisibles  et  vénéneuses  des 
plantes  d'oii  les  abeilles  Torit  retire  :  c'est  ainsi 
que  les  miels  de  la  Géorgie,  de  la  Caroline 
méridionale  ,  et  de  plusieurs  autres  endroits  , 
font  éprouver  aux  personnes  qui  en  mangent 
un  étal  spasmodique  affreux ,  accompagné  de  . 
tous  les  symptômes  d'une  ivresse  doliranle  , 
avec  des  coliques  insupportables  et  la  diar- 
rhée (i). 

Quels  sont  les  caractères  des  miels  ? 
Le  miel  varie  suivant  une  foule  de  circons- 
tances ,  comme  nous  l'avons  déjà  dit.  En  gé- 

(i)  On  sait  que  le  miel  recueilli  par  les  abeilles  sur 
les  fleurs  des  aconits  possède  la  singulière  et  funeste 
propriété  d'enivrer,  de  rendre  furieux,  et  d'occasionner 
ensuite  de  longues  et  profondes  léthargies  aux  personnes 
qui  en  ont  mangé.  Tout  le  monde  connaît  ce  fait  his- 
torique que  rapporte  Xénophon ,  de  raccahlement  af- 
freux, et  de  l'état  de  vei:tige  qu'éprouvèrent  les  soldats 
de  l'armée  des  Dix-Mille ,  après  avoir  fait  usage  de  miel 
provenant  des  contrées  de  la  tolchide,  ou  végétaient 
des  quantités  prodigieuses  de  plantes  vénéneuses. 
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néral  ,  cependant,  c'est  une  substance  d'un 
jaune  blanc,  visqueuse,  grenue,  d'une  odeur 
aromatique  agréable  lorsqu'elle  est  fraîche  , 
d'une  saveur  douce  et  sucrée ,  très  dissoluble 
daqs  l'eau. 

Tous  les  miels  ,  de  quelque  qualité  qu'ils 
soient,  contiennent  toujours  une  portion  de 
cire  ,  du  mucilage ,  et  un  acide  particulier 
dont  il  est  nécessaire  de  les  débarrasser  quand 
on  les  destine  pour  l'usage  médical.  On  se 
bornait  autrefois,  pour  remplir 'cette  indica- 
tion ,  à  faire  bouillir  le  miel  avec  de  l'eau  et 
du  blanc  d'œuf ,  en  observant  de  bien  écu- 
mer;  mais  depuis  que  les  propriétés  clari- 
fiantes du  charbon  ont  été  dûment  constatées, 
les  pharmaciens  ont  employé  cette  substance 
conjointement  avec  les  matières  ordinairement 
usitées  pour  cet  efl'et.  M.  Henry  ^  chef  de  la 
pharmacie  centrale  des  liôpitaux  civils  de  Pa- 
ris, chargé  par  M.  Parmentier  àQ  répéter  les 
diflérentes  expériences  qui  ont  été  faites  pour 
enlever  au  miel  sa  couleur  et  sa  saveur,  a  si- 
gnaFé  ,  parmi  les  procédés  indiqués,  le  mode 
suivant ,  comme  un  de  ceux  à  qui  on  doit 
donner  la  préférence.  On  fait  dissoudre  dans 
line  bassine  quatre  kilogrammes  (huit livres) 
de  miel  dans  un  kilogramme  (deux  livres) 
d'eau,,  et  on  porte  le  tout  sur  le  feu.  D'autre 


52  NOUVEAUX  tLÉMENS 

part,  on  fouette  avec  quelques  brins  d'osîer 
deux  blancs  d'œufs  dans  cinq  cents  grammes 
(une  livre)  d'eau ,  qu'on  mêle  au  miel  lorsqu'il 
a  commencé  à  bouillir  j  on  continue  l'ébulli- 
lion,  en  ayant  soin  d'enlever  exactement  l'c- 
cume  à  mesure  qu  elle  se  forme ,  et  quand  le 
sirop  marque  trente-deux  degrés  à  l'aéromètre 
do  Baumé;  on  ajoute  peu  à  peu  deux  cents 
grammes  (  six  onces  deux  gros  )  de  charbon 
concassé  ;  on  relire  le  mélange  de  dessus  le 
feu;  on  l'agite  jusqu'à  son  entier  refroidisse- 
ment, et  on  passe  à  travers  un  tissu  de  llanclle  : 
le  liquide  produit  de  cette  opération  se  nomme 
miel  dépuré,  sirop  de  miel  (i). 

La  solution  de  miel  dans  l'eau  commune  , 
abandonnée  quelques  jours  à  une  température 
de  quinze  degrés,  passe  à  la  fermentation  vi- 
neuse ,  et  forme  une  liqueur  qu'on  appelle  A;  - 
dromel  ;  mais  avec  le  temps  ,  cette  liqueur 
éprouve  la  fermentation  acide ,  et  se  convertit 
eu  vinaigre. 

Le  miel ,  conservé  pendant  un  certain  laps 


(i)  La  claridcalion  du  raîel  jaune  peut  encore  s^opérer 
<lans  les  contrées  septentrionales ,  coname  cela  a  été  in- 
diqué depuis  peu,  en  exposant,  pendant  un  certain 
temps  ;  du  miel,  préalablement  écume,  à  une  tempéra- 
ture de  six  à  huit  degrés  sous  zéro. 
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d(? temps ,  perd  peu  à  peu  sa  consistance  ,  et 
devient  en  partie  liquide  :  dans  cet  état,  il  a 
éprouvé  un  premier  degré  de  fermentation 
spiritueuse ,  et  peut  fournir  quefqucs  portions 
d'alcohol.  La  partie  granulée  cristalline  que 
l'action  du  temps  n'a  pas  liquéfiée  ,  traitée  par 
l'alcohol,  a  donné  à  M.  Proust  une  matière 
blanche  sucrée ,  non  déliquescente ,  que  ce  chi- 
miste a  reconnu  être  plus  analogue  au  sucre 
de  raisin  qu  à  celui  de  canne  (i). 

Le  miel  soumis  à  la  distillation,  à  feu  nu  , 
et  irailé  par  les  acides  ,  se  comporte  de  la 


(i)  M.  Guilbert  a  rendu  compte  dcrnlèrcraent  (An- 
nales de  Chimie,  tome  82 ,  page  109)  de  quelques  expé- 
riences qu*il  a  entreprises  sur  plusieurs  espèces  de  naiels. 
tiu  commerce,  d'où  il  résulte  que  celle  substance  con- 
tient ,  outre  le  miel  proprement  dit ,  un  quinzième  d'uae 
matière  blanclie  granuleuse,  dissolubic  dans  quatre  par- 
ties d'eau  froide,  dans  le  sirop  et  dans  l'alcobol  chaud, 
à  la  présence  de  laquelle  11  attribue  les  propriétés  laxa- 
lives  du  miel,  ayant  observé  sur  lui-même  que  cette  sub- 
stance concrète,  prise  séparément  le  matin  dans  du  thé, 
à  la  dose  de  huit  grammes  (deux  gros),  avait  toujours 
occasionné  de  fortes  trancbées ,  suivies  assez  ordiuairc-^ 
ment  de  purgation  ;  tandis  que  le  sirop  de  miel  qui  ça 
avait  été  privé,  pris  babiluellcment  dans  les  mêmes  cir- 
constances, à  la  dose  de  cent  douze  grammes  (trois 
onces  et  demie),  n*a  produit  aucun  déraugemcnl  dans 
les  fondions  de  l'estomac. 
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même  manière,  et  donne  à  peu  près  les  mêmes 
produits  que  le  snere. 

Le  miel  est  fréquenimeut  employé  en  phar- 
macie ;  sa  dissolution  dans  lé  vinaigre ,  et  dans 
les  décoctions  des  plantes ,  rapprochée  conve- 
Uablement  sur  le  feu ,  foui^nit  des  produits 
trhs  souvent  Usités ,  que  l'on  appelle  oximel, 
ou  melUtes ,  suivant  quelques  modernes,  et 
les  miels  méditinaust.  Il  est  important,  dans 
tous  les  cas,  de  ne  lè  chauffer  qiie  modéré- 
ment,  car  l'action  du  feu  lui  enlève  son  arôme, 
le  décompose^  et  le  '^ange  en  totalité  en 
.écum^» 

/  Des  Acides  véçéUfmxs*  . 

Quels  sont  les  caractères  qiri  difTérencient 
les  acides  végétaux  des  acides  minéraux? 

Les  acîdf^s  végétaux  difierent  des  acides  mi» 
néraux^  ^ûJl  seulement  par  les  caractères  phy- 
siques qm  appartieiment  à  chaque  espèce, 
mais  encore  en  cé  qu41s  latssejnt  toujours  , 
après  ,  leur  copibustiou  ,  „un  résidu  charbo- 
ueùxf. qu'ils  peuvent  se  convertir,  pour  la 
plupart ,  les  uns  dans,  les  autres  j  qu'ils  sont 
décomposables  p&r  le  feu ^  que ,  àka%  cette 
dfeomposition,  ils  se  réduisent  en  eaii^et  en 
acide  caii>onique^  cnUu ,  qu  ils  sont  composés 
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de  carbone ,  d'hydrogène  et  d'oxigcne  ,  mais 
dans  des  proportions  variables  de  ces  trois 
principes  ;  ce  qui  établit  les  différentes  modi- 
fîcations  qui  distinguent  chaque  acide  en  par- 
ticulier. 

Les  acides  végétaux  sont -ils  tous  formés 
dans  les  plantes  ,  et  quels  sont  les  procédés 
qu'on  emploie  pour  leur  obtention? 

Quelques-uns  sont  produits  par  la  réaction 
des'  principes  des  agcns  que  l'on  met  en  con- 
tact pour  les  extraire  ;  d'autres  y  existent  na- 
turellement combinés  ou  purs;  en  général, 
toutes  les  plantes  donnent  des  marques  d'aci- 
dité plus  ou  moins  sensibles  lorsqu'on  les  es- 
saie par  les  réactifs  ;  mais  alors  elles  con- 
tiennent plusieurs  acides  à  la  fois  :  les  expé- 
riences les  plus  exactes  ont  démontré  ce  fait. 

Les  procédés  que  l'on  suit  pour  obtenir  les 
acides  végétaux  varient  d'après  l'espèce  et  la 
nature  des  substances  sur  lesquelles  on  opère  ; 
quelques-uns  s'obtiennent  par  sublimation  ou 
par  distillation  de  la  matière  qui  en  contient: 
souvent  alors  l'acide  produit  a  été  formé  pen- 
dant l'opération;  d'autres  se  dégagent  à  l'aide 
de  quelques  aciçles  puissans  qu'on  ajoute  au 
corps  auquel  ils  sont  combinés;  enfin ,  il  eu 
est  qu'on  retire  par  l'évaporation  ,  jusqu'au 
degré  requis ,  du  suc  exprimé  de  certains  vé- 
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géiauk^:  ceux:- ci  sont  ordinaireitièm  -soils 

forme  cnstalline  ,  et  aliccte/it  des  loimes  très 
variables. 

Los  acides  végétaux  étant  dé  plusieurs  sortes, 
comme  nous^venons  de  le  voir»  les  chimistes 
modernes  les  ont  partagés  en  six  genres,  qui 
reiiibrmcui  la  verie  do  çeux  <jui  saut  les  mieux 
connus,       •  ' 

Le  premier  genre  admet  les  acides  qui  sont 
naiils  01  purs  dans  les  plantes  y  on  en  compte 
cinq  :  l'acide  gallique  ,bôp20ïque ,  succinique , 
maiique  et  citrique. 

Le  second  genre  comprend  les  acides  à  demi^ 
sauucs  dune  base,  que  Ton  désigne  sous  l'é- 
^illicte  d'ucidules,  végétaux;  il  y  en  a  deux  ; 
JWduIe- oxaliqnè' et  Facidale  urmrîqtie. 

^jç  troisième  genre  renferme  les  acides  qu'on 
ne  renâmtl^  'pas  à  Tétat  libre  dans  les  végé-» 
taux ,  et  qui  sont  ordinairement  enchaînés  par 
des  bases  terreuse  qui  les  saturent^  on  en  dis«> 
tingue  trois' espèces  t  l'acide  jnellitic^ae  ».  m64 
Voxilique  et  kinique,  '  -  ^ 

Le^  quatrième  genre  embràsîse  lés  acides  ar^ 

tificiels  qui  se  forment  par  le  pouvoir  des 
•  acides  énei^giques ,  ou  de  quelques  a^ens;  oxi- 
généS'  sur  lés  :  composés  végétaux  ;  tels  sont 
l'acide  miiqueipc,  l'acide  campUoiique  et  Ta^ 
aide  subéri(jue,  .    '  ' 
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Dans  le  cinquième  genre  sont  ranges  les 
acides  d'origine  factice,  niais  analogues  aux 
naturels  ;  ce  sont  les  acides  malique,  oxalique 
et  bcnzoique. 

Le  sixième  et  dernier  genre  se  compose  des 
acides  formes  par  la  fermentation^  tel  est  seu- 
lement Tacidc  acétique. 

Nous  ne  ferons  l'exposition  ci-aprcs  que  des 
acides  dont  la  connaissance  est  utile  aux  pliar- 
macicfls,  ou  qui  donnent  des  produits  usités. 

1**.  De  r Acide  bciizoïqua^ 

D'oî-i  rctire-t-on  l'acide  benzoïque,  et  quelles 
sont  les  règles  à  observer  pour  sa  prépara- 
tion ? 

L'acide  benzoïque ,  que  l'on  appelait  impro- 
prement autrefois  Jlcurs  de  benjoin  ,  s'extrait 
ordinairement  d'une  résine  épaisse ,  brunâtre , 
qu'on  nomme  benjoin. 

On  connaît  cependant  une  multitude  d'au- 
tres substances  qui  contiennent  cet  acide  ,  mais 
non,  à  la  vérité,  en  assez  grande  proportion 
pour  qu'il  puisse  en  être  retiré  avec  avantage. 
Us  se  rencontrent  dans  tons  les  baumes  natu- 
rels; ce  qiii  constitue  leurs  caractères  distinc- 
tifs ,  comme  nous  le  verrons  par  la  suite,  dans 
le  storax  ,  la  cannelle ,  sur  les  gousses  de  la 
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vanille,  autour  desquelles  il  cristallise;  dans 
la  racine  de  calamus ,  les  écorces  de  bouleau; 
dans  l'urine  des  adultes,  des  chevaux,  des 
vaches,  et  de  tous  les  animaux  herbivores;  il 
existe  encore  dans  plusieurs  composés  ani- 
maux, tels  que  le  blanc  d*œuf,  la  gélatine,  le 
sang,  et  en  général  ,  selon  M.  Proust,  dans 
tous  les  composés  organiques  dans  lesquels 
l'azote  entre  comme  principe  de  constitution. 
L'eau  distillée  de  cannelle  laisse  aussi  déposer, 
quelque  temps  après  qu'elle  a  été  préparée,  des 
petits  cristaux  irréguliers,  qui  doivent  être 
considérés  comme  de  l'acide  benzoïque  assez 
pur. 

L'acide  benzoïque  se  prépare  d'après  plu- 
sieurs procédés  ,  qui  n'ofï'rent  pas  tous  un 
même  degré  d'exactitude.  Assez  ordinairement 
dans  les  pharmacies  on  l'obtient  par  sublima- 
tion. A  cet  effet,  on  met  du  benjoin  pulvérisé 
dans  le  fond  d'une  terrine  ;  on  recouvre  celle- 
ci  d'une  autre  terrine ,  percée  à  la  partie  su- 
périeure d'un  petit  trou  qu  on  tient  imparfai- 
tement bouché  pendant  l'opération  ;  on  les  fait 
joindre  exactement  par  leurs  bords,  qu'on  a, 
au  préalable,  usé  sur  un  grès;  on  lute  les 
jointures  avec  des  bandes  de  papier,  et  on 
chauffe  modérément  le  vaisseau  inférieur.  Aux 
premières  impressions  de  la  chaleur,  l'acide 
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se  volatilise  ,  ot  gagne  la  concavité  du  vase 
supérieur,  oii  il  s'attache  en  forme  de  cristaux 
blancs  aiguilles  ,  d'une  odeur  fort  agréable  , 
mais  presque  toujours  salis  par  une  petite  quan- 
tité d'huile  empyreuniatique  qui  s'est  élevée. 

L'acide  benzoïque ,  préparé  comme  nous 
venons  de  Je  dire ,  et  obtenu  à  l'état  blanc  , 
prend  souvent  par  l'accès  de  l'air  une  teinte 
jaunâtre,  même  quelques  heures  après  qu'il  a 
été  préparé.  Pour  remédier  à  cet  inconvé- 
nient ,  M.  Dcjeujc  a  indiqué  de  le  sublimer 
de  nouveau,  ayant  remarqué  qu après  cette 
seconde  opération  ,  il  conser\'ait  pendant  plu- 
sieurs années ,  sans  la  moindre  altération  ,  la 
blancheur  qui  lui  est  propre.  Cette  précaution 
ne  suffit  cependant  pas  toujours ,  comme  nous 
avons  eu  souvent  occasion  de  nous  en  con- 
vaincre, parcequc  cet  acide,  quoique  sublimé 
plusieurs  fois  ,  contient  assez  souvent  une  cer- 
taine quantité  d'une  huile  résineuse  qui  s'oxi- 
gcne  en  vieillissant,  et  donne  lieu  à  la  coloration 
en  jaune  des  cristaux.  Pelletier  prescrit,  pour  lui 
enlever  cette  nuance ,  sans  qu'elle  reparaisse 
jamais ,  de  soumettre  l'acide  à  une  nouvelle 
distillation  ,  après  l'avoir  mélangé  avec  du 
charbon  pulvérisé.  Ce  procédé ,  que  nous  avons 
pratiqué,  nous  a  toujours  fort  bien  réussi  ; 
mais  nous  avons  remarqué ,  comme  on  l'avait 
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déjà  fait,  que  son  emploi  l'ail  éprouver  une 
perte  considérîiblc  dans  le  produit ,  et  si  , 
comme  on  l'a  annonce  (Bulletin  de  Pharma- 
cie^ mois  de  juillet  1809)  ,  le  mode  nouveau, 
consigné  dans  l'Annuaire  de  Pharmacie  de 
Berlin ,  donne  cet  acide  en  grande  quantité ,  et 
exempt  de  résine,  on  doit  le  prél'ërer  à  celui 
que  nous  avons  rapporté. 

M.  Deyeiioc  a  fait  connaître  un  procédé  qui 
paraît  supérieur  à  tous  ceux  qui  ont  été  indi- 
qués en  France  :  on  met  dans  une  terrine  de 
grès  quatre  parties  de  benjoin  concassé  et  huit 
parties  d'eau  ;  on  fait  bouillir  légèrement  le 
mélange  pendant  quinze  à  vingt  minutes  ,  en 
ayant  soin  de  remuer  de  temps  en  temps  avec 
une  spatule  de  bois  -,  on  filtre  ensuite  la  dé- 
coction tandis  quelle  est  bouillante,  et  on  la 
reçoit  dans  un  vase  qu'on  a  placé  sur  un  bain 
de  sabie  chaud  :  la  li(iueur  passe  claire ,  et  con- 
serve sa  limpidité  lant  qu'elle  est  chaude  ;  mais 
à  mesure  qu'elle  refroidit ,  elle  se  trouble  , 
et  dépose  des  cristaux  réguliers  d'acide  ben-r 
zoiquc.  Le  liquide  surnageant ,  décanté  et 
évaporé  à  une  douce  chaleur,  fournit,  par  le 
repos ,  de  nouveaux  cristaux  ,  mais  en  bien 
moindre  quantité^  on  a  soin  de  faire  bouillir 
le  benjoin  dans  plusieurs  eaux ,  alin  de  l'épui-» 
ser  complètement. 
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Quels  sont  les  caractères  de  l'acide  bcii- 
zoïque  ? 

Cet  acide  est  en  aiguilles  blanches  et  bril- 
lantès  ;  il  a  une  odeur  aromatique  assez  agréa- 
ble, une  saveur  un  peu  sucrée  et  légèrement 
acre ,  mais  nullement  acide ,  quoiqu'il  rou- 
gisse la  teinture  de  tournesol. 

11  est  inaltérable  à  l'air,  s'exhale  en  vapeurs 
blanches ,  a  une  chaleur  peu  intense ,  est  fort 
peu soluble  dans  Teau  froide  ,  etbeaucoup  dans 
l'eau  chaude,  d'où  il  se  précipite  en  partie  par 
le  refroidissement. 

L'alcohol  froid  dissout  sans  altération  cet 
acide,  de  même  que  l'acide  sulfurique  concen- 
tré, l'acide  nitrique ,  et  l'acide  acétique  chaud. 

Traité  à  la  cornue ,  cet  acide  se  sublime  eu 
parties,  sans  altération.  Les  portions  décom- 
posées donnent  une  liqueur  acide  ,  du  gaz  hy- 
drogène carboné,  et  de  l'huile.  11  reste  uii  char- 
bon très  volumineux ,  facile  à  incinérer. 

L'acide  benzoïque  forme,  avec  les  bases  sn- 
lifiablcs,  des  sels  solublcs  qui  sont  encore  peu 
connus ,  et  que  l'on  nomme  BcnzoaCes. 

2®.  Acide  citrique. 

Qu'est-ce  que  l'acide  citrique,  cl  de  quelle 
manière  le  préparc-t-on? 
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L'acide  citrique  est  un  acide  blanc  concret, 
qui  existe  dans  les  groseilles ,  les  fraises ,  les 
framboises ,  les  cerises ,  les  abricots ,  le  verjus, 
et  autres  fruits ,  et  spécialement  dans  le  suc 
de  citron ,  d'oii  on  l'extrait  dans  les  labora- 
toires, en  l'isolant  du  mucilage  et  des  dilîe- 
rentes  matières  avec  lesquelles  il  est  ordinaire- 
ment combiné  :  pour  cet  effet,  on  suit  le  pro- 
cédé qui  a  été  indiqué  par  le  célèbre  Schéele  ; 
on  met  dans  du  suc  de  citron  ou  de  limon 
clarifié  et  filtré,  de  la  craie  pulvérisée  jusqu'à 
saturation^  on  sépare  ensuite,  parla  décanta- 
tion, le  précipité  insoluble  de  citrate  calcaire 
qui  résulte  de  cette  opération,-  on  le  lave,  à 
plusieurs  reprises ,  dans  de  l'eau  pure ,  jusqu'à; 
ce  qu'il  ait  acquis  une  belle  blanclîcur.  Après 
l'avoir  fait  sécher  convenablement,  on  décom- 
pose ce  sel  avec  la  moitié  de  son  poids  d'acide 
sulfurique ,  à  soixante-six  degrés  ,  alongé  de 
six  parties  d'eau ,  et  on  fait  chaufTcr  légère- 
ment. La  chaux  du  citrate  s'unit  avec  l'acide 
sulfurique,  et  forme  un  sulfate  calcaire  qui 
est  fort  peu  soluble,  et  qui  se  précipite,  tan- 
dis que  l'acide  citrique,  devenu  libre ,  reste  ert 
dissolution  dans  le  liquide  surnageant;  on  dé- 
cante et  on  filtre  celui-ci;  on  le  fait  évaporer 
lentement,  jusqu'à  consistance  de  sirop  clair, 
et  on  le  tient  dans  un  lieu  frais ,  oii  il  cristallise. 
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Un  chimiste  trcs  expéi  imeulé ,  qui  a  fait 
beaucoup  (Inexpériences  sur  cet  acide,  a  re- 
connu qu'il  cloit  très  avantageux  d'ajouter  un 
excès  d'acide  sulfurique,  pour  décomposer  en 
entier  le  mucilage  que  retient  fortement  le  ci- 
trate de  chaux;  il  s'est  en  outre  assuic  qu'il 
était  indispensable,  pour  avoir  l'acide  a  l'état 
d'une  grande  pureté,  de  le  faire  dissoudre  et 
cristalliser  jusqu'à  quatre  fois  de  suite. 

Quelles  sont  les  propriétés  de  l'acide  citrique? 

L'acide  citrique  a  une  saveur  piquante,  très 
agréable  ;  ses  cristaux  en  prismes  rhomboidaux, 
de  couleur  yaune  et  transparens,  s'humectent 
à  l'air  humide,  et  s'eflleurissent  légèrement  à 
l'air  sec;  il  est  soluble  dans  trois  parties  d'eau 
froide,  et  il  produit  toujours  ,  pendant  sa  so- 
'  lution ,  plusieurs  degrés  de  froid  ;  l'eau  bouil- 
iante  en  dissout  le  double  de  son  poids ,  l'ai- 
cohol  en  dissout  également  en  quantité  notable. 

Cet  acide,  mis  sur  le  feu,  se  boursouille 
considérablement,  et  répand  des  vapeurs  fort 
âcres;  il  reste  pour  résidu  une  petite  quantité 
de  charbon. 

L'acide  sulfurique  le  convertit  en  acide  acé- 
tique. L'acide  nitrique,  en  petite  quantité,  le 
fait  passer  en  partie  à  l'état  d'acide  oxalique; 
mais  en  grande  proportion  ,  et  à  l'aide  de  la 
chaleur,  il  le  change  en  acide  acétique. 
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lise  combine,  àiamaulcre des  ^utiuîs  acides, 
avec  les 'bases  j^alitiables,  et  forme  des  sels 
qu'on  appelle  citrates. 

11  est  compose^  d'après  AUVI*  Gay-Lmsao 
et  Tkênard,  de  69,859  parties^  d'oxigène  , 
53,811  de  carbone,  G,55o  d  liydrogtjne^' 

ARTICLE  Vm. 

ACiBES  SATURÉ  EN  PARTII  PAR  V1X  ALCiLI. 

1^.  Acidulé  oxalique  ou  suroxalate  de  pà* 
tasse  (^seld'oseiUe  duvQnunerce).  ■ 

Quentc^ud-oii  pjur  acidulé  ? 

On  entend  par  celte  dénomination^  Ftinioiï 

natui^elle  et  à  demi  saturée  d'mx  acide  avec  une . 
base  ;  c'est-ànlire  des  3els  avec  excès  d'acide  ^ 
que  1  ou  désigne  aujourd'hui  par  la  préposition 
^ur,  comme  sur-ôxalate.  de  potasse^  etc. 

D'où  retire-t-on  le  snr-oxalàte  de  potasse,  et 
qiiellcs  sont  les  règles  à  obs.eryer  dai^s  sa  pré- 
paration? 

Ce  sel  peut  être  extrait  de  toutes  les  oseilles , 
.011  il  se  trouve  tout  focmé  ;  en  le  retire  cepen-* 
dant  ordinairement  en  Suisse,  et  aux  envi- 
rons de  la  Forêt-Noire,  oîi  on  le  prépare  fort 
en  grand  du  suc  de  la  petite  oseille  {rumeas 
aceiosella)x  et  plus  particulièrement  de  celiii 
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de  Talleluia  (^ojcalis  acetosella  de  Liiin.  ),  où 
ces  sortes  de  plantes  sont  fort  communes^  on 
peut  l'obtenir  comme  il  suit  :  On  pile,  dans  un 
mortier  de  marbre,  avec  un  pilon  de  bois ,  les 
feuilles  récentes  de  Toseille ,  et  on  en  exprime 
le  suc  ,  par  le  moyen  d'une  forte  pression  ;  ce 
suc,  en  cet  état,  est  épais  et  chargé  d'une  in- 
finité de  parties  étrangères,  qui  en  troublent 
la  transparence  j  on  l'ctend  avec  de  l'eau ,  ou 
le  filtre,  et  on  le  fait  évaporer  jusqu'à  consis- 
tance de  sirop  ,  et  cristalliser  en  un  lieu  frais  ; 
ou  bien  encore  on  le  recouvre ,  ainsi  rappro- 
che, d'une  couche  d'huile,  pour  empêcher  la 
fernieniaiion  ,  et  on  l'abandonne  à  la  cave 
pendant  J'espace  de  six  mois  ;  il  se  dépose  des 
petits  cristaux  de  sel  d'oseille,  qu'on  fait  dis- 
soudre de  nouveau  ,  évaporer,  et  ensuite  cris- 
talliser ,  de  manière  à  produire  des  prismes  à 
quatre  pans ,  qui  est  la  forme  qu'affecte  ce  sel , 
lorsqu'il  a  été  purifié. 

Quels  sont  les  caractères  du  sur-oxalate  de 
potasse? 

11  a  une  saveur  acerbe,  piquante,  mêlée 
d'astriction  ;  il  rougit  fortement  les  couleurs 
bleues  végétales,  n'éprouve  aucune  altéra- 
tion à  l'air,  décrépite  et  se  décompose  sur 
les  charbons ,  est  soluble  dans  six  parties  d  eau 
froide ,  et  dans  deux  parties  d'eau  bouill^iue. 
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.Le  sur-oxalate  de  potasse,  ayant  la  faculté 
de  s'unir  à  plusieurs  bases ,  sans  céder  la 
sienne ,  peut  former  des  sels  triples ,  lorsqu'on 
le  traite  avec  les  alcalis  et  avec  quelques  terres. 
La  quantité  d'acide  qui  entre  dans  sa  composi- 
tion ,  quoique  très  considérable  ,  peut  encore 
être  augmentée  par  l'aclîfcn  de  l'acide  nitrique 
ou  muriatique,  lorsqu'on  le  fait  digérer  avec 
ces  corps;  et  c'est  en  vertu  de  ce  phénomène 
qu'on  a  formé  cette  combinaison  nouvellement 
obtenue,  qu'on  a  appelée  quadroxalate  de 
potasse;  c'est-à-dire  qui  contient  deux  fois  plus 
d'acide  que  le  sur-oxalate  ,  ou  bien  quatre  fois 
autant  qu'il  en  existe  dans  l'oxalaie  neutre. 

Quels  sont  les  usages  du  sur-oxalate  de  potasse? 

Ce  sel  s'emploie  ordinairement  comme  ra. 
fi-aîchissant  ;  on  en  fait  avec  le  sucre  des  li- 
monades fort  agréables  ,  qu'on  aromatise  avec 
des  huiles  volatiles  ;  il  est  très  propre  à  retar- 
der la  putréfaction  des  substances  animales ,  et 
il  peut  être  utilement  usité  dans  cette  circon- 
stance j  quelques  chimistes  l'ont  indiqué  comme 
un  réactif  très  parfait,  pour  signaler  dans  les 
eaux  la  présence  de  la  chaux  ,  avec  laquelle  il 
forme  des  sels  insolubles ,  son  plus  grand 
usage  est  fondé  sur  la  propriété  qu'il  a  de  dis- 
soudre le  gallate  de  fer ,  et  d'enlever  en  entier 
les  taches  d'encre  sur  les  étoffes. 
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Acide  oa:alique, 

paration  de  l'acide  oxftlîeîftiè  ?  *  • 

f 'fietii^jide  qui  existe  dans  la  nature  ^  à  Tétat 
Kbre ,  et  fSfjàé  t^l^fttê  GhkftisMs  cÉtf  îfètteôtitré 
COibbiné  avec  la  chaux ,  dans  la  liqueur  qui 
èxsudé  des  poils  iàA  poks  chicheë ,  et  dàns  la 
racine  et  les  feuilles  de  rhubarbe ,  peut  éire 
mWfmi^^mme  l'a  indiqué  Schéeie,  il  y  a 
k>ug-temps  ^  éft  mr-oxalàle  de  potftsse.  On  peut 
]^  fabri(p»r  de  toutes  pièces^  comme  on  le 
iÊÊ^ii(SM^  ilimir  Un  hAiiifiïÉiiffm 

en  traitant  le  sucre  par  l'acide  nitrique  ,  ce  qui 
fyi^mût  je  «igyea4'obtenir  cet  acide  en  quantité 
anissi^^Mide  que  par  Pétadeii  procédé ,  et  d'ime 
manière  plus  expéditive  et  plus  économique  : 
4  cet  effist,  on  verse  sur  iinè  partie  die  sucre 
blanc,  grossièrement  pulvérisé  et  introduit 
<lans  unie  cornue  posée  sur  un  bain  dé  llablé 
préalàblémentèhaufie ,  six  parties  d'acide  ni- 
Uique  concentré  ,  en  obsienrant  de  le  mettipe 
pàT  petites  portions  à  la  fôia  ;  oà  àâafue-  mk 
col  delà  cornue  un  récipient  qui  communique, 
%  Mde  fan  tnbé,  à  râppnreil  éé  JV^ulff"^ 
6u  à  la  cuve  pneumatique  ;  on  krt©  avec  soin 
liltyatilHiif^  i  ^  on  chauffe  modérément;  il  se 
dégage  ^in^bès  graaade  qnstkittté  de  gaz  Qttteni^ 
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et  du  gaz  acide  carbonique  ;  on  soutient  la  dis* 
tillatîon ,  jusqu'à  ce  que  la  liqueur  soit  amenée 
au  degré  de  rapprochement  requis ,  pour  que, 
par  son  refroidissement,  dans  une  capsule  de 
verre,  il  se  forme  des  cristaux  d'acide  oxa- 
lique ,  qu'on  sépare  du  liquide  par  la  décanta- 
tion j  on  les  lave  ensuite  avec  un  peu  d'eau 
froide ,  et  on  les  fait  égoutter ,  sur  du  papier 
brouillard. 

On  peut  également  obtenir  cet  acide  en 
traitant  par  l'acide  nitrique  à  trente-six  degrés 
.plusieurs  substances  végétales ,  telles  que  des 
gommes ,  de  la  manne ,  des  fécules ,  des  ré- 
sines^ et  aussi  des  matières  animales,  comme 
la  laine ,  la  soie ,  la  gélatine,  le  blanc  d'œuf,  etc. 
La  plus  grande  partie  des  acides  végétaux  en 
fournissent  encore  des  quantités  notables  par 
l'action  de  l'acide  nitrique. 

Quelles  sont  les  propriétés  de  l'acide  oxa- 
lique ? 

Ce  corps  jouit  d'une  saveur  acide  extrême- 
meut  intense ,  sans  être  cependant  désagréa- 
ble; il  est  en  beaux  cristaux  blancs  transpa- 
rens,  qni  s'effleurissent  par  l'action  de  l'air, 
et  se  recouvre  d'une  poudre  très  blanche;  il  se 
dissout  dans  trois  parties  d'eau  froide ,  en  lais- 
sant entendre  un  petit  bruit  analogue  au  cri 
de  rétain  ,  et  dans  partie  égale  d'eau  bouil- 
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lante.  L*aIcohoI  chaud  en  dissout  aussi  la  moi- 
tié de  son  poids  environ  ^  mais  la  solution  est 
ordinairement  trouble  ,  et  laisse  déposer  une 
matière  d'un  aspect  visqueux. 

L'acide  oxalique  hrimit ,  et  se  cliarbonne 
par  l'action  de  l'acide  sulfuriquc  concentré  j 
l'acide  nitrique  le  convertit,  en  dernier  résul- 
tat ,  en  eau  et  en  acide  carbonique. 

Il  a  pour  la  chaux  une  si  puissante  attrac- 
tion ,  qu'il  décèle  cette  substance ,  et  s'en  em- 
pare par-tout  oii  elle  se  trouve  ;  il  forme  avec 
elle  des  sels  insolubles  très  reconnaissables  ,  et 
c'est ,  sous  ce  rapport ,  un  réactif  infiniment 
précieux  pour  les  opérations  analytiques  des 
chimistes. 

Les  combinaisons  de  l'acide  oxalique  avec 
les  bases  alcajine  et  terreuse  donnent  des  sels 
qu'on  appelle  oocalates  quand  la  combinaison 
est  neutre ,  et  sur-oacalates  lorsqu'elle  est  avec 
excès  d'acide  ;  on  peut  même  dans  quelques 
circonstances  ,  comme  nous  l'avons  vu  plus 
haut ,  obtenir  avec  cet  acide  des  composés  par- 
ticuliers ,  auxquels  des  chimistes  d'une  grande 
distinction  ont  donné  le  nom  de  quadroxa- 
lûtes. 

Cent  parties  d'acide  oxalique  sont  formées , 
selon  MM.  Gaj-Lussac  et  Thénard ,  de  car- 
bone 26,566,  oxigène  70,689,  hydrogène  2, 745, 
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a**.  Acidulé  tartarique,  ou  sur-tartrate  dç 

Quest-ce  que  le  tartrç,  et  quel&  souths 
torps  qui  le  càntienneiit?. 

Le  tartre ,  que  l'on  connaît  aussi  sous  le  noxp 
de  crème  de  taitré  »  est  une  oiatièffc  qui  existe 
toute  formée  daus  le  suc  de  raisin ,  et  qui  se 
dépose  spontanément  cx^  çquch^  plus  014  mçûns 
épaisses  contre  les  parois  des  tonneaux  qui 
coutienneut  du  vin  »  pendant  que  celt^i;ci  subit 
i^.  feimen ta tion  insensible.  .  .  • 

Ou  distingue  dans  le  çq^nmerce  deux  sortes 
de  tartre  3  le  tartre  hlanc ,  qui  provienf  du  wi 
blanc,  et  le  tartre  rouge,  qu'on  retire  du  vin 
rouge  ^  ce  dernier  ne  diÛ^v^  du  premier  qu^ 
par  une  matière  cojorisinte  plus  abondante.  ^ 

Le.  tarti«>  dans  l'état  oii^  nous  Tavons  ordi- 
nairement^ est  impur;  il  contient  plusieurs 
subslançes  étrangères ,  et  notamment  une  ma- 
tiflfe.  wtractive  colorante  ;  du  sul&te  et  du 
muriate  de  potasse.  Sa  puriiication  s'opère  très 
én  grand  dans  différentes  contrées  ^4%  papticàr 
Uèrement  à  Venise  et  à  Montpellier.  Dans 
.cette  dernière  ville  on  la  ..pratique  p^ria  dis- 
eolntîon  de  cette  substance  &ns  Teau  bouil- 
lante,  et  à  l'aifle  djB  l'ébullitign  avec  une  argile 
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blanche  de  Murçil,  dans  les  proportions  de 
six  parties  de  celle-ci  pour  cent  parties  de  sel, 
jusqu'à  la  formation  d'une  pellicule  saline  à  la 
surface.  Les  cristaux  fournis  ensuite  par  le 
repos  de  la  liqueur  rapprochée,  constituent 
la  crème  de  tartre  pure ,  ou  sur-tartrate  de  po- 
tasse. (P^oj-ez  Chaptal  ^  Chimie  appliquée  aux 
Arts ,  tome  iv  ,  page  2o3  et  suiv.  ) 

La  crème  de  tartre  n'existe  pas  seulement 
dans  le  suc  de  raisin  ,  elle  se  trouve  encore 
dans  plusieurs  végétaux ,  et  nommément  dans 
le  sumac,  les  baies  d'épine-vinette ,  les  tama- 
rins ,  et  dans  les  feuilles  de  toutes  les  espèces 
de  vignes. 

Quels  sont  les  caractères  du  sur-tartrate  de 
potasse  ? 

Ce  sel ,  lorsqu'il  est  pur  ,  a  une  saveur  aigre  • 
im  peu  douceâtre  ;  il  est  inaltérable  à  l'air  , 
rougit  la  teinture  de  tournesol  et  celle  de  vio- 
lette. 

Distillé  dans  une  cornue,  le  sur-tartrate  de 
potasse  fournit  un  peu  d'eau  colorée,  légère- 
ment acide  ,  de  l'acide  pyro-lartarique  ,  de 
l'huile,  dont  la  consistance  et  la  couleur  va- 
rient en  raison  du  degré  de  feu  qu'on  donne  ^ 
considérablement  de  gaz  acide  carbonique  , 
du  gaz  hydrogène  carburé ,  et  du  carbonate 
d'ammoniaque  qui  s'attache  à  la  voûte  de  la 
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cornue  :  il  reste  un  charbon  alcalin  très  noir, 
déliquescent,  dont  on  retire,  parla  lixivia- 
tion,  de  la  potasse  carbonatéc. 

Les  cristaux  de  sur-tartrate  de  potasse  sont  d  un 
blanc  laiteux  ,  peu  dissolubles ,  et  il  faut ,  pour 
en  opérer  la  solution  complète  d'une  partie, 
un  peu  plus  de  soixante  parties  d'eau  froide  , 
et  trente  fois  leur  poids  environ  d'eau  bouil- 
lante. La  solution  a  une  saveur  aigrelette,  et 
se  décompose  après  un  certain  laps  de  temps. 
Dans  ce  cas,  une  grande  quantité  de  flocons  ^ 
niucilagincux  flottent  dans  son  intérieur  ,  et 
au  bout  de  huit  à  dix  mois  le  liquide,  coloré 
en  jaune  brun,  fournit,  par  son  évaporation, 
du  carbonate  de  potasse  tenant  quelques  por- 
tions d'huile. 

Le  sur-tartrate  de  potasse  ,  contenant  un 
grand  excès  d'acide ,  est  fort  habile  à  se  com- 
biner avec  quelques  bases ,  et  il  donne  de  cette 
manière  naissance  à  plusieurs  sels  triples  dont 
on  s'est  encore  peu  occupe.  L'addition  du  bo- 
rax, ou  bien  celle  de  l'acide  boracique  ,  qui 
est  préférable  ,  en  lui  donnant  une  bien  plus 
grande  solubilité  ,  le  rend  d'un  emploi  plus 
facile  et  plus  avantageux  pour  l'usage  médi- 
cal ;  mais  cet  acide  ,  comme  l'a  reconnu 
M.  Destouche  ,  pharmacien  de  Paris  ,  n'est 
pas  le  seul  par  l'action  duquel  on  puisse  donner 
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une  plus  grande  solubilité  à  ce  sel  ;  et  tous  les 
acides ,  le  tartarique  excepté  ,  produisent  cet 
effet  dans  un  degré  plus  ou  moins  énergique. 
Il  est  constant  cependant,  qu'à  petite  dose, 
c'est  l'acide  boracique  qui  jouit  au  plus  haut 
degré  de  cette  propriété  ;  mais  son  effet  ne 
paraît  pas  dépendre  ,  comme  quelques  per- 
sonnes l'ont  pensé ,  d'une  nouvelle  combinais 
son  entre  une  partie  de  la  potasse  du  sur-tar- 
irate  et  une  certaine  portion  de  l'acide  bora- 
cique, mais  bien  de  l'union  intime  et  très 
étroite  des  deux  acides  ;  de  telle  sorte  que 
l'ordre  de  la  combinaison  est  modifié  d'une 
manière  quelconque.  Quoi  qu'il  en  soit ,  la 
crème  de  ta  rire  soluble  se  prépare  suivant 
plusieurs  procédés ,  qui  réussissent  également 
bien.  On  prend  deux  parties  d'acide  boracique 
pulvérisé  et  six  parties  de  sur-tartrate  de  po- 
tasse j  on  mêle  ces  deux  substances ,  et  on  les 
fait  dissoudre  dans  suffisante  quantité  d'eau 
(quatre  parties  environ);  on  filtre  à  froid  la 
liqueur,  et  on  la  fait  ensuite  évaporer  jusqu'à 
siccilé^  on  obtient  une  matière  sèche  et  cas- 
sante; on  la  pulvérise,  et  on  la  conserve  dans 
une  bouteille  exactement  bouchée. 

Le  procédé  de  M.  Lcirtique  ,  pharmacien  à 
Bordeaux,  diffère  sous  quelques  rapports  de 
celui-ci.  11  consiste  à  faire  chauffer  îi  un  feu 


4 


« 


74  NOUVEAUX  ÉlÉmENS 

léger,  dans  un  vase  approprié,  une  partie 
d'acide  boracique  pulvérisé  dans  deux  parties 
d'eau  pure  ^  à  ajouter  ensuite  à  ce  mélange 
huit  parties  de  crème  de  tartre  en  poudre  line  j 
à  remuer,  sans  discontinuer,  et  toujours  sur 
le  feu ,  la  pate  déliée  qui  résulte  du  mélange 
jusqu'à  ce  qu'elle  soit  entièrement  desséchée  , 
en  observant  d'écraser  les  grumeaux  qui  pour- 
raient se  former,  et  d'éviter,  en  outre,  que 
les  portions  de  la  matière  qui  touche  les  parois 
du  vase  ne  brûlent  pas  ;  après  son  entier  re- 
froidissement on  la  pulvérise ,  et  on  la  passe 
à  travers  un  tamis  fin. 

La  décomposition  du  sur-tartrale  de  po- 
tasse, par  la  potasse  et  la  soude,  fournit  des 
sels  fréquemment  usités  dans  les  pharmacies , 
que  nous  allons  décrira  d'une  manière  très 

succincte.  .    •     ■  .  ï 

ARTICLE  IX. 

COMBINAISONS  DU  SUR-TARTRATE  DE  POTASSE  AVEC 

LES  BASES  ALCALINES. 

Du  tartratù  de  potasse  neutre  y  ou  sel 

végétal. 

.'••.*  ■     -      V  ■■  ' 

Quelles  sont  lés  règles  à  observer  4ans  la 
préparation  du  tartrate  de  potasse  ? 

Lorsqu'on  veut  préparer  ce  sel ,  on  jette  dans 
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une  solution  de  .sous-caibonate  de  potasse  du 
sur-tarirale  de  potasse  en  poudre  jusqu'à  sa- 
turation :  il  se  fait  une  vive  efrervesccnce , 
produite  par  le  dégagement  du  gaz  acide  car- 
bonique j  on  fait  ensuite  bouillir  la  liqueur 
pendant  quelques  instans  ^  on  ja  retire  du  feu^ 
on  la  filtre,  et  on  la  fait  évaporer  de  nouveau  , 
et  très  lentement,  jusqu'à  pellicule j  alors  on 
la  porte  dans  une  étuve ,  pour  que ,  par  l'éva- 
poration  lente,  les  cristaux  se  forment  conve- 
nablement. 

Quels  sont  les  caractères  du  lartrate  de  po- 
tasse ? 

Ce  sel  cristallise  eu  parallélipipèdes  termi- 
nés par  des  biseaux  ;  il  a  une  saveur  amcre , 
est  fort  peu  altérable  à  l'air,  légèrement  déli- 
quescent, décomposable  sur  les  charbons  in- 
candescens ,  et  soluble  dans  deux  parties  d'eau 
à  dix  degrés. 

Plusieurs  acides  ,  et  un  grand  nombre  de 
dissolutions  métalliques,  le  décomposent j  la 
chaux ,  la  baritc ,  la  strontiane  et  la  magnésie 
ont  la  même  propriété. 

Distillé  à  la  cornue,  il  fournit  à  peu  près 
les  mêmes  produits  que  la  crcme  de  tartre  ; 
mais  le  résidu  contient  davantage  de  sous-car- 
bonate de  potasse. 


# 

2®.  Tartrate  de  Potassé, 

De  quelle  mai^ière  prépare-t-on  le  tartrate 
dépotasse? 

Qe  sel,  que  Ton  appelle  en  pharmacie  sel 
de  SeigneUe ,  d'après  le  nom  du  pliarmacièii  ' 
de  La  Rochelle  qaile  prépara  le  premier,  et 
que  l'on  a  appelé  aussi  très  improprement 
sel  polfchreste^  s'cAtient  encore  dans  les  o&f 
cines  d'après  le  mode  suivi  par  celui  qui^rin- 
venta ,  parceqn'on^a  reconnu  ^  et  M*  Vauque^ 
î&t  Ta  démontré  d'une  manière  péremptoire ,  ' 
que  le  sel  qui  résulte  de  la  combinaison  di- 
recte de  l'acide  tartarique  pur  ayec  la  sonde 
diffère  essentiellement  du  sel  de  Seignetie , 
30US  le  double  point  de  Tue*  de  sa  solubilité 
moins  grande ,  et  de  sa  configuration  cristal- 
line très  différente*  D'après  cela ,  on  considère 
aujourd%ui  la  combinaison  du  sur-tartretè  de 
potasse  ayeic  Ja  ^oude  comme  formant  un  sel 
\triple  que  Ton  noinntô  tariràte  de  patwse  et 
de  soude.  '     .   '  . 

.  Pour  l'obtenir,  onfaitdissoudredaiis  del'eau 
chaude  du  carbonate  de  potasse  pur;  on  ajoute 
Ipeu  à  peu,  et  pendant  que  la  liqueur  est  encore 
botiâUante,  du  sur-tartraie  de  potasse  pulv4* 
risé ,  jusqu'à  ce  qu'il  ne  se  produise  plus  d'ef- 
fervescence 9  et  que  la  saturation  soit  complète; 
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on  sépare  avec  soin  alors  la  poudre  blanche 
insipide  qui  s'est  déposée  (tartrate  de  chaux)  j 
on  filtre  la  liqueur  encore  chaude  j  on  la  fait 
évaporer  jusqu'à  pellicule ,  et  on  met  à  cris- 
talliser. On  obtient  par  le  repos  de  très  beaux 
cristaux  de  tartrate  de  potasse  et  de  soude,  qui 
affectent ,  lorsqu'ils  sont  purs  ,  la  forme  de 
prismes  hexaèdres  réguliers. 

Le  dépôt  blanc  insoluble  qui  s'est  formé 
dans  la  saturation  de  Tacide  surabondant  du 
sur-tartralc  de  potasse ,  doit  être  considéré  , 
d'après  M.  V auquelin  ,  qui  en  a  fait  l'analyse , 
comme  un  véritable  tartrate  de  chaux  contenu 
dans  toute  la  crémc  de  tartre  du  commerce. 

Quels  sont  les  caractères  de  ce  sel  ? 

11  a  une  saveur  amcre,  renferme  beaucoup 
d'eau  de  cristallisation ,  s'cflleurit  par  le  con- 
tact de  l'air  ,  et  est  décomposable  par  les 
mêmes  réactifs  que  le  tartrate  de  potasse  neu- 
tre. Cinq  parties  d'eau  froide  en  dissolvent 
une  de  ce  sel  j  l'eau  bouillante  en  dissout  une 
bien  plus  grande  proportion. 

Le  tartrate  de  potasse  et  de  soude  est  formé , 
selon  M.  Vauquelin^  de  54  parties  de  tartrate 
de  potasse,  et  de  46  de  tartrate  de  soude. 


78 


NOUVEAÛX  ÉLÉMEKS 


5**.  Du  Tartrate  de  Potasse  et  d'Antimoine 
(^émctique y  tartre  s tibié). 

Qu  est-ce  que  le  tartrate  de  potasse  et  d'an- 
timoine? 

C'est  un  sel  triple,  composé  d'acide  tarta- 
rique ,  de  potasse  et  d'oxide  d'antimoine. 

De  quelle  manière  obtient-on  le  tartrate  de 
potasse  et  d'antimoine? 

Un  grand  nombre  d'auteurs  ont  donné  des 
receltes  pour  la  préparation  de  ce  selj  mais 
fort  peu  se  sont  accordés  sur  les  doses  à  suivre 
et  sur  la  durée  de  Tébullition  nécessaire 
pour  son  obtention.  Le  procédé  généralement 
adopté  par  les  pharmaciens ,  et  qui  donne  ce 
sel  constamment  émétique,  est  le  suivant  : 

On  mêle  exactement  parties  égales  de  sur- 
lartrate  de  potasse  ,  et  d'oxide  vitreux  d'an- 
timoine réduit  en  poudre  et  porphyrisé  ;  on 
projette  ce  mélange  par  petites  portions  dans 
de  l'eau  bouillante  jusqu'à  cessation  de  toute 
clFervescence  ;  on  fait  ensuite  bouillir  pendant 
un  quart  d'heure;  on  filtre  la  liqueur  verdâtre 
obtenue  ;  on  la  fait  évapoi^r  dans  un  vaisseau 
d'argent  ou  de  porcelaine  ,  puis  cristalliser 
par  rel'roidissement. 

L'eau-mère,  décantée  et  évaporée  de  nou- 
veau, donne  encore  des  cristaux  d'émétique 
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non  moins  précieux  que  celui  qui  résulte  de 
la  première  opération;  il  est  même  nécessaire 
de  réitérer  Tcvaporation  et  la  cristallisation 
de  cette  liqueur  autant  de  fois  qu'elle  fournil, 
par  le  repos,  de  l'émétique,  et  jusqu'à  ce  qu  elle 
en  soit  totalement  épuisée  ;  ce  dont  il  est  facile 
de  s'assurer,  en  ce  que  son  caractère,  qui  est 
acide  quand  elle  tient  en  dissolution  de  l'émé- 
inétique  ,  passe  à  celui  alcalin  lorsqu'elle  en 
est  entièrement  purgée. 

L'ébullition  de  l'eau  dans  laquelle  on  a  pro- 
jeté le  mélange  des  substances  (jui  composent 
l'émétique,  ne  doit  jamais  être  prolongée  au- 
delà  d'un  quart  d'heure  ,  parcequeson  plus  ou 
moins  de  durée  influe  singulièrement  sur  la 
coloration  des  cristaux ,  et  ceux-ci  sont  d'au- 
tant plus  blancs,  que  le  terme  de  l'ébullition 
a  été  accéléré.  Ces  observations  ,  et  toutes 
celles  qui  suivent,  appartiennent  à  M.  Baruel, 
qui  les  a  fait  connaître  dans  un  Mémoire  sur 
l'Emétique,  couronné  par  la  Société  des  Phai? 
maciens  de  Paris.  D'après  ce  chimiste,  la  li- 
queur, après  la  liltration,  est  d'un  jaune  ver- 
datre;  elle  contient  six  substances  dift'érentes, 
savoir  :  du  tartrate  de  potasse  et  d'antimoine 
(émétiqùe),  du  tartrate  de  potasse  antimo- 
nié,  du  tartrate  de  chaux,  du  tartrate  de  fer, 
du  tartrate  de  silice,  et  du  sulfure  de  potasse. 
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Diaprés  l'état  très  complexe  de  cette  liqueur , 
on  conçoit  que  la  méthode  que  prescrivent 
quelques  chimistes  de  faire  évaporer  jusqu'à 
siccité  pour  obtenir  tout  simplement  l'émé- 
tique,  est  fort  inexacte,  et  même  essentiel- 
lement vicieuse ,  puisque ,  par  ce  mode ,  lu 
totalité  des  substances  étrangères  qu'elle  con- 
tient s'y  trouve  toujours  combinée;  et  c'est 
avec  beaucoup  de  raison  que  M.  Baruel  re- 
commande de  faire  redissoudre  le  résidu  de 
l'opération  dans  une  petite  quantité  d'eau  dis* 
tillée  chaude,  de  filtrer,  puis  faire  cristalliser 
rémétique. 

L'auteur  du  mémoire  que  nous  avons  cité 
a  reconnu  très  positivement  que  la  chaleur 
'  que  l'on  fait  éprouver  à  la  liqueur  ,  pour 
en  opérer  l'évapo ration ,  quoique  assez  mo- 
dérée pour  ne  pouvoir  altérer  en  aucune 
manière  Témétique  ,  est  cependant  suffisante 
pour  déterminer  la  décomposition  du  tartrate 
de  silice ,  dont  l'acide  se  porte  sur  le  tartrate 
antimonié,  et  le  convertit  à  l'état  de  tartrate 
de  potasse  et  d'antimoine  ;  ce  qui  augmente 
par  conséquent  la  quantité  du  produit  éraé- 
tique. 

Les  cristaux  d'émétique  qui  résultent  des 
différentes  cristallisations, sont  ordiaairement 
colorés  en  jaune ,  et  recouverts  de  petits  cristaux 
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soyeux  de  lartrale  de  chaux  ,  qu'il  est  facile 
d'enlever  avec  la  barbe  d*une  plume  ;  quelque- 
fois aussi  ses  cristaux  ,  sur  -  tout  ceux  formés 
par  les  dernières  cristallisations  ,  admettent 
dans  leurs  interstices  une  petite  quantité  de 
matière  jaune  qu'on  a  reconnu  être  du  soufre, 
et  peut-être  de  l'oxide  d'antimoine  hydro-sul- 
furé.  Selon  le  doute  de  l'auteur  du  nouveau 
travail],  quoi  qu'il  soit,  lorsqu'on  veut  les  pu- 
rifier ,  il  faut  les  faire  redissoudre  dans  de  l'eau 
pure,  filtrer  la  solution ,  la  faire  évaporer,  et 
cristalliser  une  seconde ,  et  même  une  troi- 
sième  fols ,  lorsqu'ils  n'ont  pas  tout  le  degré  de 
pureté  désirable. Les  cristaux  obtenus  sont  alors 
très  blancs ,  et  toujours  réunis  en  tétraèdres  ou 
en  octaèdres  aigus;  ordre  qu'ils  affectent  toutes 
les  fois  qu'ils  sont  à  l'état  d'une  extrême  pu- 
reté. 

Le  tartrate  de  potasse  et  d'antimoine  peut-il 
jptre  obtenu  indifféremment  en  traitant  les  di- 
verses préparations  d'antimoine? 

Toutes  les  préparations  d'antimoine  qui  ad- 
mettent ce  métal  à  un  degré  très  bas  d'oxida- 
tion,  peuvent,  à  la  rigueur,  être  employées 
dans  la  préparation  de  l'émétique,  sans  que 
les  propriétés  qui  sont  propres  à  ce  sel  éprou- 
vent des  changemens  bien  sensibles  ;  mais 
celles  dans  lesquelles  le  métal  se  trouve,  au 
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contraire ,  au  maximum  d'oxidation ,  comme , 
par  exemple ,  dans  rantlmoine  diaphorétique , 
sont  parfaitement  impropres  à  produire  cette 
combinaison,  et  doivent  être  rejetées.  Lorsque, 
suivant  la  première  proposition ,  on  emploie 
pour  faire  ï'émétique  le  safran  des  métaux ,  le 
foie,  le  verre  d'antimoine,  la  poudre  d*Alga- 
roth  ,  ou  toutes  autres  substances  dans  les- 
quelles Tantimoine  se  trouve  combiné  à  des 
proportions  d'oxigcne  trop  petites  pour  être 
oxldc  au  degré  nécessaire  à  la  formation  du 
sel ,  il  arrive  que  l'eau  est  en  partie  décompo- 
sée ,  et  qu'elle  fournil  alors  sullisamment  d'oxi- 
gcne  à  cet  oxide ,  et  que  le  gaz  hydrogène  sul- 
fure qui  en  résulte  se  combine  à  une  portion 
d'oxide  d'antimoine ,  et  forme  du  kermès ,  qui, 
après  être  resté  quelque  temps  en  suspension 
dans  le  liquide,  se  précipite  en  partie. 

Le  tartrate  de  potasse  et  d'antimoine  obtenu 
par  les  dilVérentes  préparations  d'antimoine , 
a-t-il  des  caractères  particuliers? 

Quand  Ï'émétique  a  été  cristallisé  plusieurs 
fois  ,  qu'il  alfccte  la  forme  d'octaèdre,  et  qu'on 
a  apporté  à  sa  préparation  tous  les  soins  que 
nous  avons  indiqués,  il  contient  des  propor- 
tions constantes  et  invariables  des  deux  bases 
qui  le  constituent,  et  est,  quant  à  sa  compo- 
sition ,  parfaitement  identique  ,  lors  même 
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que  son  obtention  a  eu  lieu  par  des  doses  dif- 
férentes de  l'une  ou  Tautre  des  préparations 
antimoniales  que  nous  avons  énumérces  plus 
haut ,  et  qu'elle  a  été  effectuée  par  des  pro- 
portions variables  de  ces  substances.  11  im- 
porte seulement ,  comme  l'observe  M.  Baruel, 
de  saturer ,  autant  que  possible ,  la  crème  de 
tartre  ,  en  ayant  soin  d'employer  une  forte 
dose  d'antimoine,  dont  l'excès  ne  peut  être  un 
inconvénient,  puisqu'il  reste  sur  le  filtre  à  tra- 
vers duquel  on  passe  la  Jiqueur  avant  que  de 
procéder  à  son  rapprochement. 

Qu^els  sont  les  caractères  qui  distinguent  le 
tarlrate  de  potasse  et  d'antimoine? 

Ce  sel ,  ie  plus  énergique  de  tous  les  vomi- 
tifs ,  a  une  saveur  acerbe  légèrement  métalli- 
que j  il  est  blanc,  inodore,  efïloresccnt  à  l'air 
sec  et  chaud,  soluble  dans  dix  parties  d'eau 
froide,  et  dans  quatre  parties  d'eau  chaude. 

Exposé  à  l'action  du  feu  dans  un  vaisseau 
clos  ,  l'émétique  se  décompose  ,  fournit  de 
l'eau  de  cristallisation,  de  l'acide  carbonique, 
de  rhydrogcne  carboné ,  de  l'huile  pyrogénée , 
de  l'eau,  et  de  l'acide  acétique  ammoniacal  : 
le  résidu  charbonneux  de  la  cornue ,  renferme 
de  la  potasse  et  de  l'oxide  d'antimoine. 

L'émétiqvie  en  solution  dans  l'eau ,  pré- 
cipite par  l'addition  des  alcalis ,  et  par  celle 
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des  terres  ;  le  dépôt  qui  se  produit  dans  ces 
deux  circonstances  est  de  Toxide  blanc  d'anti- 
moine (protoxide),  seul  degré  doxigcnation 
ou  puisse  se  u^ouver  l'antimoine  dans  ce  sel  , 
comme  M.  Thcnard  la  démontré. 

La  plupart  des  acides  minéraux,  et  autres, 
décomposent  ce  sel ^  le  fer,  plusieurs  métaux, 
quelques  sels  terreux ,  et  l'eau  impure ,  pro- 
duisent le  même  efl'ct ,  et  on  doit  éviter  de  Fiu- 
corporcr  avec  toutes  ces  substances;  les  sul^ 
fures  hydrogénés  et  les  hydro  -  sulfures ,  en 
agissant  sur  l'antimoine,  qu'il  sépare  à  l'état 
de  soufre  doré ,  l'altèrent  aussi  considérable- 

ment. 

Le  tannin ,  l'acide  gallique ,  et  une  multitude 
de  substances  végétales  astringentes  qui  recèlent 

ces  principes  ,  décomposent  1  emétique  ,  et 
peuvent  être  utilement  employés  pour  calmer 
et  arrêter  l'intensité  de  son  action  :  le  qum- 
quina  est  spécialement  recommandé  dans  ce 
cas  quoique  plusieurs  autres  substances ,  telles 
cue'lc  cachou ,  la  tormentille ,  le  brou  de  noix , 
'  la  bistorte ,  les  roses  ronges ,  l'écorce  de  chêne , 
la  gomme  kino ,  etc. ,  etc. ,  puissent  également 
convenir  lorsqu'il  est  nécessaire  de  dm.muer 
et  de  modifier  les  funestes  clTets  de  ce  médi- 
cament ,  pris  intérieurement  à  trop  forte  dose. 
11  paraît  que,  dans  l'acte  de  la  décomposition  de 
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ce  sel  triple,  par  le  pouvoir  de  ces  dificrcnics 
matières  végétales  ,  le  principe  astringent  que 
celles-ci  renferment  en  grande  proportion ,  en 
agissant  d*une  manière  particulière  sur  l'oxide 
d'antimoine ,  le  rendent  tout-à-fait  insoluble ,  et 
qu'il  se  forme  même  de  la  crcme  de  ta  rire. 

Cent  parties  d'émctique  sont  composées  , 
d'après  une  belle  analyse  de  M.  Thcnard , 
comme  il  suit  :  acide  tariarique  5/»  ♦  oxide  d'an- 
timoine 38,  potasse  i6,  eau  8,  perte  4;  ou  , 
ce  qui  revient  au  même,  de  larirale  de  po- 
tasse 54,  tarlrale  d'antimoine  64,  d'eau  8, 
perte  4- 

ARTICLE  X. 
De  r Acide  tariarique  pur. 

Quelles  sont  les  règles  à  observer  dans  la 
préparation  de  Tacide  tiirtarique? 

On  obtient  cet  acide  à  l'état  pur,  comme  il 
suit  :  on  fait  dissoudre  neuf  parties  de  sur- 
tartrale  de  potasse  dans  suffisante  quantité 
d'eau  bouillante  5  on  y  mêle  ensuite  peu  à  peu 
du  carbonate  calcaire,  préalablement  lavé, 
jusqu'à  parfaite  saturation  :  il  résulte  de  celt^e 
opération  un  tarirate  de  chaux  fort  peu  dis- 
soluble,  qui  se  précipite  j  on  décante  la  li- 
queur surnageante  qui  contient  en  solution 
du  tartrate  de  potasse;  ou  introduit  ensuite 
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le  précipité  séparé  dans  une  terrine  ,  et  on 
verse  dessus  neuf  parties  d'acide  sulfurique  et 
cinq  d*eau  pure;  on  laisse  digérer  pendant 
vingt-quatre  heures ,  en  ayant  soin  de  remuei* 
souvent.  L'acide  sulfurique  attire  la  base  du 
♦  tartrate  calcaire ,  et  forme  avec  elle  un  sel  in- 
soluble qu'on  lave  avec  un  peu  d'eau  froide 
et  que  l'on  sépare  à  l'aide  de  la  fîllration.  La 
liqueur  qui  passe  est  claire  et  limpide;  elle 
contient  l'acide  tartarique;  on  la  fait  évaporer 
sur  un  bain  de  sable,  jusqu'à  consistance  de 
sirop,  et  cristalliser  plusieurs  fois  pour  en 
opérer  la  purification ,  comme  on  le  fait  poui^ 
l'acide  citrique. 

11  est  important  ,  lorsque  la  liqueur  qui 
.  tiept  l'acide  tartarique  a  été  rapprochée  sur  le 
feu,  et  avant  de  procéder  à  la  cristallisation^ 
'de  reconnaître  si  elle  ne  contient  pas  d'acide 
sulfurique  surabondant.  A  cet  effet ,  on  y  verse 
lin  peu  d'acétate  de  plomb  :  le  précipité  qui 
se  produit  doit  être  soluble  dans  l'acide  ni- 
' trique,  s'il  ne  renferme  pas  d'acide  sulfurî- 
<jue;  dans  le  cas  contraire,  c'est-à-dire  lors- 
qu'il se  dépose  une  poudre  blanche  insoluble 
(suliate  de  plomb),  on  y  ajoute  une  nouvelle 
,  quantité  de  tartrate  calcaire. 

Quels  sont  les  caractères  de  l'acide  tarta- 
rique? -  -'^ 
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Cet  acij^c  a  une  saveur  vive  ,  piquante ,  assez 
agréable;  il  est  inaltérable  à  l'air,  rougit  les 
couleurs  bleues  végétales ,  et  se  dissout  dans 
Feau  et  dans  l'alcohol. 

L'acide  tartarique ,  en  contact  avec  les  bases 
alcaline  ,  terreuse,  et  même  métallique,  forme 
des  sels  à  deux  et  trois  bases,  qui  peuvent  être 
neutres,  ou  avec  excès  d'acide,  et  que  Ton  ap- 
pelle tartrates.  M.  Thénard  a  fait  connaître, 
d'une  manière  très  lumineuse,  toutes  les  com- 
binaisons salines  de  cet  acide,  dans  un  très 
beau  mémoire  qui  a  été  imprimé  dans  le  tome 
xLi  des  Annales  de  Chimie. 

Cet  acide  fournit ,  lorsqu'on  le  distille  à  la 
cornue ,  du  gaz  acide  carbonique,  du  gaz  hy- 
drogène carboné,  une  huile  brunâtre,  et  une 
très  grande  quantité  d'une  liqueur  acide  rou- 
geâtre,  qui  avait  été  regardée  comme  de  Ta- 
cide  acétique  mêlé  d'huile  cmpyrcumatique  j 
mais  que  l'on  considère  aujourd'hui,  depuis 
les  nouvelles  expériences  de  Fourcroy  et  Vau- 
quelin y  comme  un  acide  particulier,  auquel 
on  a  donné  le  nom  d'acide  pyro-tartarique .  Il 
reste  dans  le  fond  de  la  cornue  un  charbon 
très  volumineux. 

Cent  parties  d'acide  tartarique  sont  compo- 
sées ,  d'après  MM.  Gaj-Lussac  et  Thénard^  de 
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carbone  24,o5o  ,  d'oxigène  69,521  ,^  d'hydro- 
gcnc  6,62g. 

Nous  avons  exposé  ,  à  quelques  exceptions 
près,  les  diverses  propriétés  qui  distinguent 
les  acides  végétaux  qui  entrent  dans  le  do- 
maine de  la  pharmacie ,  quant  à  l'acide  acé- 
tique ,  qui  est  fréquemment  employé ,  nous 
en  parlerons ,  aprcs  avoir  mentionné  les  phé- 
nomènes qui  précèdent  ou  accompagnent  sa 
formation,  c'est-à-dire,  lorsque  nous  traite- 
rons de  la  fermentation  acide,  opération, 
comme  on  le  sait ,  qui  préside  toujours  à  sa 
production.  Tous  les  autres  acides  végétaux 
qui  présentent  un  faible  intérêt  pour  les  jeunes 
commençans ,  et  dont'  nous  n'avons  pas  cru 
devoir  nous  occuper ,  se  trouvent  on  ne  peut 
mieux  décrits  dans  la  plupart  des  ouvrages 
modernes  de  chimie ,  et  c'est  dans  ces  livres 
que  ceux  qui  veulent  étendre  davantage  la 
sphère  de  leurs  connaissances,  doivent  en 
étudier  l'histoire  complète. 

ARTICLE  XL 

DES  HUILES  EN  GENERAL. 

Huiles  fixes  y  huiles  concrètes ,  etc, 

Qu  entend-on  par  huile  ,  et  de  combien  de 
sortes  en  distingue-t-on? 
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On  appelle  huile  des  substances  plus  ou 
moins  épaisses ,  qui  sont  grasses  ,  onctueuses 
au  toucher  ,  inflammables ,  insolubles  dans 
l'eau,  qui  ont  la  propriété  de  former  des  sa- 
vons, lorsqu'on  les  combine  avec  les  alcalis 
caustiques ,  et  de  se  congeler  par  l'action  du 
froid. 

Les  huiles -ne  peuvent  être  formées  que  dans 
les  corps  organiques ,  et  toutes  les  matières 
qui  présentent  un  caractère  huileux  dans  les 
minéraux ,  doivent  leur  naissance  à  l'action  de 
la  vie  végétale  ou  animale. 

On  distingue  deux  sortes  d'huiles  ,  qu'on  di- 
vise en  deux  grandes  classes ,  savoir  :  les  huiles 
fixes,  qu'on  appelle  aussi  huiles  grasses  et 
douces  y  etles  huiles  volatiles  ou  essentielles(i). 


(1)  Les  huiles  jaunes,  d'une  odeur  désagréable,  qui 
se  forment  dans  les  substances  organiques  qu'on  distille 
à  une  température  de  quelques  degrés  au-dessus  de  l'eau 
bouillante^  et  que  l'on  avait  appelées  huiles  empyreu- 
matiqaes ,  ont  été  nommées,  par  des  nomenclateurs  plus 
modernes,  huiles  pyrogénées.  C'est  ainsi,  par  exemple, 
qu'en  traitant  à  la  cornue  du  bois,  de  la  farine,  et  des 
substances  animales  qui  ne  contiennent  aucune  partie 
hnileuse,  on  retire  plus  ou  moins  abondamment  de  cette 
espèce  d'huile,  dont  la  formation  a  été  sollicitée  par  la 
réaction ,  et  par  la  combinaison ,  dans  un  ordre  diffé- 
rent ,  des  principes  qui  constituent  les  matières  aux- 
quelles on  a  appliqué  le  calorique. 


go  NOUVEAUX  ELEMEKS 

Les  diflerentcs  qualités  des  huiles  peuvent  ^ 
être  distinguées  les  unes  des  autres  par  une 
foule  de  caractères  particuliers  ;  on  remarque 
en  général  que  les  huiles  volatiles  diilèrent  des 
huiles  fixes ,  en  ce  qu'elles  ont  une  odeur  aro- 
matique très  prononcée ,  qu'elles  s'évaporent 
au  simple  degré  de  chaleur  de  l'eau  bouillante, 
et  qu'elles  s'enflamment  toutes  par  le  contact 
des  acides  puissans  (vojez  Huiles  volatiles). 

Toutes  les  huiles  sont  formées  de  carbone, 
d'hydrogène,  et  d'une  petite  quantité  d'oxi- 
gène;  le  carbone  prédomine  dans  les  fixes,  et 
rhydrogène  dans  les  volatiles. 

Quels  sont  les  procédés  qu'on  emploie  pour 
extraire  les  huiles  ? 

Les  huiles  (ixes  se  retirent  des  semences  di- 
cotylédons  ,  et  particulièrement  du  paren- 
chyme et  de  l'enveloppe  de  certains  fruits  ; 
elles  s'obtiennent  toujours  par  l'expression; 
mais  auparavant ,  on  pile  les  substances  qui 
en  contiennent,  de  manière  à  en  former  une 
pale  qu'on  soumet  entre  des  plaques  métal- 
liques échaulfées ,  ou  simplement  introduites 
dans  un  sac  de  tojle  neuve ,  à  l'action  d'une 
forte  presse. 

Quelquefois,  l'extraction  de  l'huile  a  lieu 
après  qu'on  a  torrélié  les  semences  ;  dans 
d'autres  circonstances  ,  on  les  fait  bouillir  dans 


\ 


DE    CIIIMIK.  gi 

'l'eau,  pour  ensullc  recueillir  Thuilc  plus 
légère  à  la  surface  de  ce  liquide  ;  l'huile  solide 
de  laurier ,  celle  butireuse  de  cacao ,  se  pré- 
parent de  cette  manière.  Uextraciion  de  cette 
dernière  consiste  à  torréfier  légèrement  du  ca- 
cao ,  à  le  réduire  ensuite  en  poudre ,  puis  à  le 
porter  à  l'état  d*une  pâte  homogène,  par  le 
moyen  d'une  pierre  à  chocolat  ;  à  mêler  en- 
suite seize  parties ,  à-peu-près  ,  de  cette  pate, 
avec  trois  parties  environ  d'eau  bouillante,  et 
à  la  soumettre,  introduite  dans  un  sac  de  toile 
neuve ,  et  entre  deux  plaques  de  fer  préalable- 
ment chauffées,  à  l'action  d'une  forte  pression. 

Le  beurre  de  cacao ,  obtenu  comme  il  vient 
d  être  dit,  est  plus  ou  moins  coloré;  pour  le 
purifier,  on  le  filtre  à  travers  le  papier  gris, 
dans  un  entonnoir  de  fer  blanc,  qui  plonge 
dans  un  vase  en  cuivre,  dans  lequel  on  tient 
de  l'eau  bouillante,  de  telle  sorte  que  le  beurre, 
entretenu  dans  l'état  de  liquéfaction,  à  la  cha- 
leur du  bain-marie ,  passe  facilement  à  travers 
le  tissu  du  filtre,  et  découle  par  le  bec  de 
l'entonnoir  qui  déborde  la  partie  inférieure  de 
l'appareil ,  et  arrive  dans  un  flacon  destiné  à  le 
recevoir. 

Toutes  les  huiles  fixes  du  commerce,  ex- 
traites à  chaud  ou  à  froid  ,  contiennent  tou- 
jours du  mucilage,  et  des  parties  extraciives 


92  NOUVEAUX  ÉLÉMENS 

gui  les  colorent,  troublent  leur  transparence/ 
et  leur  communiquent  une  odeur  désagréable. 
On  pourrait,  pour  détruire  le  mucilage,  em- 
ployer Teau  commune,  ou  bien  favoriser  sa 
séparation ,  par  un  repos  parfait,  dans  un  en- 
droit frais,  et  décanter  ensuite  l'huile^  mais 
cette  opération  se  pratique  dans  les  arts  tout 
autrement.  En  Hollande,  et  dans  une  partie 
du  nord  de  FAlIemagne ,  elle  s'opère  comme 
il  suit  :  on  met  dans  un  pot  de  terre  vernissé , 
du  sable  très  fin  et  bien  lavé  ;  on  y  mêle  sou 
poids  d'eau  commune,  et  on  ajoute  l'huile  à 
purifier  j  on  couvre  alors  le  vase  d'une  grande 
cloche  de  verre,  et  on  tient  l'appareil  ainsi 
disposé  aux  rayons  du  soleil ,  en  observant  de 
remuer  le  mélange  deux  ou  trois  fois  par  jour. 
L'huile  reconnue  sufijsamment  blanche ,  on  la 
retire  du  contact  de  la  lumière ,  et  on  la  dé- 
cante, après  quarante-huit  heures  de  repos. 

En  France ,  et  dans  plusieurs  autres  pays , 
la  purification  de  l'huile  se  fait  par  l'acide  sul- 
furique  et  la  filtration  sur  le  charbon ,  suivant 
les  procédés  de  M.  Careau ,  qui  a  dépuré  le 
premier  les  huiles  de  colsaj  ou  bien,  d'après 
le  mode  indiqué  ultérieurement  par  M.  Thé- 
iiard.  Dans  ce  cas,  l'acide  sulfurique  qu'on 
mêle  à  l'huile  ,  à  l'aide  d'une  agitation  rapide, 
produit  la  séparation  sous  forme  de  précipité , 
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d'une  matière  noirâtre  particulière,  qui  était, 
'à  ce  qu'il  paraît ,  un  obstacle  à  la  prompte 
combustion  de  l'huile.  L'auteur  du  nouveau 
procédé  prescrit  pour  enlever  la  partie  d'acide 
que  l'huile  retient ,  et  pour  empêcher  que  ce- 
lui-ci ne  la  charbone ,  de  la  laver  une  heure 
après  environ  avec  le  double  de  son  poids 
d'eau ,  de  la  décanter ,  et  ensuite  filtrer  à  tra- 
vers une  couche  de  charbon  grossièrement 
pilé ,  ou  simplement  à  travers  de  la  laine  ou 
du  coton.  Les  huiles  traitées  par  cette  méthode, 
sont  inlininient  supérieures  à  celles  du  com- 
merce, non  seulement  par  leur  beaucoup  plus 
grande  combustion ,  mais  encore  sous  le  rap- 
port de  leur  odeur  et  de  leur  saveur  ,  qui  n'a 
plus  rien  de  rebutant. 

M.  Hermstadty  de  Berlin ,  a  indiqué  une  mé- 
thode d'une  grande  simplicité,  pour  purifier 
l'huile  végétale  nouvellement  exprimée.  Son 
procédé  consiste  à  mêler  dans  un  vase  de  verre 
d'une  capacité  suffisante  pour  contenir  un  litre 
de  liquide  ,  huit  grammes  (  deux  gros)  d'acide 
sulfurique ,  qu'on  a  préalablement  étendu  de 
cent  quatre-vingt-douze  grammes  (six  onces) 
d'eau,  avec  cinq  cents  grammes  (une  livre) 
d'huile  ;  à  agiter  fortement  le  mélange ,  jusqu'à 
ce  qu'il  devienne  lactescent ,  eu  observant  de 
répéter  souvent  cette  opération  pendant  vingt- 
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quatre  heures;  à  bouclier  ensuite  la  bouteille, 
et  à  Tabandonner  dans  un  repos  parfait  pen- 
dant huit  jours;  Thuile,  au  bout  de  ce  temps, 
a  totalement  perdu  la  saveur  désagréable  et 
Todeur  forte  qui  lui  est  propre,  et  peut  être 
employée  avantageusement  pour  Tusagc  culi- 
naire ,  et  dans  plusieurs  arts.  Les  parties  mu- 
queuses que  Facide  sulfurique  a  séparées,  sur- 
nagent dans  leau ,  en  forme  de  petits  flocons 
blanchâtres ,  et  peuvent  être  enlevées  très  fa- 
cilement ,  de  manière  à  pouvoir  ensuite ,  par 
la  détermination  de  leur  poids ,  reconnaître 
le  degré  de  pureté  de  l'huile  obtenue,  (f^ojez 
les  Annales  des  Arts  et  Manufactures ,  tom.  40, 
pag.  325)  (1). 

Quels  sont  les  caractères  des  huiles? 

L'état  des  huiles  n'est  pas  rigoureusement 
constant  ;  elles  varient  par  leur  consistance , 
leur  onctuosité ,  et  leur  couleur;  il  en  est^ 
comme  nous  l'avons  déjà  observé,  qui  sont 
toujours  solides  à  la  température  de  l'atmo- 
sphère, et  qui  demandent  un  certain  degré 


(1)  La  puriHcation  des  huiles  cVœillet  et  de  colsa 
peut  être  opérée  avec  beaucoup  d'avantage,  selou  M.  P^i- 
ray,  avec  une  solution  aqueuse  et  saturée  de  muriate 
de  soude,  à  l'aide  d'une  forte  agitation,  (l^oyes  le  pro- 
cédé dans  le  Bulletin  de  Pharmacie,  tom.  iv,  pag.  5oi.) 
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de  chaleur  pour  prendre  la  forme  liquide; 
quelques-unes ,  naturellement  iluides ,  se  con- 
crètent  par  un  abaissement  de  température 
peu  considérable j  d'autres,  au  contraire, 
restent  constamment  à  l'état  de  li(|uidité ,  quoi- 
qu'exposées  à  un  froid  irrs  intense.  En  général 
cependant ,  elles  sont  plus  légères  que  l'eau , 
ont  une  saveur  douce,  une  transparence  par- 
faite ,  et  fort  peu  d'odeur;  elles  sont  plus  ou 
moins  colorées,  très  inflammables,  et  seule- 
ment volatilisables  au  degré  de  chaleur  supé- 
rieur à  celui  de  l'eau  bouillante;  alors  ,  elles 
brûlent,  en  répandant  une  vive  lumière. 

L'huile  est  insoluble  dans  l'eau  ,  et  on  ne 
peut ,  même  par  une  agitation  prolongée  , 
combiner  ces  deux  corps  ensemble;  la  pesan- 
teur spécifique  du  premier,  bien  moindre, 
fait  qu'il  surnage  toujours  après  le  repos.  On 
peut  cependant  suspendre  quelques  portions 
d'IiuiJe  dans  l'eau  ,  par  l'intermède  du  sucre, 
ou  bien  en  broyant  dans  un  mortier  plusieuis 
espèces  de  semences  pour  former  cette  liqueur, 
d'apparence  laiteuse,  qu'on  appelle  cniulsion; 
niais  la  solution  de  l'huile  est  due ,  dans  cette 
circonstance ,  à  la  présence  du  mucilage  et  du 
gluten  que  contient  l'enveloppe,  et  même  ia 
substance  de  la  plupart  des  semences.  L'addi- 
tion d'un  acide  produit •sui^-lc-champ  la  sépa- 
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i^tîoii  de  rhuile ,  qm  tlif^^imtd^  occopciF  k 
surface.  Le  repos ,  ^iendant  quelque  temps ,  dp 
rémulsiou  »  suiiit  même  paur  opéirer  Côi^le.^^ 

V  L'eau ,  d'après  ce  qui  précède ,  paf s^t,  e|^||u. 

iàte  très  faible  â<ïti<m  sur  le  {iriii^i^  liés 
lituïès;  cépendatit ,  p>àir  une  longue  agitation 
elle  dissout  uixe  partie  du  mucilage  qu'oljkes 
éomieiiiieiit;  et^ron  potirrait,-  en  feisant^sage  ' 
de  cette  propriété,  leur  faire  .subir  im  com- 
tàféÈÊ^^Ê^^m  de  purifiéatioti  ^  et  les  nsidffe  ainsi 
plus  inflammables.  Si  ;  lorsqu'elles  ^rùlent , 
on  y  jette  une  petite  quantité  d  eau;  celle-ci  ^ 
a6  décompose  en  produisâiit  une  forte  déib- 
•fcilion ,  fournit  de  lo^^igène ,  et  Tignition. de- 
Y^lnt  beaucût^  pkis  coasid^Ble*  ^  il  y  a  »  iàos 
'  ^tfe  circonstance ,  production  d'acide  carbo- 
1iÉ|i<iue.9  dégagen^nt  de  gaz  hjdrogèji^|^  fox^ 
dation  d'uûté  ceiteiné  l^àiitiléldteiii^  v 
V^tîn  avait  assigné  aux  huiles,  cpmme  carac- 
'Are^à^iâmitf  k  nonÎTdfssicajsil^^  Tailœ- 
4ol  ;  mais  des  expériences  pltis  exactes  ont 
iait  reicOBnaitre  très  positMrepient  ^e  Thuilo 

dans  ce  liquide  rectifié ,  et  que  celle  de  chanvre 

macièn  ,  a  mêihê'^iàl  YcAr  dernièrémenf 
Ftitùle  de  noix ,  d'^ùy^  i  d'amsm^  dç^^ices  ^  et 
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|utres ,  étaient  solubles  par  laicohoi  re€tiCé.à 
^l^aÉUite  degrés,  aéromctre  de  Baumé ,  mais 
à  la  vérité  en  petite  proportion,  (f  'ojez  Bul- 
letin de  Pliarmacie,  mois  de  juillet  1809.) 
.  A  UhnUe ,  traitée  à  une  chaleur  légère  dans 
pe  cornue,  avec  Tappareil  pneumato-cbimi- 
^uè,  pâçse  en  partie  dans  le  récipient  sans 
altération,  tandis  qu'une  certaine  portion  est 
décomposée i  on  obtient,  en  outre,  dans  le 
commencement  de  la  dissolution,  une  assez 
S^H4MKp,«?ié  d'un  liquide  aqueux  très  acide, 
f  H^*^^^^  une  huile  plus  ou  moins  co- 
lorée, et  du  gaz  hj'drogène  carburé  en  fort 
grande  proportion  ;  il  reste  dans  la  commue  un 
l^é$ijd^  jCharbonneux. 

Lorsque  l'on  distille  des  briques  enduites 
d'huile  fixe ,  on  retire  un  produit  d  une  odeur 
infecte ,  qu'on  a  très  anciennement  décoré  du 
beau  nom  d'huile  des  phUosophes, 

Les  huiles  exposées  au  contact  de  l'air,  at- 
tirent l'oxigène  ,  prennent  une  odeur  très 
désagréable ,  et  changent  entièrement  de  na*  - 
ture;  mais  ce  n'est  qu'après  un  laps  de  temps 
considérable  quelles  aciquièreiu  une-  con- 
sistance à  peu  près  semblable  à  c^lle  de  k 
cire.  .  • 

La  combinaison  du  soufre  ayec  quatre  fois 
son  poids  d'huile  d'olive ,  fournit  un  suJU^re 

^-     .  7 
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d'huile  que  Ton  appelait  autrefois  baume  de 
soufre;  celle  du  phosphore  donne  une  huile 
, phosphorée  »  qui,  appliquée  en  couché  mince 
sur  la  surface  des  corps ,  les  rend  luisant  dans 

.  Tobscurité. ,  '  ' 

Les  huiles  sont  habiles  à  se  combiner  avec 
les  oxides  métalliqijLesi  il  suffit  même  »  selon 
M.  BerthoUet ,  pour  opérer  cette  union  »  de 
verser  dans  une  solution  aqueuse  de  savon 
une  quantité  arbit|*aire  de  la  dissolution  d'un 
sel  métallique  quelconque  :  dans  ce  cas ,  l'a- 
cide ,  une  des  paBtie&  constituantes  du  sel ,  a^ 
tire-  Falcali  du  savon  »  et  Thuile  agit  simul- 
tanément sur.  l'bxide  métallique  ,  et  s  unit 
avec-  lui,. les  combinaisons  qui  résiïTtent  de 
cette  action  ne  pouvant  pas  être  considérée 
comme  de  véritables  emplâtres ,  portent  le 
nom  de  sawns  métalllifues ,  comme  savon 
de  cuivre,  savon  de  fer,  d argent,  etc.,  etc. 
Ces .  dénominations:  sont ,  au .  surplus ,  assez 
inexactes;  mais  elles  sont  adoptées  par  quel- 

•ques/ chimistes,  pour  distinguer  ce  genre  de 
composés  des  empli^^s  proprement  ditis,  qui 
sont  très  diflérens.  . 
.  Lorsqu^on  fait-  bouillir  de  l'huile  avec  des 
oxides  métalliqvies ,  particulièrement  avec  ce-» 
lui  f^G  plomb  au  maximum  d'oxigénation,  on 
obtient  des  produit^  qCte  Ion  appelle  empld' 
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très ,  sorte  de  niédicameiis  dont  on  s'est  assez 
occupé  pour  que  nous  négligions  d'en  parler 
ici.  Nous  ferons  remarquer  cependant  que 
AcAee/e,  celui  des  chimistes  qui  a  le  plus  étudié 
ce  genre  de  combinaison,  et  qui  a  le  mieux 
observé  les  phénomènes  qui  l'accompagnent, 
a  reconnu  le  premier  que  l'eau  dans  laquelle 
on  fait  ordinairement  cuire  l'emplâlre,  relieur, 
après  cette  préparation  ,  une  substance  sucrée 
qui  la  surnage,  qui  est  susceptible  d'être  ame- 
née à  l'état  de  sirop  par  l'évaporation ,  et  qu'il 
a  appelée  principe  doiioc.  Mais  cette  matière 
s'éloigne  des  qualités  du  sucre,  en  ce  qu'elle 
est  ÎDcristallisable ,  et  qu'elle  n'est  pas  fermen- 
tescibJe;  elle  se  trouve  d'ailleurs  dans  le  sain- 
doux ,  le  beurre  et  l'huile  d'olive ,  et  dans  plu- 
sieurs autres  corps  graisseux. 

Nous  remarquerons  encore  que  des  expé- 
riences nouvelles  que  M.  Henry-  a  faites  sur 
la  combinaison  des  huiles  avec  les  oxides  mé- 
talliques  ,  lui  ont  fait  reconnaître  que  ces 
sortes  de  compositions  ne  peuvent  être  obte- 
nues dans  leur  état  parfait  qu'avec  la  litharge 
dite  anglaise,  et  que  le  minium,  le  massicot, 
ou  tout  autre  oxide  de  plomb  au  minimum , 
ou  à  peu  près ,  étaient  impropres  à  former  des 
combinaisons  emplastiques  parfaites  et  so- 
lides.  ' 
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Les  acides  agissent  violemment  sur  les 
huiles ,  et  les  dénaturent.  Le  sulfurique  concen- 
tré ,  en  se  portant  sur  le  mucilage  qu'elles  con- 
tiennent ,  y  produit  un  précipité  charbonneux 
très  abondant;  le  mélange  dans  im  mortier  de 
verre  de  deux  parties  d'acide  sulfurique  con- 
centré ,  qu'on  verse  doucçment ,  sur  trois  par- 
ties d'huile  d'olive ,  donne  un  composé  soluble 
dans  l'eau  et  dans  l'alcohol ,  qui  a  reçu  autre- 
'  fois  le  nom  de  savon  acide,  bien  qu'il  ne  jouisse 
pas  de  toutes  les  propriétés  qui  distinguent  ce 
genre  de  corps.  D'après  un  chimiste  anglais, 
le  traitement  de  l'huile  fixe  par  cet  acide  donne 
une  sorte  de  tannin  artificiel. 

L'acide  nitrique  faible,  et  en  petite  propor- 
tion ,  les  épaissit  considérablement ,  et  si  l'ac- 
tion est  aidée  par  une  douce  chaleur,  il  y  a 
dégagement  de  gaz  nilreux  et  de  gaz  acide 
carbonique  ;  lorsqu'on  opère  dans  une  cornue 
on  retire  en  outre  de  l'acide  oxalique.  L'effet 
de  l'acide  nitrique  concentré  est  bien  plus 
énergique  ,  et  quelques  gouttes,  mêlées  à  de 
l'huile ,  y  déterminent  une  émission  de  calo- 
rique assez  considérable  pour  faire  naître  une 
î'apide  déflagration;  l'acide  oxi -muriaiique 
leur  foumit  de  l'oxigène,  et  leur  donne  une 
consistance  analogue  à  celle  de  la  cire. 

Les  alcalis,  en  contact  avec  les  huiles  fixes. 
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s'y  unissent  avec  un  ^extrême  facilité,  et  ces 
coQibiiiaisoiis  donnent  naissance  aux  savons. 

Savon  médicinal  ou  amjfgdaUn, 

I)e  quelle  manière  prépare -t- on  Iç  savon 
médicinal? 

Ce  sàvon  se  préparc  en  petit ,  à  l'instar  de 
celui  du  commerce  »  excepté  qu'au  lieu  d'huile 
d*olives  ,  on  emploie  ordinairement  celle  d'a- 
mandes douces.  Pour  Tol^tenir ,  on  commence 
par  &ire  bouillir ,  dans  suffisante  quantité 
d'eau ,  une  partie  de  soude  pure  d*Alicante  , 
et  dçux  parties  de  chaux  vive  ;  après  un  cer- 
tain temps  d'ébullition ,  on  passe  la  liqueur  à 
travers  une  toile ,  et  on  la  fait  évaporer  jus- 
qu'au point  convenue ,  c'est-à-dire  dè  telle 
sorte  ,  qu'une  fiole  qui  contient  huit  parties 


r 

i 

liquenr  alcaline ,  que  Ton  appelle  communé- 
ment lessive  des  savonniers. 

On  mêle  ensuite^  dans  une  terrine  ver- 
nissée ,  une  partie  de  cette  lessive  et  deux 
d'huile  d'amandes  douces;  on  expose  le  .mé- 
lange à  une  chaleur  légère  ;  on  agite  exacte- 
ment ^vec  un  pilon  de  verre»  jusqu'à  ce  que 
cfuelques  goujttes ,  qu'on  laisse  tojoaber  sur  un 
marbre ,  se  solidifient ,  et  que  l'eau  s'en  sépare 
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promptetn^t  ;  on  .  coule  alors  le  savon  dans 
des  mouies ,  cl  on  le  tient  au  contact  de  Tair 
pendant  quelques  jours ,  pour  qu'il  acquière  * 
de  la  consisU^nce  et  uu  beau  blanc. 

On  peut  encore  préparer  le  savon  à  froid , 
en  triturant  dans  un  mortier  de  verre  une  par- 
tie de  lessive  de  potasse  caustique  contre  deux 
parties  d'huile  d*amandes  douces ,  jusqu'à  ce 
que  le  mélange  soit  suilisamment  épaissi,  et 
eïi  ayant  soin  d'exposer  le  savon  obtenu- dans, 
un  lifu  frais.         .  ■  ^  ^ 

:  Quels  sont  les  caractères  du  savon  amy^ 
dalin? 

Le  savon ,  lorsqu'il  est  d'une  bonne  qualité 
est  d'un  blanc  opaque  parfait)  il  ^  une  saveur 
douce,  une  consistance  solide;  il  est  inodore, 
non  déliquescent,  et  soluble  en  ^ntie^r  dans 
l'eau  pure  etfdans  Falcohol. 

L'eau  de,  chaux  décompose  le  savons  et  son 
addition  avec  ce  corps  «.dbime  naissance  à  im 
savon  calcaire  insoluble  dans  Teau  ;  les  acides 
versés  dessus  en  dégagent, de  l'huile  sensible- 
ment Altérée.  La  plupart  des  sels  terreux  1'^!* 
tèrent  aussi  manifestement.  ^ 

Le  savon  médicinal  est  iré<|uemme|it  em- 
ployé ;  oîi  le  donne  comme -fondant  et  incisif, 
sous  forme  de.pjJlules  ^  mais  alors  oi^  a  soin 
d'y  incorporer  guelqiies.^potidreé.  mtfcilagi- 
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neuses  qui  servent  de  correctif,  et  tempèrent 
l'irritation  que  sa  détomposition ,  dans  les 
premières  voies  ,  occasionne  assez  ordinaire- 
ment aux  personnes  qui  en  font  usage. 

La  combinaison  des  huiles  fixes  avec  la  ba- 
rite,  la  chaux,  la  strontiane,  et  la  magnésie, 
donnent  des  produits  auxquels  on  a  donné 
gratuitement  le  nom  .de  saisons  terreuac  ,  mais 
qui  sont  insolubles  dans  Tcau  et  dans  Talcohol. 

Suivant  MM.  Gay-Lussac  et  T/iénard ^  cent 
parties  d'huile  d'olive  sont  composées  de  car- 
bone 7'j,2i5,  d'oxigène  9,427  ,  d'hydrogène 
i3,56o. 

Des  Huiles  volatiles  ou  essentielles. 

Qu  entend-on  par  huile  volatile? 

On  donne  le  nom  d'huile  volatile  à  des 
fluides  onctueux ,  qui  se  volatilisent  au  degré 
de  chaleur  de  Teau  bouillante ,  et  qui  ont  une 
odeur  aromatique  toujours  analogue  au  végé- 
tal d'oii  ils  ont  été  extraits. 

Quels  sont  les  végétaux  qui  fournissent  de 
rhuile  volatile ,  et  dans  quelles  parties  des 
plantes  réside-t-elle? 

Les  huiles  volatiles  sont  plus  rares  et  moins 
abondantes  dans  les  végétaux ,  que  les  huiles 
iixes^  cependant,  toutes  les  plantes  aroma- 
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tiques  «nfcmniisseiit,  mais  en  plus  ou  moins 
grande  quantité.  Il  psOrait,  que  les  végétaux 
auxquels  on  ne  remairque  ' aucune  od«ar  dis- 
tincte, en  contiennent  peu  ou  pas  du  tout;  et 
pei:$onne,  que  je  sache,  n'en  a  extrait  de  la 
chicorée,  du  plantain-,  de  la  bourrache,  et 
fiutres  plantes  de  ce  genre,.  <  , 

hes  huiles  volatiles  se  Rencontrent  dans  tou- 
tes les  parties  de  la  plante  ;  on  en  trouve  dans 
la  racine  »  le  hpis ,  la  tige,  les  feuiUes,les  fleurs^ 
les  semences,  et  dans  Técorce  extérieure  des 
fruits; mais  ell^s  n  existent  janciais  dans  les 
cotylédons,  cè  qui  les  caractérise  ^singulière- 
mçntbien  des  huiles  Ijixes,  qui.  siègent  tou- 
jours dans  ces  organes. 

Les  parties  des  plantes  qui  fournissent  les 
huiles  volatiles ,  en  donnent  plus  où<  moins  ,. 
suivant  la  saisan  et  le  climat  ;  en  général ,  c'est 
dans  Tété ,  après  l'entier  dévelpppenient  du 
végétal,  et  lorsqu'il  a  été^  contenablemeiit' 
élaboré ,  qu'on  procède  à  leur  extraction  ;  on 
sait  d'ailleurs  que  la  plupar^.des  arbres  balsa- 
miques en  contiennent  considéràUeitient ,  et 
que  plusieurs  plantes  qui ,  comme  la  rose ,  par 
exemple ,  sont  douées  d'une  odeur  exquise ,  en 
fournissent  des  quantités  infiniment  petites  ; 
il  en  est  même  dont  onne  peut,  par lesxnoyens  - 
ordinaires  é  je», i?BUçer^ 
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très  ri^fae^  ;  le  tys ,  le  jàsmin ,  et  la  tuberéosé , 
sdht  de  ce  nombre,  et  ^étiéralemeiit  toutes 
les  plantes  qui  jouissent  d'un  parfum  trop 
délicat,  d'une  odear  très  fugace. 

,  Quelles  sont  les  règles  à  observer  dans  la 
lirépamion  dés  huiles  volatiles  ? 

''lies  builes  Tolatiles  peuvent  être  obtenues 
de  deux  manières,  savoir ^  par  distillation  et 
iptSÊ^i^fltÊiiùÈà  I  Lorsque  l'on  emploie  le  pre- 
mier mode ,  qui  est  le  plus  utile ,  on  met  dans 
lacucurbitc  dun  alambic,  une  quantité  ar- 
bitraire db^  la  ^plftj&fté  dont  on  veut  extraire 
l'huile ,  qu^u        soin  de  cueillir  le  matin , 
avaâftt  ie  lever  du  soleil,  et  qu'on  a  grossière- 
ment coupée.  On  verse  dessus  assez  d'eau 
p<^jqpi'elle  soit  tremîpée,  de  manière  à  ne 
.pàiTâmdher  le  fond  de  la^  cùcurbile  ;  on  adapte 
un  serpentin  au  bec  de  Talambic  ,  et  à  Textré- 
zrà^  de  celui-ci ,  un  récipimH  fiorendn;  les 
choses  ainsi  disposées ,  on  commence  la  dis- 
tillation pariin^  chaleur  capable  de  Êiir^i 
tréi'  ràpidéilieât  l'eau  en  ébullition;  ôn 
nue  sur  ce  pied  la  distillation  ,  jusqu'à  ce  qtte;^ 
Ï^^Êmm^mfAt  l'odeur  de  la  plantefl^' 
^[ti^||§^ne  p£^sse  plus  laiteuse  ,  ce  qui  arrive 
Off^à^efiieilt  après  une  heure  environ  d'ac^»  ^ 
tîc^  Wàlors  rhttile  vdlatile ,  séparée  de  refifr^ 
avec?  Jl^queile  elle  avait  monté  pendant  la  dis- 
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tillalion ,  vient  nager  à  la-  surface ,  à  mesure 
que  Tabaissèmeiat  de  températare  du  l^uidé  a 
lie  a  5  on  Tènlève  par  le  moyen  d*un  syphon , 
ou  d'une  mèche  de  coton  qu'on  trepipe  dans 
rhuile ,  et  4ont  l'autre  extréqoiité  communique 
à  un  yase  destiné  à  recevoir  toute  l'huile  ob- 
tenue. 

Nous  recommandons,  ^dommBr  "iilié  chtiisé 
iniininient  importante ,  de  faire  entrer  l'eau 
en  ébullition,  dès  le  commencement  de ropé-r 
ration.,  parcequc  l'an) me  du  végétal  peut  s'é-* 
lever  à  un  d^ré  de  chaleur  ini^rievir  à  celui 
de  l'eau  bouillante,  terme,  comme  tioùs  l'û- 
vons  dit,  oii  s'élève  l'huile,  et  en  s'exhalant  en 
purè  perte,  recevoir  une  altération  qu|:est 
préjudiciable  aux  huiles  volatiles  qui  doivent 
en  quelque  sorte  .leurs  propriétés  à  ce  prin*. 
cipe  odorant.  t     ;       .      •  ^ 

^  On  prescrivait  auciétmemenf  de'  distiller 
quelques  huiles  volatiles ,  sur-tout  celles  dites 
exotiques  per  descensum  ;  ^c'est-à-dire ,  eu. 
appliquant  le  feu  paiMie^us  la  Substance; 
mais  on  a  reconnu  que  cette  manière  d'opérer 
avait  TiUconvénient  de  torréiier  le  végétal,  et 
que  ,  par  sa  pratique ,  onm'obtenaît  qu'une 
huile  altérée  et  de  mauvaise  qualité;  aujour- 
d'hui, on  emploie ,  pour  extraire  ces  -sortes 
il  imiies,  U  dist^UatioUr  ordinaire  j  ^eulém^enl 
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on  obsci-ve  quelquefois  de  laisser  macérer  les 
plantes  dont  on  les  relire,  pendant  vingt-quatre 
heures ,  dans  de  leau  saturée  de  niuriatc  de 
soude,  Ce  sel,  en  augmentant  la  densité  du 
liquide,  déiermine  plus  promptemcnt  la  vo- 
latilisation de  l'huile  volatile. 

Les  huiles  essentielles  contenues  dans  les 
écorces  de  citrons,  d  oranges,  de  cédrat,  et 
autres  de  celte  espèce,  se  retirent  ordinaire- 
ment par  l'expression.  A  cet  elï'et,  on  com- 
prime fortement  avec  le  doigt  les  protubé- 
rances que  présente  la  surface  des  écorces 
fraîches  de  ces  fruits  contre  une  glace  inclinée, 
et  rhuilc  coule  dans  une  assiette  placée  des- 
sous. Dans  l'Italie  et  en  Provence,  oii  Ton  pré- 
pare ces  huiles  en  grand,  on  se  sert  d'une  rApe 
d'une  forme  particulière  qui  repose  sur  un 
large  entonnoir,  de  manière  qu'en  frottant  le 
zeste  des  fruits,  on  déchire  les  vésicules  que 
l'on  soumet  ensuite  à  l'état  d'une  sorte  de 
pulpe  ,  à  une  pression  graduée  entre  deux 
glaces.  L'huile  obtenue  par  ce  procédé,  laisse 
déposer  par  le  repos  les  parties  parenchynia- 
lenses  qui  la  rendaient  trouble  ,  et  acquiert 
une  belle  transparence. 

Quels  sont  les  caractères  des  huiles  volatiles  ? 

Les  huiles  volatiles  ont  une  saveur  Acre  et  sou- 
vent caustique,  une  odeur  forte  et  aroifiatiquc  ; 
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elles  sont  dissolublos  dans  Talcohol ,  dans  lès 
'  huiles  fixes,  dans  Téther,  congelables  paf  le 
'  froid,  très  volatiles  et  susceptibles  de  s'exhaler 
au  degré  de  chaleu|r  de  Teau  bouillante  »  siEms* 
éprouyer  d'altération. 

Les  huiles  volatiles  sont  inflammables*  à  un 
degré  beaucoup  plus  intense  que  nîe  le  éodî 
les  huiles  fixes  ;  cette  propriété  dépend ,  comme 
on  le  p^e  bien  »  de  leur  extrême  volatilité. 
Dans  leur  combustion ,  elles  absorbent  une 
grande  quantité  d'oxigcne  et  répandent  une 
flamme  blanche  très  éclatante.  Lè  produit  dé  là 
déflagration  est  toujours  de  Teau  ^t  de  Tacide 
.canonique.  '  _ 

Leur  consistance  varie  à  Finfini ,  la  plupart 
cependant  sont  fluides  3  mais  dans  ce  nombre  , 
il  y  en  a  que  le  moindre  degré  defroid  solidifie, 
telle  est,  par  exemple,  celle  d'anis  ;  il  en  est  qui 
sont  constamment  à  Tétàt^eOncret  et  qui  de- 
mandent une  certaine  élévation  de  tempéra- 
ture pour  se  liquéfier,  celles  de  roses  et  d'aunée 
jouiss^ntéininemmentde  cette  propriété.  Enfin 
quelques-unes,  mais  en  petit  nombre,  sont 
demirfluides  et  .restent  babitue^ement  en  cet 
état,  au  degré  de  pression  ordinaire  de  l'at- 
mosphère^ elles  difierent  encore  essentielle- 
ment les  ânes  des  aùtres  par  les  nuances  ou 
couleur?  qi^i  leur  sont  propres  ;  celles  de  la- 
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vande  et  de  cannelle  sonuVim  jaune  clair;  celles 
demillc-pertuis  et  de  mille-feuilles  sont  vertes; 
celle  de  rue  est  d'un  blanc  jaunâtre;  d'ab- 
sinthe ,  d'un  brun  rougeâtre  ;  enfin  celle  de  ca- 
momille a  une  nuance  bleue.  La  couleur  qui 
est  propre  à  cette  dernière  avait  fait  croire  aux 
anciens  que  toutes  les  huiles,  qui  étaient  ainsi 
caractérisées ,  avaient  attaqué  les  vaisseaux  de 
cuivre  dans  lesquels  on  les  avait  préparées , 
et  qu'elles  en  contenaient  des  quantités  no- 
tables ;  mais  on  s'est  assuré  depuis  que  cette 
coloration  dépendait  d'un  état  particulier 
propre  aux  végétaux  qui  fournissent  ces  sortes 
d'imiles. 

Enfin  l'odeur  qu'afîectent  les  huiles  volatiles 
est  aussi  susceptible  d'éprouver  des  modifica- 
tions extrêmement  variables.  On  a  remarqué 
que  les  huiles  extraites  des  plantes  indigènes  , 
étaient  très  odoriférantes  ,  très  pénétrantes  ,  et 
que  celles  dites  exotiques  paraissent  au  con- 
traire plus  fixes ,  quoique  plus  riches  en  arôme  ; 
ces  dernières  espèces  d'huiles  ont  d'ailleurs 
des  propriétés  analogues  à  celles  que  nous 
retirons  des  végétaux  qui  croissent  en  France: 
seulement  on  observe  qu'au  lieu  de  nager  à  la 
surface  de  l'eau  ,  elles  gagnent  toujours  le 
fond,  -et  quelles  ont  par  conséquent  une  pe- 
santeur spécifique  plus  grande  que  les  autres. 
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Exposées  au  contact  de  Tair,  les  huiles  vo- 
latiles absorbent  de  Toxigcne  ,  brunissent  , 
s'épaississent,  et  passent  h  l'état  de  résine;  il  se 
forme  pendant  l'action  une  certaine  quantité 
d'eau,  et  un  acide  qui  paraît  être  de  la  nature 
de  celui  qu'on  nomme  oxalique;  souvent  aussi 
il  s'y  produit  des  petits  cristaux  aiguillés  qu'on 
avait  considérés  comme  ayant  des  propriétés 
peu  différentes  de  celles  du  camphre,  et  que  plu- 
sieurs chimistes  regardent  aujourd'hui  comme 
une  espèce  de  matière  résineuse  et  saline,  ap- 
prochant de  la  nature  de  l'acide  benzoique. 

En  vaisseaux  clos  et  au  contact  de  la  lu- 
mière ,  les  huiles  essentielles  se  foncent  en  cou- 
leur, acquièrent  une  consistance  beaucoup 
plus  grande  et  une  pesanteur  spécifique  plus 
considérable.  La  cause  de  ces  phénomènes  est 
inconnue,  et  les  personnes  qui  ont  prétendu 
l'expliquer,  en  admettant  la  combinaison  du 
fluide  lumique  avec  l'huile,  sont  loin,  selon 
nous ,  d'avoir  résolu  le  problème ,  par  cette 
hypothèse  purement  gratuite. 

Les  huiles  volatiles  dissolvent  le  phosphore 
et  le  soufre.  On  a  donné  à  cette  dernière  com- 
binaison le  nom  très  impropre  de  baume ,  et 
on  prépare  en  pharmacie  im  médicament  qui 
est  encore  usité,  qu'on  appelle  baume  de  sauf re 
térébenthine.  Pour  son  obtention ,  on  mêle 
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deux  parties  de  soufre  sublime,  et  six  d'huile 
essentielle  de  térébenthine  :  on  nuU  ce  mélanf^e, 
introduit  dans  un  vase  de  verre ,  en  digestion 
sur  un  bain  de  sable ,  jusqu'à  ce  que  l'huile  soit 
entièrement  saturée  de  soufre. 

Le  mode  de  préparation  pour  cet  autre  com- 
posé, que  l'on  connaît  sous  le  nom  de  bannie 
de  soufre  anisé,  est  le  mcme  que  pour  le  pré- 
cédent, excepté  qu'on  ajoute  au  mélanine  quatre 
parties  d'huile  volatile  d'aiiis. 

Les  alcalis  fixes  en  contact  avec  les  liuilcs 
volatiles  s'y  unissent  en  partie  ,  et  forinent  des 
composés  que  l'on  a  nommés  savoiiulos  ;  la 
combinaison  de  l'huile  de  térébenthine  avec  la 
potasse  caustique,  donne  un  produit  particu- 
lier, que  l'on  appelle  en  pharmacie  savon  de 
Starkeiy  du  nom  de  celui  qui  a  obtenu  le 
premier  ce  médicament. 

Les  acides  minéraux  ont  une  manière  d'agir 
sur  les  huiles  volatiles  qui  varie  d'après  la  na- 
ture de  ceux  que  Ton  met  en  action. 

L'acide  sulfurique  concentré  les  charl)0nne  et 
les  épaissit  considérablement^  mais  s'ilestfaible 
il  en  forme  des  espèces»  de  savonulesj  dans 
l'un  et  l'autre  cas ,  il  y  a  toujours  dégage- 
ment de  gaz  acide  sulfureux  et  de  gaz  hydro- 
gène carboné. 

•  L'acide  nitrique  faible,  en  les  épaississant,  les 


113  KOtlVEAUX   ÉlÉMENS  - 

convertit  en  véritable  résine ,  en  même  temps 
qu'il  se  forme  un  peu  d'acide  oxalique;  mais 
lorsqu'il  est  concentré,  il  se  décompose,  fournit 

abondamment  de  l'oxigènc,  et  il  se  produit  du 
calorique  en  assez  grande  quantité  pour  deter-  . 
miner  une  violente  inflammation;  l'eflet  est 
beaucoup  plus  actif  lorsqu'on  mêle  à  cet  acide 
un  sixième  d'acide  sulfurique  concentré. 

L'acide  muriatiquc  oxigéné  liquide,  donne 
de  la  consistance,  aux  huiles  et  les  résmifie;  \a 

■  .    A      rlms  de  1  huile 
gaz  oxi-murialique,  introduit  aaus 

volatile  de  térébenthine ,  détermine  la  orma- 
tion  d'une  substance  particulière  iiouvellemcnt 
obtenue ,  qui  a  une  très  grande  analogie  avec 
le  camphre ,  et  dont  nous  parlerons  plus  bas 
L'huile  volatile  est  peu  o«  po"'t  ' 


--une  voiatue  est  p.u       -     ^        -^^  de 
eau;  d  paraît  cependant  que  m      P  ^^^^^.^^ 
-ette  dernière  peuvent  en  dxssoudi  e^^^  _ 
par  une  longue  agitation ,  et  c  es    ^^^^^^^^  ^ 

cpe  qu'est  fondé  le  P''^-^.'^^^^  ,,^„,atiques. 
pour  préparer  les  eaux  disulle« 

ès  ce  chimiste,  il  sumtpo-^^^^^^^ 

'«d'cation  de  jeter  î'.^'et  pure ,  d'agiter 

conque  dans  de  l'eau  ir'-r:''„,.;,ange,  de  sé- 
pendant  quelque  .empf  '^i.^n,  l'huile  non 
parer  eusui,e  ,  à  l'aide  d  P.  ,jq,ide  : 

^•ssoute  qui  s„nu.ge  ^'  ^'^ '^pé.aùon ,  est  d'une 
*  «au  qui  reste,  après  cette 
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odeur  aromatique  très  prononcée,  et  a  été 
singulièrement  recommandée  par  son  célèbre 
auteur.  Nous  ne  pensons  pas  cependant  qu'ellr: 
réunisse  les  propriétés  et  lagrémcnt  qu on  re- 
marque à  celles  qui  ont  été  obtenues  parla  dis- 
tillaiion ,  suivant  les  procédés  ordinaires. 

Cest  ici  Tinstant  de  faire  connaître  à  nos 
lecteui's  que  Ton  trouve  dans  un  ouvrage  ré- 
cemment publié  par  M.  le  docteur  Duportal, 
sur  l'Etat  actuel  de  la  Distillation  du  Vin  en 
France ,  et  dans  la  cinquième  édition  du  Ma- 
nuel de  Chimie  de  M.  Bouillon-La  grange  y  la 
description  d'un  appareil  distillatoirc  nouvel- 
lement imaginé ,  et  porté  à  un  degré  de  per- 
fection qui  promet  les  résultats  les  plus  heu- 
reux pour  Tart  pharmaceutique,  en  ce  que  , 
par  un  procédé  extrêmement  ingénieux ,  l'au- 
teur de  la  découverte  donne  le  moyen  d'obte- 
nir des  eaux  distillées  des  plantes  dites  ino- 
dores, qui  sont  douées  de  propriétés,  et  aux- 
quelles on  remarque  une  odeur  très  prononcée, 
et  des  huiles  volatiles  d  une  qualité  supérieure; 
parcequc  l'extraction  de  celles-ci  n'ayant  lieu, 
suivant  les  nouveaux  procédés  ,  qu'en  soumet- 
tant la  substance  à  distiller  à  la  vapeur  de  leau 
ou  de  Talcohoi  à  une  température  assez  peu 
élevée  pour  que  l'huile  ne  puisse  subir  au- 
cune altération  sensible  ,  comme  cela  arrive 
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presque  toujours  par  la  pratique  du  mode  an- 
cien ,  on  peut  en  obtenir  des  quantités  notables 
de  plusieurs  végétaux  inodores,  ou  de  ceux 
qui  ont  un  parfum  trop  délicat  dont  on  n  avait 
pu  en  extraire  jusqu'à  ce  jour.  (  P^ojez  le  livre 
de  M.  Duportal  ^  et  le  Manuel  d'un  Cours  de 
Chimie,  articles  Eau,  et  Huiles  volatiles. 

Les  huiles  volatiles  que  l'on  trouve  dans  le 
commerce  sont-elles  à  l'état  de  pureté  et  sans 
mélange  ? 

Les  huiles  volatiles  précieuses  peuvent  être 
et  sont  souvent  falsifiées  avec  des  huiles  grasses 
sans  odeur.  Pour  reconnaître  la  fraude,  il  suflit 
de  présenter  au  feu  du  papier  sur  lequel  on  a  mis 
quelques  gouttes  de  l'huile  suspectée  ,  et  de  h; 
chauffer  :  l'huile  volatile  doit  se  dissiper,  et  ne 
laisser  sur  le  papier  ni  tache  de  graisse  ni  trans- 
parence; si  elles  sont  mélangées,  le  contraire  a 
lieu.  On  peut  encore ,  pour  découvrirla  falsifi- 
cation, mêler  l'huile  volatile  avec  del'alcohol  ; 
il  se  fait  une  combinaison  de  ces  deux  corps , 
et  l'huile  fixe  reste  à  nu.  Lorsqu'une  huile 
contient  de  Talcohol ,  elle  se  irou])le  et  se  dé- 
compose par  l'addition  de  l'eau. 

Quels  sont  les  usages  des  huiles  volatiles? 

Les  huiles  essentielles  sont  quelquefois  em- 
ployées dans  l'art  de  guérir  à  l'état  A'oleo-sac- 
charuîiiy  et  fréquemment  par  les  parfumeurs 
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et  les  distillateurs  pour  la  toilette  et  les  li-> 
queurs'de  table ^  quelques-unes,  comme  celle 
de  térébenthine,  font  la  buse  des  vernis.  Lors* 
quW  veut  les  conserver  sans  altération ,  il  est 
'nécessaire  de  les  tenir  dans  des  flacons  tou- 
jours pleins ,  exactement  bouchés ,  et  à  l'abri 
de  la  lumière ,  qui  les  colore  en  jaune ,  et  dé* 
termine  assez  rapidement  lei^r  passage  à  1  état 
de  résine;  > 

ARTICLE  XII. 

Du  Camphre. 

Qu'est-ce  que  le  camphre,  et  de  combien 

.  d'espèces  on  en  distingue  ? 
^  Le  camphre  est  une  huile  volatile  concrète 
que  Ton  extrait  de  plusieurs  arbres  ,  et  parti- 
culièrement par  la  distillation  des  racines ,  du 
tronc  et  de  la  tige  d'une  espèce  de  laurier 
(^laurus  camphora  de  Linnée)  qui  croit  spon- 
tanément en  Chine  et  au  Japon. 

Cette  substance  végétale ,  sui  gencris ,  est 
très  répandue  dans  la  nature.  On  la  rencontre 
en  Europe ,  dans  plusieurs  plante^  de  la  £aimitle 
des  labiées ,  tels  que  le  thym ,  le  romarin ,  la 
sauge,  rhysope;  dans  les  racines  fraîches  de 
zédoaire  ,  àJenula  campana ,  de  valériane ,  et 
.  eiutcés^  et^v.ec  les  huiles  yolatiles  de  camo- 
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mille,  dé' lavande,  de  marjolaine,  etc. ,  etc. 
€[ui  en  laisseiu  déposer ^  djlt-ou»  des  .({uantités 
assez  considérables ,  lorsqu'on  le^a  conservées  " 
un  certain  laps  de  temps  dans  des  ilacQns  . 
bouchés.  .  '  .      /  " 

On  distingue  dans  le  commerce  deux  isortcs 
de  camphre  :  le  brut  et  le  raûiné.  Le  premier , 
qui  est  mêlé  avec  une  infinité  de  corps  étran- 
gers 9  est  granuliforme ,  sans  adhérence  dans 
ses  molécules,  et  assez  ordinairement  grisâtre, 
quoique  souvent  brun  ou  rose.  Le  second  est 
ea  pains  ronds  concaves^  il  a  été  mêlé  avec 
un  seizième  de  craie  au  de  chaiix:éteintc  pilée^ 
et  puriiié  ensuite ,  à  Taide  de  la  sublimation., 
^dans  de  grands  basons  recouverts  par  dies  ré- 
cipients d'une  forme  hémisphérique  ,  à  une 
chaleur  capable  de  liquéfier  et  volatiliser  le 
camphre  sans  l'altérer. 

Le  camphre  que  Ton  destine  pour  quelques  , 
opérations  délicates,  peut  encore  être  purifié, 
d'après  le  mode  suivi  par  quelques  pharma*- 
ciens.  A  cet  effet,  on  verse  dai^  une  solution 
alcoholique  de  camphre ,  bien  saturée  et  fil- 
tréé,  de  l'eau  distillée,  jusqu'à  ce  qu'il  ne  sy  ' 
forme  plus  de  précipité;  on  porte  eusuiie  le 
caïpphre  .précipité  sur  une  leuille  de  papier 
gris,  et  on  le  fitit  pécher  à  Tombre;  ou  bien, 
comme  quelques  perSiO^ines  le  préftr^nVi  ou 
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vJe  fait  fondre,  après  qu'il  a  été  recueilli,  dans 
des  fioles  à  fond  rond,  à  la  chaleur  du  bain 
de  sable. 

1^;-  Queb  sont  les  caract||*es  du  camphre? 
:4-Le  camphre,  à  Fétat  âe  pureté,  est  blane, 
solide,  friable,  très  inflammable  ;  sa  saveur 
est  chaude ,  àci^ ,  amSl«,  et  produit  sur  la 
langue  ^un  sentiment  de  froid  assez  intense  ; 
iMÈr  jtséemr  est  forte  et  aromatique  ;  il  est  so- 
lubie  dans  Talcohol ,  dans  les  huiles  grasses  , 
^dans  la  plupart  des  huiles  volatiles ,  les  éthers^ 
-et  da^  sEeaù,  selon  M.  Cadets  mais  à  la  Té- 
rité  en  petite  proportion.  L'eau  chaude,  d'a- 
près Ja  remarqué  de  M.  BrugnatéiU^  est  inha- 
bile à  s'en  charger  d'une  plus  grande  quantité 
quei'eau  froide,  et  trentcnleux  grammes  de 
cette  dernière  en  dissolvent ,  selon  ce  chi- 
^Biiste,  exactement  cinq  centigrammes. 

Parmi,  les  effets  singuliers  que  présente  le 
camphre  lorsqu'on  le  met  en  action  avec  ccr- 
plains  corps,  il  faut  distinguer  la  iaculté  qu'il 
a  de  se  mouvoir  rapidement  par  le  ccmtact  de 
'l'eau  pure^  phénomène  très  remarquable,  qui 
a  e]cercé*  la  sagacité  .de  plusieurs  savans  dis^ 
tingués ,  sans  qu'on  ait  réussi  à  en  donner  uiie 
-explication  bien  satisfaisante* 

Si  l'on  met  un  petit  inorceau  de  camphte. 
sur  de  l'eau  très  pure,  il  s'agite  immédiate- 
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ment,  el  tourne  avec  une  très  grande  vivacité  f 
mais  si  l'on  Jette  une  petite  quantité  d'eau  li^ 
quidc  odoriférante  quelconque ,  ou  d'huile , 
à  la  surface  de  Teau ,  le  mouvement  cesse  à  . 
rinstant  même.  M.  Bomieu  a  observé^  outre 
celte  expérience  de  M.  Bénédict  Prévost,  que 
le  mouvement  était  aussi  arrêté  sitôt  qu'<»n 
touchait  l'eau  avec  un  corps  qui  fait  fonctions 
de  conducteur»  tel»  par  exemple»  qu'un  fil 
de  fer,  et  qu^il  continuait ,  au  contraire ,  quand 
on  touchait  le  liquide  avec  des  corps  qui 
isolent»  comme  le  verre»,  la  résine,  le  sou- 
fre, etc. ,  etc.    ^      .  , 

Si ,  sur  tme  légère  couche  d'eau  dans  le 
fond  d'une  .soucoupe  très  propre  ^  on  met  un 
petit  fragment  de  camphre ,  l'eau  environnante 
6*'éloigne  sensiblement ,.  se  rapproche  ensuite  ^ 
puis  s'écarte  de  nouveau ,  et  laisse  enfin ,  entre  , 
elle  et  le  corps  solide,  un  intervalle  distinct 
dans  toute  la  circonférence.    '  ' 

M.  Préifost  9i  ioil  un  grand  nombre  d'expé-- 
riences  curieuses  sur  cet  ôbjet ,  qui  Font  miar 
à  même  de  reconnaître  une  foule  d'autres 
phénomènes,  très  intéressans  ;  lesquelles, expé^ 
riences  ont  été  consignées  paï  cxtïail  dans  lô- 
Bulletin  des  Sciences  de  la  Société  philoma-^ 
tique,  ouvrage  que  doivent  consulter  ceux  qui 
vou(fa*aient  plus  de  détails  sur  cette  matière,  . 
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Le  camphre  expose  à  l'action  d'une  chaleur 
légère,  se  volatilise  en  partie^  à  une  chaleur 
supérieure ,  il  fond  avant  de  s'exhaler ,  et  ré- 
pand une  odeur  forte ,  qui  afï'ecte  singulière- 
ment l'organe  de  Fodorat.  11  est  éminemment 
combustible;  il  brûle  même  en  totalité  sur 
l'eau,  quand,  au  préalable,  on  a  déterminé 
son  îgnition  à  l'aide  d'un  corps  enflammé  : 
il  répand  dans  ce  cas  une  belle  flamme  blan- 
che y  ce  qui  fait  que  les  artificiers  l'emploient 
avec  succès  dans  la  composition  des  feux  aqua- 
tiques. 

11  s'unit  très  bien ,  par  le  moyen  de  la  fu- 
sion ,  avec  Je  soufre  et  le  phosphore  ;  les  ré- 
sines et  les  baumes  le  dissolvent  avec  assez  de 
facilité ,  lorsque  l'action  est  aidée  d'une  douce 
chaleur;  son  mélange  avec  le  mucilage  le  rend 
miscible  à  l'eau ,  bien  que  ce  corps  ne  puisse 
en  opérer  la  dissolution. 

Les  acides  végétaux  et  minéraux  dissolvent 
le  camphre ,  sans  l'altérer  sensiblement.  L'ac- 
tion de  l'acide  nitrique  n'est  accompagnée 
d'aucun  mouvement  tumultueux  ;  elle  donne 
pour  produit  un  liquide  épais ,  onctueux ,  qiiî 
surnage  la  dissolution  toujours  colorée  en 
rouge ,  que  l'on  appelle  improprement  huile 
de  camphre;  avec  une  grande  proportion 
d'acide  nitrique  (  six  parties  contre  douze 
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parties  de  camphre)  ,  et  en  distillant  plusieurs 
fois  ou  obtient  \ acide  camphorique ,  dont  les 
combinaisons  avec  les  bases  alcaline  et  terreuse 
forment  une  classe  de  sels  que  Ton  a  nommés 
camphorates , 

En  faisant  passer  du  gaz  acide  muriatique  oxî- 
géné  à  travers  l'huile  de  térébenthine  plongée 
dans  un  bain  de  glace ,  comme  Fd  indiqué ,  le 
premier,  Kind^  ensuite  Trommsdorffl  Boullaj, 
et  récemment  M.  Thénard,  on  obtient  une 
sorte  de  camphre  factice,  qui  jouit  de  la  plu- 
part des  caractères  physiques  qui  appartien- 
nent au  camphre  naturel.  On  voit  d'abord  que 
l'huile  ,  colorée  en  jaune  par  l'effet  des  pre- 
mières portions  du  gaz  absorbé ,  passe  au  brun 
fauve,  noircit  ensuite,  s'échauffe  considéra- 
blement ,  occupe  un  plus  grand  volume ,  prend 
de  plus  en  plus  de  la  consistance ,  et  dépose 
enfin ,  quand  elle  a  pris  le  tiers  de  son  poids 
environ  de  gaz  oxi-muriatique  ,  une  masse 
cristalline  blanchâtre ,  que  l'on  sépare  du  li- 
quide huileux  par  le  moyen  de  la  décantation , 
ou  mieux  encore  par  la  filtration  à  travers  le 
papier  Joseph  ;  la  portion  de  camphre  recueil- 
lie, on  la  mêle  avec  du  charbon  en  poudre, 
et  on  sublime  à  une  douce  chaleur  pour  en 
opérer  la  pui^fication. 

Cette  n\alière  a  une  odeur  de  camphre  for- 
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tement  prononcée  ;  elle  se  fond  à  une  chaleur 
modérée,  et  se  volatilise  comme  le  camphre; 
elle  se  dissout  en  totalité  dans  Talcohol,  quoi- 
que moins  bien  que  le  camphre  ordinaire  :  la 
solution  est  précipitée  par  l'addition  de  l'eau. 

L'acide  nitrique  à  trente  degrés  et  l'acide 
acétique,  qui  attaquent  avec  énergie  le  cam- 
phre naturel ,  ne  peuvent  dissoudre  celui  que 
produit  l'art  chimique  ,  même  à  l'aide  d'une 
longue  digestion  ;  ce  qui  est  un  caractère  spé- 
cial qui  peut  servir  à  distinguer  ces  deux  sub- 
stances l'une  de  l'autre.  L'acide  nitrique  très 
concentré  le  dissout  avec  véhémence ,  mais  il 
est  décomposé  :  il  se  dégage  pendant  l'opéra- 
tion  du  gaz  nitreux. 

Quels  sont  les  principes  qui  constituent  le 
camphre  ? 

Les  expériences  analytiques  entreprises  sur 
le  camphre  par  des  chimistes  d'un  grand  nom  , 
n'ayant  offert  jusqu'à  ce  jour  que  des  résultats 
peu  satisfaisans ,  la  nature  des  principes  qui 
le  forment  est  peu  ou  pas  connue.  Cependant 
M.  Bouillon-La  grange  est  d'opinion  que  ce 
corps  est  tout  simplement  une  huile  volatile 
rendue  concrète  par  le  carbone  ,  parce- 
qu'ay^t  traité  à  la  cornue  un  mélange  de 
deux  parties  d'alumine  desséchée  et  pulvérisée 
sur  une  de  camphre ,  il  a  obtenu  dans  le  réci- 


12ti  NOUVEAUX  ÉlEMENS 

plent  destiné  à  rocevoir  les  produits  de  la  dis- 
tillation, une  huile  volatile  d'un  beau  jaune 
dore,  et,  dans  le  fond  du  vase  distillatoire  , 
une  masse  noire  d'oxide  de  carbone  mêlé  avec 
Talumine  employée. 

Le  camphre  naturel  est  un  remède  héroïque 
très  précieux  ,  qui  est  fréquemment  usité 
dans  Fart  de  guérir ,  aussi  bien  intérieurement 
qu a  lextérieur.  Son  odeur  forte  et  pénétrante 
le  fait  employer  utilement  pour  préserver  les 
étoffes  de  laine  des  ravages  des  insectes.  Il 
sert  dans  les  arts  à  une  foule  d'usages. 

ARTICLE  XIII. 

Des  Résines. 

Qu  est-ce  que  la  résine ,  et  de  combien  de 
sortes  en  distingue-i-on  ? 

Les  résines  sont  des  sucs  épais ,  visqueux  , 
qui  découlent  de  certains  végétaux  spontané-^ 
ment,  ou  par  des  incisions  qu'on  pratique 
aux  troncs  des  arbres  qui  en  fournissent ,  mais 
qui  se  dessèchent ,  et  prennent  une  forme  so- 
lide par  le  contact  de  l'air. 

On  distingue  deux  genres  de  résine ,  savoir  ; 
les  résines  liquides  ,  qui  se  rapprochent  de 
la  nature  des  baumes ,  et  les  résines  sèches  ou 
solides.  ^ 
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Les  résines  ne  paraissent  être  que  des  huiles 
volatiles  épaissies  par  Toxigcne.  L'expérience 
et  la  théorie  militent  au  moins  en  faveur  de 
cette  opinion,  qui  est  celle  que  professent  la 
plupart  des  chimistes.  On  observe,  eu  eflet , 
que  les  huiles  volatiles  (jue  Ton  expose  pen- 
dant quelque  temps  à  l'accès  de  l'air  atmos- 
phérique ,  perdent  leur  liquidité ,  et  acquièrent 
bientôt  les  propriétés  physiques  et  chimiques 
qui  appartiennent  aux  véritables  résines;  il 
est  même  au  pouvoir  du  cliimiste  de  produire 
à  volonté  ce  changement  ,  en  traitant  une 
huile  volatile  quelconque  par  l'acide  nitrique, 
ou  par  tous  les  corps  qui  peuvent  fournir  une 
certaine  quantité  d'oxigène.  Lorsque  la  rési- 
nification  d'une  huile  volatile  s'opère  par  le 
contact  de  l'air ,  on  obsei^e  les  phénomènes 
suivans  :  Toxigène  de  l'air  se  combine  avec 
l'hydrogène  de  l'huile ,  et  il  se  forme  de  l'eau 
qui  s'évaporise  et  tapisse  les  parois  du  vase 
dans  lequel  se  fait  l'opération;  mais  dans  le 
même  instant  le  carbone  ,  autre  principe  con- 
stitutif de  l'huile,  devenu  libre,  s'unit  à  une 
portion  d'oxigène,  et  tlonne  naissance  à  du 
gaz  acide  carbonique  qui  s'exhale.  Il  est  donc 
évident,  d'après  tout  ce  qui  précède,  que  la 
résinification  ne  peut  avoir  lieu  sans  le  contact 
de  l'air ,  et  qu'une  résine  n'est ,  à  proprement 
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parler,  qu'une  huile  volatile  modifiée,  c'esl- 
à-dire  qui  a  absorbé  de  Toxigène ,  perdu  une 
certaine  quantité  d'hydrogène,  et  qui  contient 
moins  de  carbone. 

Quels  sont  les  caractères  qui  appartiennent 
aux  résines? 

Les  caractères  des  résines  ne  peuvent  être 
exactement  précisés  ,  parcequ'ils  dépendent 
d'une  foide  de  circonstances  particulières  j 
toutes  varient  par  leur  consistance ,  leur  odeur, 
et  leur  saveur  ,  qui  est  souvent  insipide ,  et 
quelquefois  acre  et  chaude  ;  leur  couleur  , 
quoique  diftérente  dans  chaque  espèce  ,  se 
rapproche  le  plus  ordinairement  cependant 
du  jaune  j  mais  il  y  en  a  de  rouges  ,  de  brunes , 
de  grises ,  etc. ,  etc. ,  etc.  Elles  sont  toutes 
plus  pesantes  que  l'eau,  sèclics ,  friables,  très 
inflammables ,  électriques  par  le  frottement , 
solubles  dans  l'alcohol,  dans  les  huiles  fixes  , 
et  volatiles  dans  l'éther,  mais  non  dans  l'eau. 

Les  résines  s'unissent  très  bien  avec  le  sou- 
fre, à  l'aide  de  la  fusion ,  les  alcalis  purs  et  les 
acides  ont  sur  elles  une  action  très  marquée  ; 
avec  l'acide  nitrique  ,  aidé  d'une  longue  diges- 
tion ,  on  obtient  une  dissolution  d'un  jaune 
très  foncé  ,  qui  précipUe,  à  l'instar  du  tannin , 
la  gélatine  animale  j  les  acides  sulfurique  et 
acétique  sont  également  habiles  à  dissoudre 
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les  résines ,  mais  il  faut  qu'elles  aient  été,  au 
préalable ,  réduites  en  poudre  fine. 

Chauffées  à  une  chaleur  légère ,  les  résines 
se  liquéfient  en  totalité  j  mais  par  une  chaleur 
active  ,  elles  brûlent  avec  une  flamme  jau- 
nâtre ,  et  répandent  considérablement  de 
fumée. 

Les  propriétés  des  résines  ,  comme  nous 
l'avons  déjà  fait  observer ,  ne  peuvent  pas  être 
rigoureusement  les  mêmes  dans  toutes  les  cir- 
constances ,  et  elles  varient  non  seulement  par 
rapport  aux  arbres  (jui  les  fournissent,  aux 
saisons  ou  elles  ont  été  recueillies,  mais  en- 
core en  raison  des  parties  du  végétal  d'oii  elles 
ont  été  extraites,  et  d'après  le  degré  de  pureté 
qu'elles  ont.  Il  y  en  a  qui  contiennent  des 
parties liétérogcnes,  ou  qui  sont  naturellement 
mêlées  avec  des  sucs  extractifs  gommeux ,  dans 
des  proportions  plus  ou  moins  considérables  : 
on  donne  à  celles-ci  le  nom  de  gomme-résine. 
C'est  avec  Talcohol  qu  on  purifie  les  résines  , 
et  qu'on  les  obtient  dans  tout  leur  degré  de 
pureté . 

De  quelle  manière  procède-t-on  à  la  purifi- 
cation d'une  résine? 

Lorsqu'on  a  besoin  de  purifier  une  résine 
pour  la  débarrasser  de  la  matière  extractive 
avec  laquelle  elle  peut  être  luiie,  on  la  traite 
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avec  de  ralcoliol  très  rectifié,  dans  un  matras 
ou  dans  un  alambic.  La  partie  résineuse  seu- 
lement est  attaquée  par  ce  fluide ,  et  la  matière 
extractivc  reste  à  nu.  On  décante  le  liquide 
spiritueux ,  et  on  procède  ensuite  à  son  éva- 
poration  à  Tair  libre,  ou  bien,  ce  qui  est  pré- 
férable ,  on  le  distille  à  une  chaleur  très  douce  : 
le  résidu  est  de  la  résine  pure.  Quelques  pra- 
ticiens recommandent ,  comme  un  procédé 
plus  simple ,  de  précipiter  la  résine  de  la  so- 
lution alcoliolique  par  l'afïusion  de  Teau.  Mais 
ce  moyen ,  qui  est  peu  avantageux ,  occasionna 
toujours  un  peu  de  perte,  par  la  raison  que 
l'alcohol  étendu  relient  assez  ordinairement 
une  certaine  quantité  de  la  résine. 

1**.  De  la  Térébenthine. 

Qu'est-ce  que  la  térébenthine,  et  de  com^ 
bien  de  sortes  il  y  en  a? 

La  térébenthine  est  une  substance  résineuse 
qui  découle  naturellement,  ou  par  incision,  du 
tronc  de  ditrérens  arbres  appartenant  à  la  fa- 
mille des  cônijeres. 

On  distingue  dans  le  commerce  trois  espèces 
de  térébenthines ,  qui  ne  dilïcrcnt  entre  elles 
que  par  le  degré  de  pureté  :  celle  de  Chio  : 
rlle  provient  du  pistachier  de  Chio  {pistacia 
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terehinthiis y  L.);  celle  de  Venise  :  elle  s'écoule 
sponlanénient  ou  par  incision  du  niélèse  {pi- 
nus  larix y  L.^;  la  térébentine  commune  ou 
de  Strasbourg  :  elle  découle  par  des  incisions 
du  pinus  abies  de  L.  Celle  dernière,  d'une 
qualité  très  inférieure  et  peu  estimée,  est  ce- 
pendant fréquemment  employée  dans  les  arts 
et  en  médecine.  Elle  est  connue  sous  le  nom 
de  galipot  ou  résine  blanche ,  quand  elle  a 
été  récoltée  pendant  les  mois  d'hiver,  et  sous 
celui  de  térébenthine  brute  y  quand  a  elle  été  re- 
cueillie pendant  l'été  :  celle-ci  est  très  impure, 
et  d'une  couleur  lailiîuse;  sa  purification  s'o- 
père,  à  l'aide  de  ia  fusion,  à  une  chaleur  très 
légère  ,  dans  une  chaudière  de  cuivre  d'une 
grande  capacité,  et  par  la  (îltration  à  travers 
des  pailles  disposées  à  cet  elfet ,  et  qui  sont 
placées  sur  des  cuves  dans  lesquelles  la  téré- 
benthine purifiée  est  reçue. 

Le  procédé  que  l'on  suit  pour  purifier  le 
galipot  est  fort  simple,  et  peu  dispcndiiuix  : 
il  consiste  à  le  laire  fondre  à  une  chaleur  très 
modérée  dans  une  chaudière  de  cuivre  remplie 
seulement  aux  deux  tiers ,  et  à  passer  ensuite 
la  substance  résineuse  liquéfiée  sur  un  filtre 
de  paille  ou  à  travers  un  tissu  de  grosse  toile. 
Le  produit  de  celte  opération  forme  une  ma- 
tière grasse,  tenace,  demi  -  consistante  ,  que 
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Ton  distribue  dans  le  commerce  sous  le  nom 
de  poioc  jaune ,  et  que  Ton  emploie  en  phar- 
macie sous  celui  de  poioc  de  Bourgogne  ,  parce- 
que  c'était  dans  la  province  de  ce  nom  que 
l'on  a  préparé  anciennement  cette  substance 
pour  la  première  fois. 

En  brûlant  dans  un  four  d'une  forme  par- 
ticulière les  pailles  entassées  qui  ont  servi  de 
filtre  pour  la  purification  de  la  térébenthine , 
et  les  coupeaux  des  arbres  qu'on  a  incisés ,  on 
détermine  la  fusion  et  l'écoulement ,  sur  l'aire 
du  four ,  des  parties  résineuses  grossières  qui 
ont  resté  parmi  ces  combustibles;  et  on  retire 
de  cette  manière  une  substance  demi-liquide , 
d'une  couleur  très  rousse  ,  qu'on  rapproche 
ensuite  par  la  cuisson ,  et  que  l'on  coule  dans 
des  moules  formés  de  terre  noire,  pour  ob- 
tenir cette  matière  qu'on  appelle  dans  le  com- 
merce poioc  noire. 

La  partie  la  plus  liquide  qui  surnage  la  poix 
noire ,  ou  goudron ,  avant  qu'elle  ait  été  rap- 
prochée au  feu ,  séparée  et  mise  à  part ,  se  dé- 
bite sous  le  nom    huile  de  cade. 

Quels  sont  les  caractères  de  la  térében- 
thine? 

Elle  a  une  couleur  jaune  claire  et  limpide , 
une  odeur  forte  ,  aromatique ,  et  une  saveur 
amère ,  chaude  et  piquante  ;  elle  est  visqueuse , 
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inflânimable,  1res  soluble  dans  lalcohol >  misi- 
ciblé  à  Teau  par  Fintermède  du  jaune  d'oeuf 
et  du  mucilage. 

Cette  substance  distillée  fournit  une  huile 
volatile  très  blanche  «  très  limpide ,  d'une  - 
odeur  forte ,  extrêmement  désagréable ,  qu'on 
appelle  huile  »  ou  essence  de  téréberiAine. 
Lorsque ,  comme  cela  se  pratique  dans  les  arts , 
on  opère  cette  distillation  de  .la  térébenthine 
sur  une  grande  quantité  à  la  fois  (cent  vingt- 
cinq .  kilogramimes),  dans  un  alambic  de 
cuivre,  muni  d'un  serpentin,  qui  tommu- 
nique  à  un  bacquet  qui  sert  de  récipient ,  on 
obtient  un  résidu  sec  »  friable ,  d'ime  couleur 
brunâtre ,  qui  est  connu*  sous  le  nom  de  brai 
sec  y  et  plus  particulicrement.dans  les  phar- 
macies sous  celui  de  colophane. 
'  La  térébenthine  9  chauffée  pendant  un  cer- 
tain temps  dans  quatre  fois  son  poids  d'eau 
bouillante ,  laisse  dissiper  de  son  huile  vola- 
tile ,  prend  de  Topacité  »  et  acquiert  de  la  con- 
sistance. £n  cet  état,  elle  formé  un  médica- 
ment dont  on  fait  usage  quelquefois  en  méde- 
cine', sous  le  nom  de  térébenthine  cuite. 

Quels  sont  les  usages  de  la  térébenthine  ? 

La  térébenthine  sert  à  un  grand  nombre  • 
d'usages; «elle-  entre  dans  la  composition  des 
.vernis  ,  de  la  ciie  à  cacheter,  et  dans  celle  de 
a.     "        .  9  . 


tSo  NOUVEAUX  E^iiMxns  ^ 

plusieurs  onguens  et  emplâtres.  L'huile  vola^ 
tile  de  térehehtine  &it  la  base  d'une  foule  de 
compositions ,  et  notamment  de  l'essence  ves- 
timentalé ,  si  utilement  employée  aujoûrdniui 

pour  enlever  les  taches  formées  par  les  corps 
gras* 

^  i^.  Du  Éctume  de  Copahu. 

Qu'est-ce  que  le  baume  de  copahu  ?  - 
Le  baume  de  copahu  est  un  suc  résineux 
qui  découle  par  incisicmdu  trône  du  copaïfera 
officinalis  de  Lînnée ,  arbre  qui  troît  sponta- 
nément dans  les  forêts  du  Brésil. 
.  Quels  sont  les  caractères  qui  appartiennent 
au  baume  de  copahu  ? 

Le  baume  dé  copahu ,  qiUi  Toit  range  âu^ 
jourd'hui  avec  raison  parîriî  lés  corps  résineux^, 
est  huileux,  d'un  blanc  jaunâtre;  il  a  une  sa* 
'  veuf"  àcré^  attièré»  très  èhaùdej  une  odeur 
forte  et  désagréable  ;  il  est  soluble  dans  trois 
paftite  dfalbohol ,  et  di^  Féther. 
»  Distillé  dans  une  comttef',  aii  bain-itiarie , 
il  donne  une  huile  volatile  incolore ,  très  lu-  ^ 
cide ,  qui  à  forteitacnt  Fodeur  erl  la  saVeur  qui 
sont  propres  au  baume  \  à  une  température 
»  *  plus  élevée,  par*  le  imcrjrén  du  bain  .de  sable , 
on  obtient  une  nouvelle  quantité  d'une  huiU 
extrêmement  légère,     couleur  jaune-verdà'* 
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tre,  et  d'une  odeur  désagréable  • 
moins  fétide  que  la  précédent 
ia  cornue,  lorsque  ie  feu  a  été^ppC  ' 
ménagement,  une  matière  résineuse  T 
nâtre  transparente ,  élastique ,  p  u  oToi-anr 
difficdement  soluble  dans  l'alcohol  ^ZTs  t 
oWnt  attaquable  par  les  builes  fiC;  vt 

Quelle  est  la  nature  des  Dnnrînnc  • 
muent  le  baume  de  copahu?      ^  '^""^°°" 

M.  BouUaj,  pharmacien  de  Paris,  auguel 
nous  avons  emprunté  les  notions  élémen X 
que  nous  avons  données  sur  l'histoire  chl 

mquedubaumedecopahu,etquiafaitcon. 
naître  le  premier  les  phénomènes  qu'il  offre 
iors,u      le  distille  à  des  degrés  l  chat 
vambles ,  pense  que  cette  substance  est  for- 
mée ,  ajns,  que  W  l'avait  déjà  observé ,  par 
combma.son  naturelle  d'unJ  huile  volatil 
et  d  une  resme  particulière  décomposable  par 
la  seule  action  de  la  chalenr  ^  Pa» 
di.  RM-    j   ^.     cnaieur.  (f^ojez  le  n».  6 
du  Bulletin  de  Pharmacie,  première  année.) 

3».  DeVAloës. 

Qu'est-ce  que  l'aloës ,  et  de  combien  T 
sortes  on  en  distingue? 
1^'aloës  est  un  suc  épais ,  que  l'on  extrait  par 
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.  eicptession  des  feuille^  de  Valoë  perfoUatq  de 
Linnée. 

On  distingue,  dans  le  commerce,  trois 
sortes  d'aloêj^ ,  savoir  :  Taioës  succotrin,  bépa- 
tique,  et  caballiu. 

lié  premier,  qui  parait  avoir  reçu  son  nom 
de  l'île  de  Socotora ,  d'où  il  venoit  ancienne- 
.  ment,  est  brunâtre,  transparent ,  qt  d'une  amer- 
tume insupportable;  le  seebnd,. nommé  hépûn 
tique,  à  cause  de  sa  couleur  roussatre  ,  qu'on 
a  ^ujpposé  être  analogue  k  celle  du  foie  de 
quelques  animaux,  est  moins  pur,  moips 
transparent,  plus  amer,  et  dune  qualité  infé^ 
rieurc  au  précédent.  Le  troisième ,  qtf  on  ap- 
pelle;  caballin^  parcequ'on  le  donne  fréqucm- 
ment  aux  chevaux ,  a  ùnesajreur  naiiseuse,  défi^ 
agréable  j  il  est  moins  soluble  et  plus  pesam 
que  les  deux  autres  espèces  d'aloës et  dune 
très  mauvaise  qualité. 

.  L'aloës  est  soluble  dans  l'eau  et  dans  Fàf- 
tohol  :  il  pai^t  formé  selon  des  expériences 
nouvelles ,  de  deux  matières  distinctes  ,  dont 
Tune',  qui  a  de  l'analogie  avec  l'exuactif  végé- 
tal, renferme  le  priucipe  amer,  tandis  que 
l'autre,  sur  laquelle  l'eau  froide  n'exerce  au- 
cune ifddon,  mais  qui  est.  soluble  dans  l'ai- 
cohol  et  dans  Féther ,  présente'  les  principaux 
caractères  des.  réiijies.  j  .  ^ 
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Plusieurs  chimistes  distingués  se  sont  occu- 
pés  d%  l'analyse  des  ditTérçntes  espèces  d'aloës 
répandues  dans  le  cômmerce.  Trommsdorff^a 
sjigualé  dans  cette  substance  la  présence  d'une 
eertaine  quantité  c^'extrait  savonneux  amer, 
de  l'acide  gallique ,  et  d'une  matière  résineuse.^ 
-S|jb«K^l4l^«zpériénce$  de  MM.  Bouillon  La- 
grange  et  f^ogel^  Taloës  succotrin  contient; 
principe  extractif  0,68,  résine  o,32  ;  et  Taloés 
eabaUin  9  extractif  o,53 ,  résine  0,4^  9  matière 
insoluble  albumineuse^o, 6. 
Qit^iont  hiê  nsages  de  Taloës  ?  î'' 
L'aloës  est  fréquemment  employé  en  phar'- 
macie;  il  <entre  dans  la  composition  d'un  grand 
nbmbre  de  teintures  alcobolicpies  ;  dans  celle 
^  plusieurs  élixirs  ,  e%  de  quelques  emplâtres 
ou  onguents  ;  il  est  purgatif,  lorsqu'on  le  fait 
prendre  à  forte  dose ,  et  tonique  »  quand  ou  le 
•dopne  en  petite  quantité  à.la  foisi"*  \  l^.: 

ARTICLE  XIV. 

Des  Baumes» 

^  > 

.  Qu'entend  -  on  par  la  dénomination  de 
i>amne,''et  4|uéU^  sont  les  propriétés  qui  dis- 
tinguent ces  sortes  "dé  substances? 

jue  moi  Baume  ,  vaguement  employé  autre- 
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fois  pour  désigner  les  matières  réslueuses  qui 
ont  une  odeur  aromatique ,  est  réservé  aujour- 
d'hui à  toutes  les  substances  résineuses  qui  ad- 
mettent naturellement  Facidc  benzoïque. 

Les  baumes  sont  de  plusieurs  sortes.  11  y  en 
a  de  liquides  et  de  solides;  leur  saveur,  en 
général ,  est  âcre  et  très  chaude  ;  ils  sont  so- 
lubles  dans  les  huiles  volatiles  ,  quelquefois 
dans  les  fixes,  et  toujours  dans  l'alcohol  ;  ils 
le  sont  aussi ,  en  partie ,  dans  Teau  chaude. 
Plusieurs  acides  puissans  ,  et  spécialement  Ta- 
cide  sulfurique ,  les  dissolvent  ;  Faction  de  ce- 
lui-ci détermine ,  selon  Fobsci'vation  d'un 
célèbre  chimiste  anglais ,  la  formation  d'une 
quantité  très  considérable  de  tannin  et  de 
charbon.  .  / 

Du  Benjoin. 

Qu'est-ce  que  le  benjoin ,  et  quels  sont  les 
caractères  qui  appartiennent  à  cette  substance? 

Le  benjoin  est  un  baume  naturel  que  l'on 
obtient  par  Incision  d'une  espèce  de  laurier 
qui  croît  dans  l'île  de  Sumatra ,  et  dans  plu-  , 
sieurs  autres  endroits  de  l'Inde. 

On  distingue ,  dans  le  commerce ,  deux  sor- 
tes de  benjoin.  La  première ,  qui  est  la  plus  es-" 
timée ,  et  celle  dont  on  se  sert  en  médecine  ^ 
s'appelle  bçnioin  amigàaloïde:  il  est  sec ,  dur, 
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odorant,  d'un  brun  rougeâtre ,  d*une  forme 
oblongue  ,  et  parsemé  de  taches  blanches  j  Je 
benjoin  de  la  seconde  espèce,  qu'on  nomme 
benjoin  en  sorte  ou  commun^  est  beaucoup 
moins  pur,  répand  une  odeur  moins  agréable, 
et  a  une  consistance  plus  mollasse. 

Le  benjoin  n'est  pas  soluble  dans  l'eau  ;  ce- 
pendant il  lui  communique  une  partie  de  son 
odeur,  en  faveur  de  l'acide  benzoïque  qu'il 
contient;  l'alcohol  le  dissout  complètement; 
la  solution  précipitée,  par  l'addition  de  l'eau , 
est  blanche ,  et  forme  un  cosmétique  très  à  la 
mode,  qu'on  appelle  lait  virginal . 

Cette  substance  distillée  dans  une  cornue,  à 
une  chaleur  modérée ,  fournit  une  liqueur 
acide ,  une  certaine  quantité  d'acide  benzoïque 
concret,  et  de  l'huile  pyrogénée;  il  reste  au 
fond  du  vaisseau  distillatoire,  un  charbon 
très  noir,  qui  contient  du  sous-carbonate  de 
potasse.     '  • 

2®.  Du  Baume  du  Pérou. 

Qu'est-ce  que  le  baume  du  Pérou ,  et  quelles 
sont  les  propriétés  qui  lui  appartiennent?  * 

Le  baume  du  Pérou  est  un  suc  résineux  que 
l'on  obtient,  par  incision  du  tronc  et  par  dé- 
coction des  brajaches  et  des  feuilles  du  mjrooci- 
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Ion  peruifera  ,  arbre  qui  croit  dans  TAmé- 
\        riquè  méridionale,  et  qui  appartient  à  la 46^ 
candrie  monogynie  de  Linnée.  - 
*  '  On  distingue  quatre  sortes  de  baunies^HS 
Pérou ,  séirofr  :  le  baume*  qui  découle  à  Faide 
des  incisions  pratiquées  aux  tronc  et  aux  . ra^  ' 
maujt  de  l'arbre;  il  a  une  couleur  safranéé 
et  une  odeur  forte;  il  est  extrêmement  rare  en 
Europe.  Le  baume  en  coquille;  le  baiimç  sec 
ou  dur:  ces  deux  dernières  espèces^i^élsetnblent 
'beaucoup  à  lap^emière^,  eUes  nous  arrivent 
*  dans  des  eocos  dana  lesqu^  le  baumé  a  été 
introduit  et  séché  à  l'air  libre;  enfin  le  baume 
obtetiu  ^àï*  la  décoction  ;  celui-ci  a  été  séparé 
de  la  décoction  aqueuse  qu  il  surnage  ,  avec 
une  cuiller  ,  et  iutro4uit  daps  des  bouteilles^ 
Il  iest  nôiràtrè ,  d'une  odeur  agréable ,  et  d'une 
consistance  visqueuse  ^^^analogue  à  çplle  de  la 

Le  baume  du  Pérou  a  une  couleur  d'un 
brun  noirâtre^  sa  saveur  est  icliaud.e  etamëre  ; 
il  est  inflainmable ,  dissoluBle  en  totalité  dans 
Falcohol,  et  en  partie  dans  l'éther.  L'acide 

,  sulfiirique*'  Tàttaque  avec  assez  d'énergie  ^  la 
dissolution  est  transparente  ,  d'un  beau  rouge , 
et  fournit ,  en  dernier  résultat  »  selon  d9a£aÂe^ 

'  une  ^s  grande  q^^^^  dè^  tannin  et  de  char- 
bon;  les  alcalis  elle  jaune  d'œuf  le  dissolvent 
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*  en  toute  proportion  ,  mais  il  est  parfaitement 
insoluble  dans  les  huiles. 

Le  baume  du  Pérou  entre  dans  la  composi- 
tion de  plusieurs  médicamens  usités  ;  il  fait 
la  base  d'une  foule  de  parfums  précieux.  Les 
médecins  l'emploient  intérieurement  et  exté- 
rieurement. 

ARTICLE  XV. 

I 

Des  Gommes-résines. 

Qu  entend-on  par  gomme-résine,  et  quelles 
sont  les  propriétés  qui  distinguent  ces  sortes 
de  substances  ? 

On  appelle  gomme-résine ,  des  mélanges 
!  naturels  de  résine  et  de  suc  extractifgommeux. 

Les  gommes-résines  exsudent  naturellement 
des  végétaux ,  ou  s'obtiennent  par  des  incisions 
qu'on  pratique  au  tronc  de  ceux  qui  en  four- 
nissent; elles  sont,  pour  la  plupart  consis- 
;  tantes ,  demi-transparentes  ,  souvent  friables  , 

quelquefois  visqueuses  ou  grasses  au  toucher. 
Leur  saveur  est  chaude ,  très  âcre ,  leur  odeur 
forte  et  alliacée  ;  elles  sont  inflammables  ,  en 
partie  solubles  dans  l'eau,  qu'elles  rendent 
lactescente ,  et  en  partie  dans  l'aJcohol  -,  mais 
non  entièrement  dans  le  vinaigre  ,  comme  on 
le  croit  communément. 

é 
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Les  gommes-résines  diffèrent  des  résines 
proprement  dites,  en  ce  qu'elles  sont  toujom^s 
contenues  dans  les  vaisseaux  propres  de  la  plu- 
part des  plantes  ,  ou  encore ,  mais  rarem'ent , 
dans  toutes  leurs  parties ,  et  qu'elles  ne  s'écou- 
lent jamais  de  l'intérieur  des  plantes  ,  comme 
les  résines  ;  que  dissolubles  dans  l'eau ,  à  l'aide 
d'une  légère  trituration,  elles  donnent  à  ce 
liquide  une  apparence  laiteuse  analogue  à  une 
émulsion.  Une  autre  propriété  non  moins  ca- 
ractéristique ,  observée  par  Hatchett,  sur  un 
grand  nombre  dégommes-résines,  c'est  qu'elles 
sont  soJubles,  à  l'aide  de  la  chaleur,  dans  les 
alcalis  caustiques  liquides,  tandis  que  les  ré- 
sines le  sont  en  totalité  dans  l'acide  nitrique. 

On  sépare  la  gomme  de  la  résine  de  ces 
sortes  de  substances  mixtes ,  par  le  moyen  de 
l'eau  bouillante,  qui  s'empare  des  parties  ex- 
tractives ,  et  laisse  la  résine  intacte  ;  l'eau  em- 
ployée retient  en  outre  en  suspension  une  par- 
tie de  la  matière  colorante. 

Les  gommes-résines  que  l'on  débite  dans  le 
commerce  de  la  droguerie ,  sont  impures  ;  elles 
sont  mêlées  avec  une  infinité  de  corps  étran- 
gers ,  ce  qui  oblige  de  les  purifier ,  lorsqu'on 
les  destine  pour  l'usage  de  la  pharmacie.  A  cet 
effet,  on  fait  dissoudre  une  certaine  quantité 
d\me  gomme-résine  quelconque ,  dans  un  li- 


Dr.  CHIMIE.  l39 

quide  approprié  ;  on  se  sert  ordinairement  du 
vinaigre  ;  on  passe  ensuite  la  solution  à  travers 
un  linge,  et  on  la  fait  évaporer  jusqu'à  siccitc 
dans  un  vase  convenable  :  on  peut  encore  em- 
ployer pour  véhicule ,  de  Talcohol  aflaibli  avec 
de  l'eau ^  mais,  dans  ce  cas,  il  convient  d'o- 
pérer révaporation  dans  un  alambic ,  afin  de 
recueillir  ce  liquide  sans  perte. 

De  VOliban,  ou  Encens. 

m 

Qu  est-ce  que  Toliban  ,  et  quels  sont  les  ca- 
ractères qui  appartiennent  à  cette  gomme- 
résine? 

L'oliban,  ou  encens",  est  une  résine  sèche  , 
dure  ,  semi-diaphane ,  qui  s'écoule  par  inci- 
sion d'un  arbre  inconnu.  Quelques  personnes 
pensent  qu'il  provient  du  Juniperus  thuriferOf 
de  Linnée ,  qui  croît  daas  l'Arabie-Heureuse , 
non  loin  du  Mont-Liban. 

L'oliban  est  formé  de  petites  larmes  arron* 
dies,  d'un  jaune  blanchâtre  extérieurement  , 
^t  brillantes  en-dedans  j  sa  saveur  est  âcre  et 
amère;  sonrodeur  forte  et  aromatique.  11 
brûle,  en  répandant  une  fumée  pénétrante  non 
agréable  ;  il  se  dissout  en  partie  dans  Talcohol 
et  dans  l'eau,  quoiqu'il  contienne  fort  peu  de 
parties  gommeuses.  • 
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Distillé  dans  ^ine  cornue,  il  Ipnniît  de 

l'huile  volatile ,  et  une  petite  quantité  d'une 
liqueur  légèrement  acide  ;  il  reste  dans  là  cor^ 
nue  un  charbon  assez  considérable ,  du  à  Tin- 
cinération  de  la  partie  extractive. 

L'oliban  entre  daÀs  la  composition*  de  plu- 
sieurs niédicamcns ,  et  dans  celle  de  quelques 
parAims.  On  l'emploie  en  fumigations  »  pour 
Tes  affections  rhumatismales ,  et  pour  masquer 
Todenr.ielide  des  lieux  oii  l'Qn  a  rassemblé  un 
grand  Bombre  de  malades.  Mêlé  avec  le  ben- 
join ^  on  le  brûle  dans  les  temples  ^  pendant 
lés  céréf9<>naes  religionses. 

a*»,  L^assà/œiîda.  • 

Qu  est-ce  que  Vassa  fœtida,  et  quels  sont 
ses  caractèratf? 

UassafœUda  est  un  suc  gommeux,  rési- 
neux ,  qu'on  retire  par  incision  de  la  racine  du 
ferula  assa  fœtîda  de  Linnée ,  qui  croît  dans 
les  pravinc.es  méridionales  de  la  Perse. 

Vussa  fœtîda  que  Kon  trouve  dans  le  com^ 
merce,  est  formé  de  petites  larmes  amygda- 
Iftes  ,  agi^minées  ensemble»^  qui  ont  une  cou- 
leur brunâtre  extérieurement,  blanchâtré  in** 
térieurément ,  et  qui  passent  successivement, 
par  le  coniaei  de  la  lumicre  et  de  l'air  ».am  rosé. 
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au  rouge  vif,  au  violet,  puis  au  brun,  et  en 
dernier  lieù  au  fauve  j  sa  saveur  est  âcre , 
chaude  et  désagréable  ;  son  odeur  forte ,  nau- 
seuse ,  analogue  à  celle  de  Fail,  et  si  infecte, 
que  les  Européens  ont  appelé  celte  substance 
merde  du  diable  y  tandis  que  les  Asiatiques, 
qui  la  savourent  délicieusement,  et  qui  la  re- 
gardent comme  un  condiment  précieux ,  lui 
donnent  le  nom  de  mets  des  dieux. 

Plusieurs  habiles  chimistes  ont  analysé  Vassa 
fœtida.  11  résulte  des  expériences  récentes  de 
M.  Pelletier  (Bullelin  de  Phamiacie,  mois  de 
décembre  1811),  que  5o  grammes  de  cette 
substance  sont  composés  de  ; 

Résine  particulière   02  5o 

Huile  volatile   i  80 

Gomme   g  «72- 

Bassorine  (matière  analogue 

à  la  gomme  Bassora).  ...  5  85 
Malate  acide  de  chaux  des 

traces,  perte   o  i5 

5o  00 

3**.  De  la  Scaminonée  ou  Diagrède, 

Qu'est-ce  que  la  scammonée ,  et  de  combien 
cle  sortes  il  y  en  a  ? 

La  scammonée  est  un  suc  gommo-résincux, 
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épaissi ,  qu'on  retire  de  la  racine  d'une  planté 
vivacc,  appelée  par  Linnée  com^ohuius  s cam- 
moniciy  laquelle  croît  en  Asie. 

On  en  distingue  de  deux  sortes.  La  pre- 
mière, qui  découle  par  incision  ,  et  qu  on  ap- 
pelle,, dans  le  commerce,  scammonée  d'Alep^ 
est  légère ,  friable ,  grisâtre ,  brillante  ,  et  gre- 
nue dans  sa  cassure  ;  d'une  saveur  âcre ,  nau- 
seuse ,  et  communique  à  Teau ,  à  laide  de  la 
trituration,  une  couleur  latescente,  légère- 
ment verdâtre.  La  seconde,  que  l'on  débite 
sous  le  nom  de  scammonée  de  Smjrne ,  par- 
cequelle  nous  arrive  de  cet  endroit,  est  de 
beaucoup  inférieure  à  la  précédente.  Elle  est 
le  produit  du  suc  de  la  plante  entière,  ou  de  sa 
décoction  rapprochée  à  consistance  solide  ; 
elle  est  noirâtre ,  pesante ,  d'une  odeur  dés- 
agréable, mais  peu  intense ,  et  assez  ordinai- 
rement mélangée  avec  des  parties  terreuses, et 
autres  corps  étrangers. 

Cent  parties  de  scammonée  d'alep  sont  com- 
posées, suivant  MM.  Bouillon-Lagrange  et 
Fogel,  qui  en  ont  fait  l'anal/sc ,  de 


Résine.  60  o 

GommCtf  ,  •  t  •  •  t  ^  t  •  #  .5  o 

Extrait.  ,    2  o 

Fibres  de  végétaux  ,  matières 

terreiises*  •  r  ^  ,  35  o 

100  o 


4*^..  De  la  Gomme  ammohiàc. 


« 


Qu'est-ce  que  la  gomme  ammoniac»  et 
<|uelles  sont  les  propriété  qui  appartiennent 
à  cQtte -substance  7 

C'est  une  gomme-résine  qui  nous  vient,  par 
la  voie  du  commerce,  de  la  Lybie,  près  du 
temple  de  '|tipitep*Ammon ,  et  qui  découle 
d'un  artire  encore  inconnu,  mais  que  l'on 
croit  appartenir  zxigmtt  ferula. 

La .  gomme  ammoniac  est  composée  de 
petits  grains  conglomérés,  qui  sont  )aimes  en 
dehors,  et  blancMtres  intérieurement;  son 
odeur  est  pénétrante  y  désagréable^  et  sa  sa* 
y eur  amère ,  et  nauséabonde  ;  die  est  en  partie 
soluble  dans  Talcohol  >  et  en  partie  dans  l'eau , 
tireç  laquelle  elle  forme  nae  eqièce  d'émulsicm 
qui  laisse  précipiter ,  pair  im  long  repos ,  une 
sorte  de  matière  résineuse.  Les  alcalis ,  selon 
la  .remarque  d'im  chimiste  anglais,  la  dissol- 
vent complètement. .  . 
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Celte  substance ,  que  M.  Braconnot  a  ana^ 
lysée  (  voyez  Annales  de  Chimie ,  tome  68  ) , 
a  donné  les  résultats  suivans  pour  cent  parties. 
Gomme.  ......  ^  ...  i8  4 

Résine  i^o  o 

Matière  glutiniforme.  ....    4  4 

Eau  6  o 

Perte   i  2 


100  a 


6®.  De  la  Myrrhe. 

Qu'est-ce  que  la  Myrrhe,  et  quels  sont  les 
caractères  qui  lui  sont  propres? 

La  myrrhe  est  une  gomme-résine  qui  dé- 
coule d'un  arbre  eiicore  .  inconnu  |[pi  croit 
dans  rArabîe-Heurcuse.  *  .  - 

La  myrrhe  est  en  morceaux  irréguliers  plus 
ou  moins  gros ,  friables ,  de  couleur  rougeâtrc;» 
elle  est  semi-diaphane  et  quelquefois  opaque  j 
sa  saveur  est  amère  et  chaude;,  son  odeur  par- 
ticulière iion  désagréable; 

Cette  substance,  qui  paraît  se  dissoudre  en 
plus  grandè  quantité  d^ms  Teau  que  dans  Talr 
cohol ,  est  dissoluble  dans  les  alcalis  en  liqueur, 
dans  l'acide  nitrique  et  dan^  Tacide  sulfuri€|ue» 
qui  la  convertit  en$uîte' en  charbon. 

M.  Braconnot,  professeur  d'histoire  natu- 
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relie  à  Nancy,  auquel  on  doit  l'analyse  de  la 
myrrhe ,  a  reconnu  qu'elle  était  composée,  ea 
presque-totalité  ,  d'une  gomme  qui  dlflere  sin- 
gulièrement de  celle  que  Ton  connaît,  et  dont 
les  propriétés  sont,  i'*.  de  prendre  delà  cohésion 
par  la  chaleur  lorsqu'on  rapproche  la  disso- 
lution ,  ce  qui  la  rend  en  partie  insoluble  dans 
l'eau  j  2''.  de  produire  de  l'ammoniaque  à  la 
distillation ,  et  du  gaz  azote  par  l'acide  ni- 
trique ,  ce  qui  la  rapproche  des  matières  ani- 
males; 5**.  de  s'unir  aux  oxides  de  plomb,  de 
mercure,  d'étain,  en  décomposant  la  disso- 
lution de  ces  métaux. 

La  myrrhe  contient  en  outre  les  vingt-trois 
centièmes  de  son  poids  d'une  matière  rési- 
neuse amère  très  fusible. 

Une  seconde  an/ilyse  de  M.  Pelletier  (  Bul- 
letin de  Pharmacie,  quatrième  année,  mois 
de  février),  faite  d'après  la  méthode  suivie  par 
M.  Braconnot ,  lui  a  offert  des  résultats  très 
peu  différens  de  ceux  que  nous  venons  de 
mentionner,  et  ce  chimiste  a  reconnu  que 
cent  parties  de  cette  substance  sont  compo- 
sées de 

Résine  34  o 

Vraie  gomme  66  o 
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6*^.  Du  Gaifeaiw^ 

r 

^t.  quelles  sont 
Qu'esi-cc  que  le  galbanum  '  cette  sub- 

«tance  ?  •  '    ^-^sine  qui  dé- 


lie galbanum  est  une  gotnxi*  collet  et 

coulo  naturellement etpar  ^'^^^^^      île  Lînitée* 

de  la  racine  du  &u6on  ê^^'^*^*^^,.al>i« 
plante  Vivace  qui  croît  ^^^,^yique. 
les  provinces  orientales  de  *     ^   ^i^c  laiteux, 
te  galbanum  suinte  à  1'^^^*^  ^end  la  f^*^™^ 
s'épaissit  ensuite  au  soleiU  f  ^jj^terieur»  ^^^^^ 
de  petites  graines  jaunâtres  a  5e  reu- 

châves  én  dedans  ,  qui  «'«flS^^^^^'^emi  "  ^^^^^^ 
jûssent  eu  masse  visqueuse^  dés^g*'^^^^^' 
ijflite^UaiimesaveurâiïiirerAf^       sol^^®  ®^ 
,^0e  odeur  forte  et  aUiaccc  vi^*  ®* 

presque^totaHté  dans  Veau ,  ^^^^^^^  as^ï*^^ 
vinaigre,  mais  non  complèt^^^^^^xx  d  catt, 

cohol.  DdstiUé  à  feu  nu  sans       .^^  y^xx^}^ 
ildomneune  grande  quiBuattA^    ^se  colore  ea 
laule  très  l4égëre  ,  jaunâtre ,  ^    ^  de  temps; 
bkttfoi^cé  au  bout  d^uncertaiï^  ^^^ati<ï^^^^^" 
il  passe  ensuite  une  huile  empy      Aé^^  gréable. 

Bâtre  ,  d'une  odeur  extrêmgEn^^*  Veît^^^P^ 
M/fti/etter  a  feit  dernicremexi^  ^0.  5, 

galbanum  ^l^ulletiu  de  Phar»^^* 
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mois  de  mais  i8i;a  ).  11  résulte  de  ses  expé-* 

riences  que  cinquante  grammes  de  ^ue  sub- 
stance sont  composés  de 

Résine   55  45 

G  omme  9  ^4 

Bois  et  corps  étrangers.  ...    5  76 

Malate,  acide  de  chaux  (des 
traces)  o  00 

Huile  volatile  et  perte.  ...  517 

5o  00 

% 

ri*".  De  rOpium, 

Qu'est-ce  que  Topium ,  et  de  combien  da 
sortes  y  en  a-t-il? 

JLi'opiuiu  e^t  un  suc  épaissi  gommQ-rési-% 
veux ,  que  l'oa  retire  des  capsules  du  papmet 
somniferum,  de  Linnée^  et  qui  nous  arrive  par 
la  voie  du  commerce  de  plusieurs  contrées  4!»  , 
l'Orient ,  spécialement  de  l'Egypte ,  de  la  In»:  * 
quie,  de  la  Perse,  et  de  l'Inde. 
.  On  dbtiague  trois  aortes  d'opium ,  que  Too 
pbUentpar  des  procédés  diûërens.  La  première 
ea  larme  »  qui  est  le  produit  de  l'incision  qu'on 
fait  aux  têtes  du  pavot  blanc ,  est  excessÎTe-p . 
ment  rare  et  réservée  en  Turquie  pour  l'usage 
du  sérail  et  lâtes  grands-seigxii^vurs  qui  le  wpasiài^ 
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rent  comme  un  objet  de  délices  et  de  sensualité. 
La  secon^lc  sorte ,  qu'on  appelle  opium  thé-^ 
haïque  provient  de  1  evaporation  du  suc  des 
capsules  du  pavot,  jusqua  consistance  solide; 
cette  espèce  est  l'opium  ordinaire  du  com- 
merce. La  troisième  et  dernière  qualité  de 
l'opium ,  que  l'on  nommait  anciennement  me- 
conium,  est  le  résultat  de  l'évaporation  jusqu'à 
consistance  d'extrait,  de  la  décoction  de  toutes 
les  parties  de  la  plante,  c'est-à-dire ,  des  feuilles, 
de  la'tige  et  des  capsules. 

Quels  sont  les  caractères  qui  appartiennent 
à  l'opium  ? 

L'opium  du  commerce,  dont  on  fait  usage 
en  pharmacie,  est  en  morceaux  de  diverses 
grosseurs  ,  d'une  forme  sphérique ,  recou- 
verts à  leur  surface  de  feuilles  sèches  et  des 
débris  des  tètes  de  pavots;  sa  couleur  est 
d'un  brun  noirâtre,  sa  s^eur  fortement  amère, 
>  et  son  odeur  fétide  ,  nauséabonde ,  puissam- 
ment narcotique  ;  il  est  compact ,  tenace ,  in- 
flammable ,  et  facile  à  couper. 
•  Plusieurs, chimistes  d'un  grand  nom  se  sont 
occupes  de  l'opium  ;  tous  se  sont  proposés , 
dans  leurs  recherches ,  de  lui  enlever  son  odeur 
vireuse,  dans  laquelle  réside  sa  vertu  irritable, 
en  lui  conservant  ses  propriétés  calmantes.  A 
cet  effet,  Beaumé,  de  l'académie,  et  Josse^ 
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savant  pharmacien  de  Paris  ,  ont  successivc- 
'  ment  propose  des  moyens  plus  ou  moins  avan- 
tageux. Ce  dernier,  par  des  procédés  préfé- 
rables à  ceux  que  fit  connaître  le  pharmacien 
académicien  ,  est  parvenu  à  en  séparer  la  partie 
extracto  -  gommcusc  ,  en  le  traitant  avec  de 
Teau,  et  à  isoler  une  matière  insoluble,  vis- 
queuse, élastique,  d'une  odeur  d'opium  très 
intense,  dont  la  présence  détermine ,  selon  lui, 
les  mauvais  effets  que  produisait  Textrait  pré- 
paré d'après  l'ancien  mode. 

Des  travaux  plus  récens  de  M.  F.  Derosne, 
ont  jeté  un  nouveau  jour  sur  la  composition 
de  Topium,  encore  imparfaitement  connu.  Les 
expériences  de  ce  chimiste  ,  dirigées  avec  au- 
tant d'exactitude  que  d'intelligence  ,  l'ont  mis 
à  même  de  reconnaître  dans  la  partie  de  l'o- 
pium soluble  dans  l'eau,  la  présence  do  la 
matière  extractive  proprement  dite  ;  celle  d'une 
infiniment  petite  quantité  de  résine;  d'une 
substance  saline  particulière ,  qu'il  appelle  sei 
essentiel;  du  sulfate  de  chaux  et  de  potasse  ;  et 
d'une  matière  végétale ,  qu'il  présume  être  de 
l'exlractif  oxlgéné. 

I>s  quelle  manière  obtient-on  le  sel  essentiel 
d'opium  ,  et  quels  sont  les  caractères  qui  dis- 
tinguent ce  nouveau  corps? 

Le  sel  essentiel,  qui  possède  à  un  degré  très 
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crniiienl  les  propriétés  médicales  de  Topium, 
et  que  Ton  regarde ,  avec  raison ,  comme  le 
principe  narcotique,  s'obtient,  en  traitant  le 
dépôt  granuleux  qui  se  forme  dans  une  solu- 
tion aqueuse  d'opium  faite  à  froid, ^et  rappro- 
chée en  consistance  d^  sirop ,  par  Talcohol 
houill:»iit.('iC  liquide  dissôut  la  partie  résineuse 
el  simultanément  le  sel  essentieJ ,  qu^il  laisse 
précipiter  par  le  refroidissement,  en  petits 
cristaux  briJJans ,  qui  sont  colorés  par  un  peu 
de  résine,  qui  leur  donne  l'éclat  du  satin.  On 
purifie  ces  cristaux ,  et  on  les  obtient  d'un 
beau  blanc,  par  des  solutions  et  cristallisations 
répétées. 

Le  sel  essentiel  d'opium  purifié  cristallise  en 
prismes  droits  à  base  rhomboidale  ;  il  est  insi- 
pide, inodore,  insoluble  dans  l'eau  froide,  et 
soluble  dans  quatre  cents  parties  d'eau  bouil- 
L.nie.  La  solution  ne  change  pas  la  couleur 
du  tournesol ,  et  laisse  déposer  une  partie  du 
sel ,  par  le  refroidissement. 

11  est  solmble  dans  vingt-quatre  parties  d  aU 
cobol  bouillant,  et  dans  cent  parties  d'al- 
cohol  froid.  L'eau  le  précipite  de  la  dissolu- 
ti(m  à  l'état  d  une  poudre  blanche. 

L'éthcr  chaud  le  dissout  avec  assez  de  faci- 
lité, mais  il  le  laisse  précipiter  par  le  refroi- 
dissement.-îi  — '       -_  •  .     .  : 
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Exposé  dans  une  cuiller  à  une  chaleur  mo- 
dérée, il  fond  à  la  manière  de  la  cire.  Sur  des 
charbons  ardens,  il  brùlç  avec  flamme. 

Tous  Ic^  acides  minéraux  et  végétaux  dis- 
solvent ce  sel  avec  assez  de  rapidité  ;  mais  il 
est  précipité  à  l'état  pulvérulent  de  ces  disso- 
lutions ,  par  les  troi^  alcalis.  Les  huiles  vola- 
tiles chaudes  qui  en  tiennent  en  dissolution ,  le 
laissentdéposeret  cristalliseren  se  refroidissant. 

Le  sel  essentiel  d'opium  agit  violemmentsur 
le  système  animal  ;  des  chiens  auxquels  M.  Dc- 
rosne  en  donna,  éprouvèrent  de  Fanxiétc,  et 
eurent  ^es  vomissemens  et  des  convulsions. 
Le  vinaigre  fort  aiTéte  Faction  meurtrière  de 
ce  sel ,  et  en  est  le  contre-poison ,  comme  il 
lest  de  Topium.  {Voyez ^  pour  de  plus  grands 
détails,  le  Mémoire  de  M.  Derosne ,  imprimé 
dans  les  Annales  de  Chimie,  tome  45.) 

Quelles  sont  les  règles  à  observer  pour  la 
préparation  de  l'extrait  d'opium  ? 

Cet  extrait  se  prépare  dans  les  pharmacies  , 
d'après  une  foule  de  procédés  jcjui  n'ont  pas 
tous  le  même  désiré  d'exactitude.  La  meilleure 
manière ,  celle  à  l'aide  de  laquelle  on  obtient 
un  extrait  toujours  calmant  et  fort  peu  rési- 
neux, consiste  à  malaxer,  à  la  température 
ordinaire,  sous  le  robinet  d'une  fontaine  qui 
ne  donne  qu'un  léger  filet  d'eau,  un  morceau 


d'opium,  jusqu'à  ce  qu'il  reste  dans  lanai^in 
une  sorte  de  matik«  gluto-résin^me.  On^filmh 
la  liqueur  qui  provient  de  cette  opération ,  et 
on  la  £ak  évaporer  à  une  chaleur  l^gtee,  jns* 
qa%  comistance  d'extrait*»  * 

ARTICLE 'XVL 

•  *       Des  Fécules: 

■ 

Qu'est-ce  que  la  fécule? 

On  appelé  fécule  lua^nAatièropfolvérttleiite,  ^. 
Blanche ,  qne  Ton  sépara  par  le  mojren  de  l'eau 
.froide 9  de  plusieurs  semences  légumineuses, 
et  par  le  repos  des  socs  eiptimés  de  certains 
végétaux  oii  elle  se  présente. 

Tous  les  végétaux  C0alim]ient-*ils  de  la  fér. 
cule?        "  " 

La  fécule  qui  porte  le  nom  d'amidon ,  quand 
die  est  extraite  des  graines  céréales,  existe 
dans  la  plupart  des  plantes,  mais  en  plus  ou 
mèias  gràiide  quantité  ;  die  se  renocmtre  par>  . 
ticuliërement  dans  les  racines  dites  tubéreuses ^ 
dans  tes  graminées ,  et  en  «général  dans  les  vé- 
gétaux légumîneux ,  d'oii  on  la  sépare ,  par 
l'intermède  de  l'eau  froide,  qui  est  inhabile  à 
la  dissondrei         ,       *       •  .  '  . 

Les  fécules  existent-elles  dans  les  .plantes  à 
réut  de-imreté.  .  . 
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La  nature  n'ofiVe  pas  les  fécules  dans  Tétat 
le  plus  convenable  aux  besoins  des  hommes , 
et  ces  produits  de  la  végétation ,  qui  servent 
denourriture  à  une  muhiiude  d'aaimaux,  sont 
rarement  exempts  de  mélange.  Celles  usitées 
en  médecine  ,  de  brione  ,  d'arum ,  et  autres 
racines  tubéreuses,  contiennent  toujours  une 
sorte  de  matière  résineuse  purgative ,  que  l'on 
sépare  par  des  lavages  réitérés;  quelques-unes, 
comme  le  manioc  ,  qui  sert  de  nourriture  aux 
Américains ,  sont  unies  à  des  parties  extrac- 
tives  très  vénéneuses  ;  il  en  est  qui  sont  au  con- 
traire toujours  accompagnées  de  muqueux  su- 
cré, dont  la  présence  paraît  dépendre  de  plu- 
sieurs modifications  que  l'acte  de  la  végétation 
fait  naître  dans  les  principes  qui  constituent 
les  êtres  organiques  végétaux. 

Quels  sont  les  caractères  qui  appartiennent 
aux  fécules  ? 

Les  fécules  sont ,  en  général ,  des  matières 
sèches,  blanches,  douces  au  toucher j  elles 
sont  insipides ,  inodores ,  insolubles  dans  l'eau 
froide  et  dans  l'alcohol ,  solubles  dans  l'eau 
chaude ,  avec  laquelle  elles  forment  une  colle 
qui,  en  se  desséchant,  devient  cassante  et  ana- 
logue à  la  gomme. 

Les  fécules  ont  beaucoup  d'analogie  avec 
les  mucilages ,  et  elles  ne  paraissent  s'en  éloi- 
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gner  que  parcequ'elles  sont  insolubles  dans 
l'eau  froide  (i);  mais  leur  solubilité  danareaft 
chaude  semblerait  indiquer  ,  comme  Ta  dit 
tr«8  ingéiiieasemjmt  le  célèbre  M»  Chaptal^ 
que  la  fécule  n'est  qu'un  mucilage  privé  die 
calorique,  puisqu'une  jeune  plante  fournii 
presque  tout  mndlàge ,  et  qu'une  vieille  nt 
donne  que  de  la  fécule.  * 
.  *  Distingae^Km  plusieurs^sones  de  fécmles^ 

Les  fécules  ont  toujours  des  caractfeifes  iden- 
tiques, lo«s  même  qu'elles  proviennent  do» 
diflerenu»  mbstanees;  idaiv  elle»  dififarent  les 
imes  des  autres ,  à  raison  des  plantes  qui  les 
fournissent  :  M.  Fourcrof  les  a  divisées  en  ixx, 
genres,  qui  embrassent  toutes  celles  qui  sont 
les  plus  usitées,  et  qM  Ton  connah  le  mieux. 
La  fécule  gr/wtfneiijre.  Elle  est  fott  corn- 


(i)  jffoiiflto-ZUjgiçc^ 
la  fécule  légèrement  torréfiée  9e  dissout  complètémcnt 
dans  Peau  froide.  M.  PF.  Henry ,  de  Londres,  dît  aussî^ 
qoe  la  farine,  chaufiFée  sur  le  feu  jusqu'à  ce  qu^elle  ac- 
quière une  couleur  touge-bruu  ,  forme  une  substance 
employéii  eu  Angletene  par  les  teinturier»  en  unie 

peinte,  sous  le  nom      gomme  du  pays,  laquellejréunît 
tous  les  caractères  qui  tlislingueut  le  corps  muqucux. 
(  yoyez  la  Chimie  expérimeutale  de  fVUliam  Henry , 
yoL^  pag.  190,  delà  iraduclioa  de  M.  Gaultier^ 
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jnune  ;  on  la  reiicoutrc  dans  toutes  les  graines 
frnmentacées. 

La  fécule  eaetractive.  Les  semences  des 
plantes  légumineuses  qu'on  soumet  à  l'action 
de  la  meule,  amtiemAent  abondamment  cette 
espèce. 

3<».  I^a  £écal6  nmqueugé.  On  la  irouTedans 
une  Ibule  de  racines ,  dam  ks  amandes ,  et 
dans  les  graines  céréales  qui  n'ont  pas  atteint 
le  degré  de  -matliratioii* 

4^,  La  fécule  sucrée.  Les  semences  des  gra- 
'  mînéet  qm  ont  germé,  un  grand  nomlwfude 
racines,  plusieurs  espèces  de  sèves,  four- 
nissent cette  iécule,  qui  pavait  admettre  le 
ancre  à  l^état  de  simple  mélange. 

5^.  La  fécule  Ai/i/cu^e.  Onla  reucouiredans 
les  ginines  dites  émulsivos,  c'est-à-dire,  qui 
forment  un  liquide  laiteux  lorsqu'on  les  broie 
avec  de  Teau. 

€f^:'lLA  fécule  âcre,  Gelle-ci  existe  dans  plu» 
sieurs  sortes  de  végétaux  de  la  classe  des  anti- 
soaxlmtiques,  et  dans  les  racines  des  cruci- 
fères. Plusieurs  espèces  appartenant  à  ce  i^enre, 
sons  cansiifues,  brûlantes,  et  même  vénié^ 
neuses. 

Les  fécules  les  plus  employées  en  médecine» 
sont  celles  de  brionc de  pommes  de  terre, 

d'arum  ou  pied  de  veau;  le  sagou,  le  8alep,ecc. 
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Fécule  de  Pommes  de  terre^ 

De  quelle  manière  prépare-t-on  |a  fécule 
àe  pommeë  de  tierre? 

r 

La  fécule  de  pommes  de  terre  s'obtient 
comme  il  suit  :  on  rApe  les  racines  bien  la- 
vées ,  ou  bien  on  les  écrase  avec  des  cylindres  j 
on  met  la  pulpe  obtenue  ,8ur  un  tamis  de  crin 
placé  sur  tme  cuve ,  et  on  jette  une  grande 
quantité  d'eau  dessus^  ce  liquide  entraîne  la 
fécule,  qui  se  dépose  au  fond  de  la  cuye.  On 
décante  Teau  surnageante  qui  est  colorée  par 
la  Qiatiëre  extractive  et  une  portion  du  paren- 
chyme tenu  en  suspension.  On  lave  de  non* 
veau  le  d^pot  à  plusieurs  reprises  et  jusqu'à 
ce  que  Teau  en  sorte  claire;  on  le  fait  sécher 
ensuite  avise  les  précautions  requises. 

On  prépare  de  la  même  manière  la  féctile 
de  brione,  d'arum,  de  colchis,  et  la  plupart 
de  celles  qui  sont  usitées  en  médecine. 

liftlécii^de  pommes  de  terveest  très  blanche , 
trois  Une,  et  pour  ainsi  dire  friable,  elle  n'a 
aucuBe  -saveur  sensible  ej^  nullement  d'odeur. 
Elle  forme  avec  l'eau  chande  une  gelée  irans- 
pa^mé,  quUm  mêle  avec  du  sucre  et  du  lait» 
et  qu'oir  ^ît  prendre  comikie  alintent  iiui 
»ouYeaux-ués^  Cetjtc  nourriture  est  très  saine 
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et  bien  préférable  à  la  bouillie  de  fromeot 
qu'on  leur  donne  ordinairement. 

Cette  fécule  peut  être  convertie  comme  Ta- 
midon ,  en  une  matière  sucrée ,  en  la  faisant 
bouillir  long-temps  dans  de  l'eau  aiguisée  avec 
une  petite  quantité  d'acide  sulfurique ,  comme 
nous  le  ferons  voir  dans  un  instant. 

La  fécule  de  pommes  de  terre  est  aujour- 
d'hui fréquemment  employée  comme  puissant 
restaurant ,  elle  convient  sur-tout  auxpersonnes 
qui  ont  la  poitrine  délicate.  On  en  fait  une 
bouillie  avec  du  bouillon  de  veau  ou  de  poulet, 
qu'on  aromatise  avec  de  l'eau  de  fleurs  d'orange 
ou  de  rose. 

2^.  De  l* Amidon. 

>■ 

Qu  est-ce  que  Famidon,  et  de  combien  de 
sortes  il  y  en  a  ? 

L'amidon  est  une  fécule  blanche  légère  , 
que  Ton  extrait  de  la  farine  de  froment  par  le 
moyen  du  lavage  (i). 


(i)  La  farine  provient,  comme  tout  le  monde  sait, 
du  broiement  des  graines  céréales  sous  la  meule  du 
moulin.  Ses  qualités  dépendent  nécessairement  de  l'es- 
pèce de  grains  qui  la  fournissent,  et  des  quantités  de 
matières  amylacées  qu'elle  contient.  On  la  retire  en  gé- 
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L'amidon  que  Ton  prépare  dans  les  arts  , 
s'obtient  très  en  grand,  du  froment  entier,  à 
l'aide  de  la  fermentation  acide  qui  détruit  et 


néral  de  l'orge,  du  seigle,  de  Favoine,  ilu  maïs,  du  fro- 
ment, etc.  Celle-ci ,  qui  est  la  plus  belle,  jouit  exclusi- 
"vement  aussi  de  la  propriété  de  former  une  pâte  pro- 
prement dite  avec  de  l'eau ,  et  d'être  composée  de  quatre 
substances  végétales  bien  distinctes ,  savoir  :  de  gluten  , 
d'amidon  ou  fécule  amylacée,  d'albumine  végétale,  et 
de  matière  mucoso-sucrée. 

Le  gluten  s'obtient  en  pétrissant  dans  les  mains,  sous 
im  filet  d'eau  froide,  de  la  farine  de  froment  jusqu'à  ce 
qu'il  reste  une  substance  tenace,  visqueuse,  élastique , 
grisâtre ,  d'une  odeur  de  sperme  très  prononcée.  Celte 
substance,  qui  a  singulièrement  d'analogie  avec  les  ma- 
tières animales  ,  brûle  comme  elles  en  se  tuméfiant , 
s'agitant ,  et  répandant  une  odeur  semblable  à  celle 
qu'exliale  la  corne  lorsqu'on  la  fait  cbauffer;  elle  est 
susceptible,  eu  outre,  de  passer  à  la  fermentation  acide 
et  putride,  et  donne  à  la  distillation  de  l'ammoniaque  et 
del'buile  épaisse,  fétide ,  pyrozoonique  ;  elle  est  insoluble 
dans  l'eau  et  dans  l'élbcr ,  dissoluble  dans  l'aîcobol  après 
qu'elle  a  subi  la  fermentation  acide,  dans  les  alcalis 
caustiques,  et  spécialement  dans  l'acide  acétique-,  elle 
se  trouve  dans  la  proportion  d'un  quart  dans  la  farine, 
oîi  sa  présence  est  très  essentielle  à  la  bonne  qualité  du 
pain,  dont  elle  forme  la  partie  nutritive. 

V albumine  végétale  et  la  matière  mucoso-sucrée  sont 
contenues  dans  l'eau  du  lavape  (pii  surnage  l'amidon. 
On  sépare  la  première  en  faisant  rapprocber,  à  l'aide 
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change  en  vinaigre  le  mucoso-sucré  et  les  par- 
ties albumineuses  qui  enveloppaient  Tamidon. 

Les  amidonniers  en  distinguent  de  deux 
sortes  y  la  première ,  qu'ils  nomment  amidon 
fin ,  est  retirée  du  son  et  des  recoupetlcs,  c'est 
celle  dont  on  se  sert  pour  poudrer  les  che- 
veux. La  seconde  qualité,  qu'on  appelle  amidon 
commun,  se  fait  avec  du  blé  avarie  et  impropre 
à  la  nutrition  ;  celui-ci  n'a  d'autre  destination 
que  de  servir  à  l'aire  de  la  colle. 

L'amidon ,  quelle  que  soit  l'espèce  de  végétal 
d'où  on  Ta  extrait,  est  toujours,  comme  nous 
l'avons  deya  l'ait  observer ,  de  même  nature  et 
parfaitement  identique  ;  mais  sa  pureté  n'est 
pas  à  beaucoup  près  égale ,  et  quand  on  le 
destine  à  des  opérations  de  chimie ,  il  est  né- 
cessaire de  le  purifier  par  des  lavages  réitérés 
dans  de  Feau  pure ,  de  manière  à  ce  qu'il  reste 
d'un  blanc  éclatant  et  exempt  de  toute  espèce 
d'odeur  et  de  saveur. 

La  conversion  de  l'amidon  en  une  matière 
sucrée  ,  a  été  dernièrement  annoncée  par 


de  rébullition  ,  le  liquide  jusqu'à  ce  qu'il  se  forme  dans 
son  intérieur  des  petits  flocons  qu'on  doit  soigneusement 
recueillir  :  l'cvaporalion  jusqu'à  siccité  de  la  liqueur 
restante,  donne  la  seconde,  c'est-à-dire  la  matière  mu- 
coso-sucrée. 


l6o  NOUVEAUX  ELÉMENS 

M.  Kirckhoffy  de  TAcadémie  impériale  de 
Pétcrsbourg.  Les  procédés  que  ce  chimiste  a 
suivis  pour  arriver  à  ce  résultat  heureux, 
ayant  été  répétés  avec  beaucoup  de  soin,  en 
France,  par  plusieurs  chimistes  distingués,  et 
l'exactitude  de  la  découverte  n'étant  plus  équi- 
voque, M.  Vogel  di  rendu  compte,  dans  un 
très  bon  Mémoire  imprimé  par  extrait  dans 
le  82*^.  volume  des  Annales  de  Chimie,  des 
expériences  suivies  qu'il  a  entreprises  sur  ce 
nouveau  pi'oduit  saccharifere,  à  l'examen  du- 
quel il  a  apporté  les  soins ,  la  précision  et  le 
talent  distingué  qu'on  lui  connaît.  D'abord  ce 
chimiste  ayant  expérimenté  que  deux  cen- 
tièmes d'acide  sulfurlque  fournissaient  une  plus 
grande  quantité  de  matière  sucrée  que  par 
l'action  d'un  centième,  comme  l'indique  le 
chimiste  russe,  signale  cette  proportion  comme 
plus  avantageuse  et  très  préférable  :  en  consé- 
quence il  opère  pour  la  confection  du  sirop 
d'amidon  comme  il  suit,  conformément  au 
mode  enseigné  par  l'auteur  de  la  découverte. 

On  délaye  deux  kilogrammes  d'amidon 
préalablement  purifié  par  un  courant  d'eau 
froide,  dans  huit  kilogrammes  d'eau  aiguisée 
de  quarante  grammes  d'acide  sulfurlque  à  56«  ; 
on  fait  bouillir  ce  mélange  dans  une  bassine 
d'argent  ou  dans  un  vase  de  plomb  pendant 
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irenle-six  heures  ,  en  observant  de  remuer 
sans  interruption  avec  une  large  spatule  de 
bois  ,  pendant  la  première  heure  d'ébullition, 
temps  après  lequel  la  niasse  devient  beaucoup 
plus  liquide ,  et  d'ajouter  de  nouvelles  quan- 
tités d'eau  dans  la  bassine,  pour  remplacer  celle 
qui  s'évapoi'C. 

L'ébullition  terminée  ,  on  laisse  refroidir  la 
liqueur,  puis  on  la  clarifie  avec  deux  blancs 
d'oeufs,  douze  grammes  de  charbon  pulvérisé, 
et  six  grammes  de  craie;  on  fait  bouillir  de 
nouveau  pendant  quelques  instans,  on  passe 
ensuite  à  travers  une  chausse  de  drap. 

Le  liquide  entièrement  filtré  et  bien  clair , 
on  le  porte  dans  la  bassine ,  qu'on  a  eu  soin  de 
nettoyer ,  et  on  le  rapproche ,  à  une  chaleur 
modérée,  jusqu'à  consistance  presque  syiu- 
peuse  y  alors  on  le  laisse  refroidir  en  un  lieu 
frais,  en  le  tenant  dans  un  repos  parfait,  pour 
que  le  sulfate  de  chaux  qui  s'y  trouve  se  dé- 
pose, et  qu'on  puisse ,  en  décantant  le  liquide, 
l'obtenir  à  l'état  pur,  pour,  à  l'aide  d'une  der- 
nière opération ,  en  achever  l'évaporation  jus- 
qu'à consistance  de  sirop ,  marquant  33**  à  Taé- 
romètre. 

Le  sirop  d'amidon  préparé  avec  tous  les 
soins  qui  viennent  d'être  indiqués,  contient, 
selon  la  remarque  de  M.  Vo^el,  de  la  gommç, 
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mais  en  plus  ou  moins  grande  quantité ,  sui- 
vant les  proportions  d'adde  employé et  que 
rébullition  a  été  accélérée  ou  prolongée  ;  cette 
gomme  sé  sépare  en  faisant  bouillir  le  sirop , 
dans  un  vaisseau  clos»  avec  de  ralcohol,  à 
Sqo  de  concentration. . 

Le  sirop  ainsi  purgé  de  la  gomme  par 
i^'alcohol  qui  la  précipite ,  et  dans  Tétat  le 
plus  pài&it  qu'on  puisse  l'obtenir  retient 
encore  les  deux  dixièmes  d'une  matière  glu- 
tineuse  ,  laquelle ,  desséchée  et  pulvérisée  , 
présente  tous  les  caractères  qui  appairtiennent 
à  la  gomme  arabique ,  si  ce  n'est  qu  elle  ne 
forme  pas  d'acidi)  muqueux ,  lorsqu'on  la 
traite  avec  l'acide  nitrique,  caractères ,  comme 
nous  Tavons  fait  voir  ailleurs,  qui  distinguent 
essentiellement  les  matières  mucilagineuses. 
.  Le*  sirop  d'amidon  jouit ,  à  ce  qu'il  paraît, 
des  propriétés  caractéristiques  qui  appartîeu- 
lient  au  principe  sucré ,  c'es^à-dire  ,  que  mêlé 
en  proportion  convenable;  avec  de  la  levurej 
de  bière  et  une  ^uflisante  quantité  d'eau,  il' 
donne  lieu. à  fermentation  alçobolique,  la- 
quelle se  manifeste  avec       grand  dégage- 
ment  de  gaz  acide  carbonique,  qui  est  suivi  de 
(bus  les  phénomènes  qui  accompagnent  or- 
cUnaircment  cette  opération.  •  ^ 

Ge.sirop  étende,  en  couches  minces»  dan« 
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•  f 

des  moules  de  fcr-blanc  ,  et  évaporé  lente- 
ment dans  une  étuve,  présente  une  matière 
élastique,  transparente ,  déliquescente,  qui  res- 
semble singulièrement,  quant  à  ses  caractères 
physiques,  à  la  pâte  de  jujube. 

La  fécule  de  pommes  de  terre  et  le  sel 
de  lait,  traités  par  M.  ybgel ,  comme  il  a 
été  dit  pour  Tamidon  ,  lui  ont  également 
fourni  un  sirop  sucré  fermentescible. 

D'après  l'analyse  de  MM.  Gaj-Lussac  et 
Thénard,  i  oo  parties  d'amidon  sont  formées  de 

Carbone  4^55 

Oxigène  49 

Hydrogène  ^77 

loo  oo 

ARTICLE  XVII. 
Du  Tannin, 

Qu'est-ce  que  le  tannin ,  et  quels  sont  les 
procédés  que  l'on  suit  pour  son  obtention? 

Le  tannin  est  un  principe  immédiat  des 
végétaux  sui  generis ,  qui  a  la  propriété  de 
précipiter  à  l'état  insoluble  la  gélatine ,  et  de 
former  avec  les  matières  animales  des  com- 
binaisons inaltérables. 


^  t64  NO.uyË^iTx  Étâitsirs 

Le  tamiiii  sé  rencontre  dans  toutes  les^  suJh  - 

stances  végétales  astringentes,  avec  Facide 
gallique  qui  Taccompagne  toujours.  Il  existe 
en  très  grande  quantité  dans  Fécorce  du  triténe 
ou  tan  ,  d'où  il  tire  son  nom  ;  dans  celle  du 
saule  f  de  l'orme ,  du  marronnier  d'Inde^  èéos 
.les  racines  debistorte  et  de  tormemille  ;  dans 
les  pétales  de  roses ,  les  feuilles  de  ti^ëtiVùi^ 
gnou  de  scylle ,  et  avec  une  infinité  d'autres 
végétaux,  et  principalement        |le  4ï|MC^u  > 

<  la  gomme  Lmo,  et  la  noix.de  galle,  i^%Éon 
l'extrait  ordinairemei^..  ^ 

Selon  M.  Proust 9  on  obtient  le  tannin  pur 
en  précipitant  une  infusion  de  noix  déballe 
sa£turée,*aTec  du  carbonate  de  poâssè  en 
poudre  ;  on  lave  les  flocons  gris-vert  qui  se 

*  sont  déposés  avec  de  Teau  distillée  bien  froide, 
et  on  &tt  sécher  êiafstâte  à  Fâitvè  :  ce  préci* 
pité  brunit  à  Tair ,  devient  çassaut  et  brillant 
comme  uné  résiné.  ^  ^ >  ^^^-^ 

Le  procédé  que  M,  Dejeux  a  indiqué  (An- 
«des  de  ChimîeV  tcÉdisxru),  ei  ijdë  ||tus(m^ 
chimistes  recommandent  comme  préférables 
à  tous  ceux  que  Ton  a  {mbUés,  consiste  à 
verser  dans  une  infusion  dé  noix  de  galle  rap-f' 
prochée  du  carbonate  de  jetasse  pulvérisé 
et  à  dessécher  ensuite  liyBcIroplém  le  pré- 
cipité blanchâtre  qui  a  été  formé.  Le  tannin 
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que  Ton  obtient  par  ce  procédé  n'a  pas  tous 
les  caractères  du  tannin  obtenu  d'après  le 
mode  ordinaire  :  il  est  d'un  beau  blanc ,  sans 
saveur  sensible,  et  non  complètement  solublc 
dans  l'eau  ^  il  donne  de  l'acide  gallique  cris- 
tallisé lorsqu'on  le  chauffe. 

Le  tannin  ne  se  rencontre  jamais  dans  la 
nature  à  l'état  d'isolement  ;  il  est ,  au  contraire, 
toujours  étroitement  combiné  avec  les  diverses 
substances  qui  le  contiennent j  mais  on  peut, 
comme  l'a  nouvellement  découv evi  Hatche te ^ 
le  former  aniriciellement ,  en  soumettant  à 
l'action  de  l'acide  nitrique  le  charbon  végétal 
ou  animal ,  et  même  plusieurs  substances  mi- 
nérales. Ç  Ployez  Klaproth ,  Dictionnaire  de 
Chimie,  tome  iv,  page  5o8.) 
.  Le  tannin  a  une  couleur  brunâtre  et  une 
saveur  amère  légèrement  acerbe;  il  est  in- 
odore y  soluble  dans  l'eau  et  dans  l'alcohol 
non  concentré.  Les  acides  et  les  carbonates 
alcalins  le  précipitent  de  sa  solution  aqueuse. 

Il  forme  un  précipité  bleu  foncé  dans  une 
solution  de  sulfate  de  fer  rouge  (au  mcucimum 
•  d'oxidation)  :  dans  ce  cas  l'oxide  de  fer  dé- 
placé se  combine  avec  le  tannin. 

11  se  combine  avec  plusieurs  acides  ,  avec 
les  substances  terreuses ,  les  alcalis  ,  et  tous  les 
oxides  métalliques. 
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Le  tannin  est  un  réactif  puissant  pour  re- 
connaître dans  les  liqueurs  la  présence  de  la 
gélatine  animale,  avec  laquelle ,  comme  nous 
l'avons  dit  plus  haut,  il  forme  un  composé 
insoluble  et  consistant.  Mais  sa  propriété  la 
plus  précieuse  est ,  sans  contredit ,  celle  de 
pénétrer  les  peaux,  de  les  durcir  considéra- 
blement, et  de  les  changer  en  cuir;  ce  qui 
constitue  Fart  important  du  tanneur. 

.     '     ARTICLE  XVIII. 

De  la  Fermentation  en  général, 

« 

Qu'est-ce  que  la  fermentation  ? 

La  fermentation  est  un  mouvement  intestin 
qui  s'opère  spontanément  dans  une  substance 
organique  favorablement  disposée,  et  qui  en 
change  cnticremenila  nature  et  les  propriétés. 

Combien  y  a-t-il  de  sortes  de  fermenta- 
tions ? 

On  en  distingue  généralement  ,  d'après 
Fourcroj,  de  cinq  sortes,  savoir  :  la  fermen- 
tation saccharine  ou  sucrée,  la  vineuse  ou 
alcoholique  ,  Tacide  ou  a<:éteuse  ,  la  colorante 
et  pauaire  ,  et  la  fermentation  putride. 
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1  ^ .  Fermentation  saccharine  ousaccharifiante , 

Qu* entend-on  par  la  fermentation  saccha- 
rine ? 

Fourcroy  appelle  ainsi  un  mouvement  in- 
testin et  spontané  qui  détermine  la  formation 
dans  une  substance  végétale,  d'une  matière 
sucrée  qui  n  y  existait  pas  auparavant.  Plusieurs 
procédés  des  arts  et  d'économie  domestique , 
fournissent  des  exemples  multipliés  de  cette 
opération;  c'est  ainsi  que  les  fruits  d'hiver,  que 
l'on  cueille  encore  verts  et  avant  leur  maturité, 
perdent ,  lorsqu'on  les  a  conservés  pendant  un 
certain  temps  dans  un  fruitier,  la  saveur  âpre 
et  acerbe  qui  leur  est  propre,  pour  en  acquérir 
une  douce ,  sucrée ,  fort  agréable  ;  c'est  ce  chan- 
gement 5  cette  élaboration  particulière  dont 
le  résultat  a  pour  objet  la  conversion  des  prin- 
cipes des  végétaux  en  une  matière  sucrée  qui 
constitue  la  fermentation  saccharine  propre- 
ment dite. 

La  germination  des  céréales,  celle  sur-toui 
de  l'orge  développée  par  le  moyen  d'une  douce 
chaleur  et  d'un  peu  d'humidité ,  comme  cela 
se  fait  pour  la  fabrication  de  la  bière  ^  la  coc- 
tion  dans  l'eau  ou  sous  les  cendres,  d'une 
multitude  de  racines  et  de  fruits ,  sont  encore 
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des  exemples  de  cette  sorte  de  fermentation 
qui  joue  un  rôle  très  important  da^s  une 
infinité  de  circonstances. 

2,^.  Fermentation  vineuse  ou  alcoholique. 

Qu'est-ce  que  la  fermentation  vineuse  ? 

La  fermentation  vineuse  est  celle  qui  pro- 
duit le  vin  ,  la  bière ,  le  cidre ,  et  générale- 
ment toutes  les  liqueurs  spiritueuses  ou  en- 
ivrantes. 

Quelles  sont  les  conditions  nécessaires  pour 
que  la  fermentation  vineuse  ait  lieu? 

Les  conditions  essentielles  de  celte  fermen- 
tation sont  ;  1°.  la  présence  d'un  principe 
sucré;  2^.  celle  d'une  matière  végéto-animale 
ou  ferment  j  3**.  douze  à  quinze  degrés  de 
chaleur,  thermomètre  de  Réaumur;  4**-  une 
quantité  un  peu  considérable  de  matière. 

Quel  est  le  principe  qui  détermine  la  fer- 
mentation dans  les  substances  organiques  ? 

La  théorie  de  la  fermentation  était  encore 
très  imparfaitement  connue  il  y  a  quelques  an- 
nées ;  et  ce  n'est  que  par  les  travaux  de  M.  Fa-» 
broni,  de  Florence,  que  nous  avons  acquis 
des  connaissances  exactes  sur  cette  grande 
opération.  Cet  habile  chimiste  a  démontré 
très  rigoureusement  que  le  raisin  contenait 
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deux  substances  difle rentes  toujours  isolées 
dans  chaque  grain ,  dont  le  mélange  détermine 
en  peu  d'instans  le  mouvement  de  fermenta- 
tion. L'une  de  ces  substances,  le  principe  su- 
cré ,  réside  dans  des  cellules  particulières  pla- 
cées entre  le  milieu  et  l'écorce  extérieure  de  la 
baie  ;  Tautre ,  qu'il  a  reconnue  être  une  sub- 
stance végéto-animale ,  est  renfermée  dans  les 
membranes  qui  forment  les  cellules  contenant 
le  suc ^  celle-ci,  qui  est  la  cause  déterminante 
de  la  fermentation,  a  été  nommée ,  par  M.  7%^'- 
nard^  le  ferment. 

M.  Fabroni  a  fait  voir  en  outre  que  le  suc 
de  raisin  laisse  précipiter,  par  le  repos,  un 
sédiment  qui  forme  le  cinquième  de  son  vo- 
lume^ que  ce  dépôt  séparé  par  le  moyen  de 
la  fîltration ,  et  mêlé  avec  des  matières  fer- 
mentesclbles ,  provoque  incessamment  la  fer- 
mentation,tandis  que  le  moût  qui  a  été  dépouillé 
de  ce  sédiment  de  nature  animale ,  n'est  plus 
propre  à  subir  cette  opération,  à  moins  qu'on 
ne  lui  restitue  cette  faculté,  en  lui  ajoutant 
des  feuilles  de  vigne,  ou  des  fleurs  de  sureau, 
qui  contiennent  une  matière  glutineuse  de 
l'écume  de  vin  en  fermentation  ,  et  spécia- 
lement de  la  levure  de  bière,  qui  a  la  plus 
grande  analogie  avec  le  ferment^  ou  matière 
végéto-auimale. 
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/  Depuis  la  publication  du  beau  Mémoire  du 
chimiste  italien  cité  ,  M.  Thénard  a  retiré  du 
suc  de  gcoseilles ,  de  cerises ,  et  autres  fruits 
sucrés ,  une  quantité  notable  d'une  matière 
particulière,  soluble  en  partie  dans  le  sucre, 
quil  a  reconnue  être  le  véritable  ferment,  non 
seulement  à  cause  de  son  identité  avec  la  le- 
vure de  bière ,  mais  en  raison  de  la  propriété 
caractéristique  qui  la  distingue ,  d'exciter, 
lorsqu'on  la  mêle  avec  du  sucre  et  de  Teau , 
les  phénomènes  tumultueux  qui  appartiennent 
à  la  fermentation ,  et  de  donner  pour  produit 
une  liqueur  spiritueuse. 

11  résulte  de  tous  les  faits  que  nous  venons 
d'exposer  ,  que  la  fermentation  vineuse  a 
pour  objet  la  conversion  du  sucre  en  alcohol  ; 
mais  qiie  ce  changement  d'une  substance  douce 
en  un  liquide  spiritueux,  ne  peut  avoir  lieu  , 
que  par  l'intermédiaire  d'un  ferment  de  na- 
ture animale,  parceque  la  solution  du  sucre 
pur,  et  celle  du  moût  de  raisin  ,  dépouillé  du 
sédiment  qui  s'y  forme  par  le  repos ,  ne  sont 
plus  susceptibles  de  fermenter,  lors  même 
qu'on  les  met  dans  les  circonstances  les  plus 
convenables  au  développement  de  ce  mou- 
vement. 

M.  Gay-Lussac  ^  qui  a  fait,  sur  la  fermen- 
tation ,  des  expériences  ultérieures  aux  travaux 
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de  IMM.  Fahroni  et  Thénard,  n'admet  pas  en- 
ticrement  la  théorie  que  ces  chimistes  en  ont 
donnée ,  et  le  ferment  de  raisin  ditlere  de  na- 
ture ,  selon  lui ,  dans  la  plupart  des  substances 
fermentescibles,  et  n'a  pas  autant  d'analogie 
avec  la  levure  de  bière  qu'on  l'a  cru ,  en  ce  que 
celle-ci  fermente  avec  le  suci^e,  sans  le  contact 
de  Tair,  tandis  que  le  moût  de  raisin  est  dénué 
de  cette  propriété.  Plusieurs  considérations 
majeures  font  croire  à  M.  Gaj-Lussac  que  la 
présence  de  l'oxigène  est  essentiellement  né- 
cessaire, pour  que  la  fermentation  se  déve- 
loppe dans  Je  moût  de  raisin  ,  et  que  c'est  sous 
l'influence  positive  de  ce  principe ,  qu'elle  s'ef- 
fectue y  il  fait  voir  que ,  du  suc  de  raisin  con- 
servé pendant  une  année  sans  le  contact  de 
l'air ,  est  inhabile  à  fermenter  ;  mais  que ,  trans- 
vasé dans  une  autre  bouteille ,  il  estsusceptible 
de  subir  cette  opération ,  quand  on  l'expose  à 
une  température  de  quinze  à  trente  degrés; 
que  du  moût  de  raisin,  introduit  sous  le  mer- 
cure, dans  une  cloche,  n'éprouve  aucune  al- 
tération, mais  que  la  fermentation  s'y  éta- 
blit immédiatement,  si  on  fait  passer  dans 
l'appareil  une  petite  quantité  de  gaz  oxigcne  ; 
que  l'analyse  de  l'air  des  bouteilles  dans  les- 
quelles oii  conserve  le  moût,  ou  des  substances 
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végétales,  selon  le  procédé  de  M.  Appert {i)^ 
n'indique  nullement  la  présence  du  gaz  oxi- 
gène ,  parceque  ce  principe  ayant  été  absorbé, 
a  formé  une  combinaison  qui  est  concrescible 
par  la  chaleur;  que  le  suc  de  raisin,  écrasé 
sans  le  contact  de  Tair ,  ne  fermente  pas';  mais 
qu'il  acquiert  ce  pouvoir,  aussitôt  qu'on  lui 
fournit  de  l'air,  et  mieux,  quand  on  y  fait 
passer  du  gaz  oxigène  ;  enfin ,  que  des  matières 
animales  très  putrescentes  ,  deviennent  inalté- 
rables ,  quand  on  les  expose  pendant  un  cer- 
tain temps  à  la  chaleur  de  l'eau  boulllanie  , 
comme  l'a  indiqué  Appert^  dans  des  vases 
hermétiquement  bouchés;  et  cela,  en  raison 
de  l'oxigène  qu'elles  ont  absorbé ,  l'accès  d'un 
nouvel  air  les  rend  aptes  à  subir  la  putréfac- 
tion, (^^ojez  le  Mémoire  de  M.  Gay-Lussac  ^ 
Annales  de  Chimie ,  tome  76 ,  page  246.  ) 

Les  expériences  de  M.  Gaj-Lussac  pa- 
raissent si  exactes  et  si  concluantes ,  que  l'on 
serait  porté  à  admettre ,  sans  restriction ,  tous 


(i)  Voyez  le  Livre  de  tous  les  Ménages,  ou  l'Art  de 
conserver,  pendant  plusieûrs  années,  toutes  les  sub- 
stances animales  et  végétales,  par  Appert,  deuxième 
édition.  A  Paris,  au  Dépôt  des  préparations,  rue  Bou- 
cher, u".  8. 
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les  corollaires  qui  en  découlent,  si.  ce  savant 
célèbre  ne  considérait  pas  lui-même  la  fermen- 
tation comme  une  opération  de  chimie  très 
mystérieuse  ,  et  d'autant  plus  cachée  ,  que , 
dans  rétat  actuel  de  nos  connaissances ,  on  est 
dans  l'impossibilité  d'expliquer  pourquoi  cette 
opération  ne  s'opère  que  successivement. 

Quels  sont  les  phénomènes  qui  se  mani- 
festent pendant  la  fermentation? 

Pour  rendre  compte  des  phénomènes  qui 
accompagnent  cette  opération,  nous  prendrons 
pour  exemple  la  fermentation  du  moût  de  rai- 
sin j  la  liqueur  se  trouble  et  bouillonne,  une 
très  grande  quantité  de  bulles  viennent  crever 
à  la  surface;  il  se  forme  une  écume  très  consi- 
dérable, qui  se  rassemble  à  la  partie  supé- 
rieure de  la  cuve;  dans  cet  état,  le  volume  du 
liquide  s'accroît ,  et  présente  des  filamens  qui 
le  traversent  en  tout  sens;  il  y  a  production  de 
chaleur  et  augmentation  de  température,  sui- 
vant que  le  volume  de  la  masse  fermentante  est 
considérable,pi^écipitaiiou  d'une  matière  jaune, 
visqueuse,  et  dégagement  d'une  grande  quan- 
tité de  gaz  acide  carbonique,  chargé  de  quelques 
particules  d'eau  et  d'alcohol  ;  au  bout  de  quel- 
ques jours  ,  le  mouvement  tumultueux  s'apaise, 
la  liqueur  s'éclaircit ,  et  le  moût  de  raisin ,  qui 
étaiç  doux  et  sucré  ,  est  changé  en  une  liqueur 
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alcoliolique ,  de  couleur  rouge ,  transparcnie , 
appelée  vin. 

La  coloration  en  rouge  de  la  liqueur  vi- 
neuse résultante  de  la  fermentation ,  provient 
de  la  dissolution  ,  par  l'alcohol  formé  et  par 
l'acide  du  tartre  ,  d*ane  matière  extracto-rési- 
neuse  contenue  dans  la  partie  interne  de  la  pelli- 
cule du  raisin  j  de  sorte  que  quand  on  exprime 
ce  raisin  et  qu'on  rejette  la  pellicule  sans  la 
faire  fermenter ,  on  a  du  vin  blanc ,  et  c'est 
précisément  de  cette  manière  qu'on  procède 
ordinairement  quand  on  veut  en  obtenir. 

Les  vins  blancs  mousseux ,  comme  ceux  de 
Champagne,  doivent  leurs  propriétés  à  un 
principe  gazeux  qui  y  est  interposé  ;  pour  les 
obtenir  on  interrompt  la  fermentation  en 
mettant  la  liqueur  dans  des  tonneaux  avant 
que  l'opération  soit  terminée,  afin  que  l'acide 
carbonique  puisse  se  condenser  entre*  les  mo- 
lécules du  liquide  :  de  manière  que  la  sAveur 
vive  et  piquante  qu'on  remarque  à  ces  sortes  de 
vins ,  est  uniquement  due  à  la  présence  de  ce 
gaz  j  et  Us  la  perdent  entièrement  et  en  pren- 
nent une  fade  peu  agréable,  lorsque  ,  par  leur 
exposition  à  l'air ,  ce  fluide  gazeux  s'est  dis- 
sipé. 

Les  vins  de  liqueurs ,  comme  le  muscat,  le 
Madère  ,  le  Tokal  et  autres  du  Midi ,  ne  diffè- 
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rent  des  vins  ordinaires ,  que  par  la  grande 
quantité  de  sucre  que  contient  le  moût  des  rai- 
sins qui  servent  à  les  préparer ,  et  lexcès  de  ce 
sucre  est  tel  dans  ce  cas  ,  qu'il  sulTit  non  seule- 
ment pour  consommer  en  totalité  le  ferment 
qui  existe  dans  le  suc ,  mais  encore  pour  donner 
à  la  liqueur  formée  un  goût  très-sucré ,  après 
que  la  fermentation  active  a  cessé  ;  et  c'est  par 
rapport  à  cette  propriété ,  que  ces  sortes  de 
vins  ont  toujours  une  saveur  douce  et  liqueu- 
reuse. 

Quels  sont  les  causes  qui  produisent  les 
changemcns  que  les  substances  organiques 
éprouvent  par  la  fermentation  alcoholique? 

Les  phénomènes  de  la  fermentation  alcoho- 
lique étant  fort  compliqués  et  encore  très- 
imparfaitement  connus,  les  chimistes  en  ont 
expliqué  le  mécanisme  d'une  manière  plus  ou 
moins  satisfaisante.  Le  célèbre  Xa^'ow/er,  qui 
s'en  est  particulièrement  occupé  ,  faisait  dé- 
pendre la  cause  des  changemens  que  cette 
opération  produit  dans  les  matières  qui  y 
sont  soumises ,  aux  principes  du  sucre,  lequel 
étant  décomposé  ,  fournit  de  Toxigène  qui  se 
partage  entre  les  différens  corps  qui  se  trouvent 
en  contact  ;  une  portion  se  porte  sur  le  car- 
bone ,  et  forme  de  Tacide  carbonique  qui  se 
dégage  ;  une  autre  partie  se  combine  à  dcè 
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proportions  d*hydrogèue  et  de  carbone^  ftr 
^onne  naissance 'à  de  Facide  acétique  i  tandis 
qu'une  troisième  portion  en  agissant  sur  des 
quantités  suffisantes  d'hydrogène  et  de  sucré 
décarboné,  produit  de  leau  et  de  1  alcohol.  - 

Cette  théorie  de  Lavoisietp  qioloîqu^itifiitî-^ 
ment  judicieuse ,  laisse  ptiurtant  à  désirer  ;  et 
elle  aurait  acquis  un  grand  degi;é  de  perfeçr 
tion-j  si  ce  grand  homme  avait  pri^îi^é^idé-' 
ration  le  ferment  dont  il  ne  parle  pas ,  et  s^il 
é&tfiût  mention  de  nnfluencè^qPé^doittgr^^ër 
cette  matière ,  et  du  rôle  important  qu'elle  joue 
dans  la  fermentation.     /  -    >  .  ' 

Lji  théorie  de  M.  Thénard,  sur  la  fermen- 
tation ,  difiere  sous  tous  les  points  de  celle  du 
Nestor  de  la  chimie  :  ellë  ést  fondée  sur  ce  ftit^ 
bien  connu,  que  la  levure  a  une  très-grande 
attràcâon*àVèc  Foxigènè,  et  qu'elle  l'absorbe  « 
avec  une  énergie  telle  qu'elle  décompose  l'air 
atmosphérique  pôur.s'apprôpîÂer  ce  priùcipe  9 
en  mettant  l'azote  à  nu.  Ainsi  donc,  d'après  . 
M,  %hénard^  le  ferment,  par  Je  pouvoir  de 
son  carlionc ,  et  probabll^iÉ^t  aussi  j^^^^  célui 
de  l'hydrogène  qu'il  renferme ,  attire  une  j^ar- 
tie  de  l'oxigëne  du  suéré  ;  et  il  y  a  formation 
d'une  certaine  quantité  d'acide  carbonique  dont 
le  dégagement  produit  le  mouvement  fermen- 
tëiW^^McN^  et  on  lie  saituu 
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juste  ce  quil  devient^  les  autres  principes  du 
ferment ,  en  se  réunissant ,  se  combinent  dans 
un  ordre  diflerent,  pour  former  de  l'acide 
acétique  qu'on  trouve  dans  la  liqueur  alcoho- 
lique  ,  et  une  matière  insoluble  d'un  blanc 
jaunâtre ,  qui  se  précipite ,  et  dont  la  nature 
est  encore  inconnue.  ' 

Ce  théorème  qui  découle  de  plusieurs  faits 
bien  constatés  ,  et  qui  paraît  aussi  lumineux 
que  satisfaisant ,  a  pourtant ,  parmi  les  chi- 
mistes ,  des  improbateurs  ;  on  demande  surtout 
àson  auteur  oii  se  porte  l'azote  qui  est  devenu 
libre  pendant  l'opération ,  lequel  ne  se  retrouve 
dans  aucuns  des  produits  de  la  fermentation  , 
non  plus  que  dans  les  résidus  qu'elle  donne  ? 

Les  phénomènes  qui  se  produisent  dans  la 
fermentation  peuvent  être  expliqués  ,  selon 
M.  Séguin  ,  qui  a  fait  une  suite  d'expériences 
sur  cette  opération  ,  d'après  une  théorie  dia- 
métralement opposée  il  celles  que  nous  venons 
de  rapporter.  Ce  chimiste  croit,  que  dans  cette 
circonstance,  l'eau  est  décomposée;  que  son 
oxigène  se  porte  sur  le  carbone  du  ferment, 
pour  former  l'acide  carbonique  qui  s'exhale  , 
pendant  que  son  hydrogène ,  en  agissant  sur 
le  sucre ,  le  convertit  en  alcohol. 

Cette  théorie  a  été  réfutée  par  plusieurs  chi- 
mistes, parce  que  son  interprétation  est  con- 
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iradictoire  »vec  les  résultats  obtenus  par  La- 
çoisiery  qui,  comme  on  sait,  a  toujours  vuTeau 
se  former ,  même  en  assez  grande  quantité  , 
dans  toutes  les  belles  expériences  qu'il  a  faites 
sur  la  fermentation.  (  P^ojez  son  Traité  Elé- 
mentaire de  Chimie,  tome  i  ,  page  i4o.  ) 
Quels  sont  les  caractères  qui  appartiennent 

au  vin? 

Les  vins  varient  entre  eux  d'après  les  propor- 
tions des  élémens  qui  les  constituent ,  et  selon 
le  degré  de  latitude  des  contrées  où  la  vigne  a 
été  cultivée;  en  général  ,  ils  sont  blancs  ,  ou 
ont  une  couleur  rouge  plus  ou  moins  foncée  , 
une  saveur  vive ,  chaude  ,  plus  ou  moins 
agréable  ,  laquelle  est  quelquefois  douce  et 
sucrée  ,  comme  cela  se  remarque  aux  vins  de 
liqueurs,  relevée  et  piquante  comme  dans  les 
vins  mousseux  de  Champagne  -,  ils  sont  plus 
légers  que  Tcau ,  limpides  ,  transparens ,  et 
riches  en  alcohol ,  quand  leur  qualité  est  supé- 
rieure j  enfin  Ils  ont  un  arôme  partiettircr  qu'on 
à^^eWe  bouquet,  lequel,  quoique.susceptible 
de  varier ,  d'après  Tâge  du  vin  ,  àa  quabté  ,  et 
le  pays  oii  on  Va  récolté  ,  sert  pourtant  à  les 
distinguer  les  uns  des  autres  par  les  personnes 
qui  en  font  un  usage  fréquent.       ^       •  . 

Le  vin  de  raisin  est  composé  de  plusieurs 
substances  que  la  chimie  enseigne  à  séparer , 
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on  y  rencontre  outre  Talcohol,  de  1  eau ,  du 
mucoso  sucré,  du  sur-iartrale  de  potasse  ou  tar- 
tre, de  l'cxtractif ,  une  matière  colorante,  des 
acides  acétique  ,  maliquc  et  citrique  quel- 
quefois ,  et  un  arôme  ou  parfum  particulier 
qui  augmente  considérablement  par  la  vé- 
tusté. 

Une  partie  du  tartre  et  du  principe  colorant 
se  sépare  du  vin  par  l'effet  de  la  fermentation 
insensible  qu'il  éprouve  dans  les  tonneaux  ôii 
on  le  conserve  ,  et  s'attache  aux  parois ,  pen- 
dant que  la  lie  se  précipite  dans  le  fond  à  Tétat 
de  petites  particules  membraneuses.  L'inciné- 
ration de  cette  lie  à  l'air  libre,  comme  on  le 
fait  dans  les  arts,  fournit  une  masse  alcaline  , 
composée  de  sous-carbonate  de  potasse  et  de 
sulfate  de  potasse  ,  que  l'on  appelle  impropre- 
ment cendres  gra^elées. 

Le  vin  contracte  quelquefois ,  en  vieillissant, 
une  saveur  acide  très  marquée  ;  cette  dégéné- 
rescence étant  ordinairement  le  prélude  de  sa 
décomposition  complète ,  les  marchands  de 
vins  emploient  toutes  sortes  de  moyens  pour 
rétablir  celui  qui  est  dans  cet  état  :  à  cet  effet, 
ilsy  ajoutent  de  la  chaux,  de  la  potasse,  de  Ta- 
lun ,  quelquefois  du  lait ,  et  même ,  ce  qui  est 
bien  plus  dangereux,  des  oxides  de  plomb,  dont 
les  combinaisons  avec  les  acides,  forment  tou- 
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jours  des  sels  qui  ont  une  sareur  douce  et 
sucrée. 

Les  vins  ainsi  frelatés  doivent  être  sévèrement 
rejetcs,parcequ'étant  vénéneux,  leur  usage  est 
suivi  des  accidens  les  plus  graves.  On  démon- 
tre la  présence  de  la  chaux ,  par  l'acide  oxali- 
que ,  qui  forme  un  sel  fort  peu  soluble  qui  se 
précipite  ;  celle  de  la  potasse ,  par  l'acide  sul- 
furiquequi  s'en  empare,  et  celle  du  sulfate  d'à- 
l'umine  ,  par  la  potasse  qui  le  précipite,  ou 
mieux  encore  par  l'ammoniaque ,  dont  l'addi- 
tion trouble  et  blanchit  légèrement  le  vin. 

La  fraude ,  avec  les  préparations  du  plomb , 
se  reconnaît,  Par  la  limpidité  du  vin  qui 
n'est  jamais  très  belle  ;  2\  Par  les  hydrosul- 
fures alcalins  ,  et  l'eau  chargée  d'hydrogène 
sulfuré  (  foie  de  soufre  en  liqueur  )  qui  pro- 
duit un  précipité  noir  ou  brun  insoluble  ; 
50.  En  faisant  évaporer  jusqu'à  siccité  une  cer- 
taine quantité  du  vin  suspecté ,  et  soumettant 
ensuite  le  résidu  obtenu  et  introduit  dans  un 
creuset ,  à  l'action  d'une  chaleur  capable  d'o- 
pérer la  réduction  du  métal ,  ou  bien  en  le 
faisant  rougir  sur  un  charbon ,  à  la  flaliime 
d'un  chalumeau.  • 

.  La  partie  colorante  du  vin  s'altère  aussi , 
comme  nous  l'avons  déjà  dit ,  avec  une  extrême 
facilité;  assez  ordinairement,  elle  se  précipite 
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dans  ce  cas  en  petites  lamelles  brillantes ,  ou 
nage  dans  le  vin  et  en  trouble  la  transparence. 
Les  vins  ainsi  décolorés  ,  se  réparent  artiliciel- 
lement  par  le  secours  d'une  multitude  de  sub- 
stances 5  parmi  lesquelles  on  distingue  les  baies 
de  ni}' rtiJIes  (i)  qui  fournissent  un  suc  ana- 
logue à  la  couleur  qui  appartient  au  vin,  les 
baiesdcsureauenmaturité,  de  troène,  d'hyèble, 
l'infusion  de  tournesol,  lo  bois  de  campéche  , 
de  fernambouc,  la  betterave  rouge,  etc.,  etc. 
11  est  à  remarquer  cependant  que  les  vins  co- 
lores par  le  moyen  de  ces  substances ,  n'ont 
jamais  une  nuance  aussi  délicate  ,  ni  aussi 
franche  que  les  vins  naturels ,  et  qu'elle  se  rap- 
proché toujours  du  violet.  M.  C.  L.  Cadet, 
qui  a  fait  une  suite  d'expériences  sur  plusieurs 
espèces  de  vins  colorés  par  l'art,  s'est  assuré 
que  le  méjange  d'une  solution  d'alun  et  d'une 
•quantité  sudisante  de  vin  rouge  naturel,  pré- 
cipite constamment  en  vert-boulcille  plus  ou 
moins  foncé  par  lallusion  de  la  potasse  li- 
quide j  tandis  que  les  vins  colorés  artificielle- 
ment ,  forment  des  précipités  qui  ont  des 
nuances  qui  varient  d'après  la  nature  et  l'espèce 


(i)  Petit  arbrisseau  appartenant  à  l'oclandrie  mono- 
gynie  de  Linneus ,  et  qui  croit  en  abondance  dans  les 
bois  cl  sur  les  montagnes  des  pays  seplenlrionaux. 
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de  substance  qui  a  sei*vi  à  leur  falsification. 
Ainsi  le  vin  coloré  avec  le  tournesol ,  fournit 
de  cette  manière  un  précipité  violet  clair  \  celui 
qui  Fa  été  avec  le  bois  decanipéche,  en  donne 
un  rouge  brunâtre  prune  -  monsieur  \  celui 
avec  rhjcble  ot  le  troène,  un  violet  bleuâtre  \ 
celui  avec  la  myrtille  une  lie  de  vin  salej  et 
enfin  celui  aveclefernambouc  ou  la  betterave, 
un  de  couleur  laque  rouge. 

Le  vin  sert  d'excipient  à  un  grand  nombre 
de  médicamens ,  parce  qu'il  a  la  propriété  de 
dissoudre  toutes  les  substances  qui  participent 
de  l'extrait  et  de  la  résine,  ainsi  que  plusieurs 
oxides  métalliques.  Le  vin  blanc ,  le  vin  rouge  , 
et  même  les  vins  de  liqueurs  ,  dans  lesquels  on 
fait  macérer  plus  ou  moins  long-temgs  des 
plantes  sèches,  forment  des  liqueurs  quon 
appelle  dans  les  pharmacies  vins  médicinaux. 

Plusieurs  espèces  de  vins  médicinaux  se  pré- 
paraient  anciennement  par  la  fermentation 
delà  plante  sèche  dans  du  moût  de  raism.  Ce 
procédé  très  défectueux  est  aujourd'hui  fort 
peu  usité  ,  parce  qu'on  a  reconnu  que  le  vin 
médicinal  préparé  suivant  ce  mode,  était  moins 
chargé  de  principes  que  celui  obtenu  par  la 
simple  macération ,  et  qu'en  outre  la  fermen- 
lation  entraînait  presque  toujours  la  décompo- 
sition des  parties  cxlractives  des  plantes  em- 
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ployées.  Uadtlition.  dans  le  vin  pur  d'une 
teinture  spiri tueuse  du  végétal  dont  on  veut 
composer  le  vin  ,  comme  Ta  proposé  le  pre- 
mier, M.  Parnientier ^  est ,  suivant  nous,  un 
procédé  extrêmement  avantageux  et  préférable 
à  tous  les  autres ,  lorsque  surtout  le  vin  médi- 
camenteux a  pour  base  des  substances  aroma- 
tiques ou  extracto-résineuses.  Nous  ferons  re- 
marquer en  passant  que  parmi  les  vins  médi- 
cinaux usités  ,  il  en  est  dontreffet  est  variable 
et  même  très  incertain  ;  de  ce  nombre  nous  si- 
gnalerons par  exemple  celui  que  Ton  appelle 
dans  les  dispensaires  vin  chalj  bé  ou  martial^ 
parce  que  dans  cette  préparation  ce  n'est  pas 
le  vin  proprement  dit ,  ni  Talcohol  que  ce  vé- 
hicule contient ,  qui  agissent  sur  le  fer  de  ce 
composé ,  mais  bien  les  acides  tartarique  et 
mallquc  ;  et  comme  ce  liquide  ne  contient 
pas  toujours  une  quantité  constante  de  tartre , 
il  arrivé  que  le  vin  obtenu  n'est  jamais  le  même 
dans  ses  parties  constituantes  et  qu'il  tient 
plus  ou  moins  de  fer  en  dissolution.  La  même 
observation  est  applicable  à  cet  autre  médica- 
ment qu'on  appelle  i^Z/z  émétique  ^  cpr  dans  ce 
cas,  comme  dans  le  précédent,  ce  sont  les 
acides  tartarique  et  malique  du  vin  qui  ont 
(Je  l'action  sur  l'oxido  d'antimoine ,  base  du 
compose ,  et  qui  en  dissolvent  dcç  quantités  ar- 
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bitraires  ;  ce  qui  donne  par  conséquent  au  vin 
des  propriétés  inégales  et  toujours  relatives  h 
•  la  manière  d'être  de  cette  liqueur.  Nous  croyons 
qu'il  vaut  mieux,  quand  on  a  besoin  de  ce  vo- 
mitif ,  faire  dissoudre  cxtemporanémcnt  de 
rémétiquc  dans  du  vin ,  on  est  alors  beaucoup 
plus  certain  de  la  manière  d'agir  du  médica- 
ment. 

Le  vin  ,  soumis  à  l'action  du  feu  dans  un 
appareil  qu'on  appcllea/amè/c,  est  décompose 
et  donne  pour  produit  un  fluide  clair,  trans- 
parent ,  d'une  odeur  agréable ,  que  l'on  nomme 
eau'de-vie ,  puis  une  eau  légèrement  acide  ; 
le  liquide  coloré  qui  reste  dans  la  cucurbite , 
lorsqu'on  opère  sur  une  gratide  quantité  à  la 
fois,  prend  le  nom  de  vinasse.  L'eau-de-vie 
distillée  de  nouveau  dans  des  vaisseaux  çlos 
fournit  un  liquide  très  volatil ,  très  léger ,  ap- 
pelé alcohoL 

'     .  De  VAlcohol  (i). 

De  quelle  manière  prépare-t-on  Falcohol? 
On  procède  à  la  préparation  de  l'alcoholde 


(i)  Le  mol  alcoholf  qui  appartient  à  la  langae  arabe , 
servait  à  désigner  chez  les  anciens  des  substances  pulvé- 
rulentes extrcmement  tenues,  subtiles  ou  volatUeS;  mai^ 

•  V  . 
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la  manière  suivante  :  on  met  dans  le  bain-ma- 
ric  d'un  alambic  ordinaire  de  l'eau-de-vie^  on 
place  ce  vaisseau  rempli  aux  trois  quarts  dans 
la  cucurbite  ,  on  adapte  le  chapiteau  et  le  ser- 
pentin ,  et  on  lute  les  jointures  avec  des 
bandes  de  papier  enduites  de  colle  ;  Tappareil 
disposé ,  on  allume  le  feu  sous  le  fourneau ,  et 
on  procède  à  la  distillation  par  un  feu  modéré, 
en  ayant  soin  de  rafraîchir  souvent  Teau  du 
réfrigérant.  Lorsqu'on  s'aperçoit  que  le  liquide 
distille  est  dans  la  proportion  d'un  quart  en- 
viron de  l'eau-de-vie  employée,  on  enlève  le 
récipient  du  bec  du  serpentin ,  et  on  y  en 
ajuste  un  nouveau ,  dans  lequel  on  reçoit  une 
autre  quantité  d'esprit  égale  à  celle  déjà  obte- 
nue. On  a,  par  ce  moyen,  deux  espèces  d*al- 
cohols  également  bons,  mais  qui  diffèrent  l'un 
de  l'autre  par  leur  degré  de  force;  on  peut  en- 
core en  continuant  la  distillation ,  et  recevant 
le  produit  dans  une  nouvelle  bouteille ,  reiirei* 
une  troisième  sorte  d'alcohol,  qui  peut  être 
employée  avec  succès  dans  plusieurs  opérations 
pharmaceutiques. 

11  reste  dans  le  vaisseau  distillatoire  un  li~ 


il  n*a  d'autre  acception  parmi  les  modernes,  que  celle 
de  nommer  le  produit  de  la  fermentation  TÎneusc,  qu'on 
appelle  vulgairement  esprit  de  vin. 


I 
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quide  épm,  glutineux»  4'iuie  o^eur.  d'empy- 

reume  trcs  forte.  ^  •  *  . 

L'alcphol  9  ainsi  pcéparé ,  n*a  pas  le  degré  do^ 
coBcentrEktion  nécessaire;  il  conti€^beancp^I► 
d-eau,  qu'on  Iv^i.  enlève  en  le  distillant  une  se- 
conde fois,  de  manière  à  le  réduire  ^  deiiat 
tiers  j  alors  le  liquide  obtenu  pren4  le  nom,  ; 

^aJcohol  rectifié.       s  4 

L'alcohol  préparé  comme  il:  vient  d'étiré  d%^ 
crit,  et  rectifié  plusieurs  ^is  par  de  nouvelle 
dv^tillations ,  n  a  pas  encore  le  degré  de  puret& 
désirable^  et  nest  pas  suffisamment  dépblpg^ 
mé  ;  ^  il  est  nélc^ssaire,  lorsqu'on  veut  lu» 
enlever  toutes  les  parties. aqueuses  qu'il  retienj:,. 

ie  traiier^  ^y^c  d$B  substances  qni  soxU 
avides  d'eau ,  mais  qui  n'ont  aucune  âçtic>»  Sur' 
luîj  on  emploie  ordinairement,  pour  c^t  ,^îr 
fet,  le  muriate  de  chaux  dessédié  au.  feu,  ou 
bien  le  sulfate,  de  soude  ellleurii  et  mieux, 
comme  Fa  proposé  M.  DesÊouche^  l'acétaie 
de  pptasse  fondu  et  pulvérisé ,  sur  lesquels  on- 
dfetiUe  plu^s  fois  raicobol    .im».  phaleu^ 

très  légère. 

On  â  indiqué  diûëçens  moyens  pour 
naîti^e  le  degré  de  cpncratralion  de  ralcobol, 
Bawné  crovaitquesii  spii.ituosilé  était  parfaite, 
'  lorSqnW'certaiiie  quantité  dé  mette  Uqu^ 
'  nilumée^dans.  une  .cailler  de  fer ,  enflamma^ 


recon- 
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de  la  poudre  à  canon  qu'on  y  avait  ajoutée  ; 
mais  cette  épreuve ,  visiblement  défectueuse , 
a  été  rejelée ,  depuis  sur-tout  qu'on  sait  que  la 
combustion dcralcohoilournllune  1res  grande 
quantité  d*eau,  qui ,  en  humectant  h\  poudre  , 
s'oppose  à  son  inflammation.  11  paraît  plus 
simple  ,  pour  essayer  l'alcohol,  d'en  répandre 
quelques  gouttes  dans  la  paume  de  la  main , 
en  frottant  légèrement;  si  ce  liquide  s'évapore 
promptement ,  sans  laisser  aucune  trace  d'hu- 
midité ,  ni  d'odeur  étrangère ,  c'est  un  indice , 
sinon  certain,  au  moins  probant ,  de  sa  pureté 
et  de  sa  concentration.  Cependant,  le  moyen 
le  plus  rigoureux ,  le  plus  exact ,  est ,  sans  con- 
tredit, l'usage  du  pcse-liqueur  ou  hydromctre , 
en  ayant  soin,  toutefois,  d'avoir  égard  à  la 
température  de  l'atmosphère.  L'alcohol  ordi- 
naire doit  marquer  de  trente  à  trente-cinq  de- 
grés ,  et  quarante  à  quarante-six  pour  le  plus 
fort. 

Quels  sont  les  caractères  qui  appartiennent 
à  l'alcohol? 

L'alcohol  est  un  fluide  sans  couleur,  beau- 
coup plus  léger  que  l'eau ,  transparent ,  acre , 
chaud ,  d'une  odeur  pénétrante ,  fort  agréable  ; 
"il  est  volatil,  inflammable;  il  brûle  avec  une 
flamme  blanche  au  milieu ,  et  bleuâtre  du  côté 
des  bords  5  sa  combustion  s'opère  sans  résidu 
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charbonneux  et  sans  fumée ,  et  produit  un  peu 
d'acide  carbonique  ,  et  une  quantité  d'eau  con- 
sidérable ,  qui  excède  en  poids  celui  de  Talco- 
hol  employé. 

L'aloohol  conserve  sa  licfuidité  au  degré  de 
froid  le  plus  intense  que  Ton  connoisse,  et  s'u- 
nit à  l'eau  en  toute  proportion  ,  en  laissant  dé- 
gager assez  de  calorique ,  pour  élever  sensibie- 
ment  le  thermomètre ,  mais  son  mélange  avec 
la  neige ,  produit  un  abaissement  de  tempéra- 
ture de  douze  à  quinze  degrés. 

L'alcoholetlesoufreen  vapeur  se  combinent 
avec  beaucoup  de  facilité;  le  mélange  coU'  : 
.  densé  forme  ralcohol  sulfuré;  il  dissout  à 
chaud  une  petite  quantité  de  phosphore,  et  il 
en  résulte  un  alcohol  phosphore ,  qui  répand 
dans  l'obscurité,  lorsqu'on  en  mcle  un  peu 
avec  de  l'eau,  une  légère  lueur  à  sa  surface. 
L'addition  d'une  certaine  quantité  d'eau  dans 
l'alcohol  phosphoré,  précipite  quelques  atomes 
de  phosphore. 

Plusieurs  substances  terreuses ,  les  alcalis  , 
fixes,  et  une  inlinité  de  sels  déliquescens ,  ter-  . 
reux ,  et  métalliques ,  se  dissolvent  en  plus 
ou  moins  grande  quantité  dans  l'alcohol.  Les 
solutions  obtenues  avec  ces  derniers ,  donnent, 
en  brûlant,  une  flamme  diversement  colorée. 
Celle  de  muriate  de  chaux  brûle  en  roiuje; 
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celle  de  nitrate  de  potasse  et  de  muriate  sur- 
oxigcné  de  mercure,  eii  jaune,  tandis  que  celle 
qui  résulte  du  nitrate  de  strontiane  commu- 
nique à  la  flamme  une  couleur  purpurine  ; 
l'alcohol  agit  encore  Sur  une  foule  de  sub- 
stances végétales  ,  et  il  dissout  complètement 
les  résines,  les  huiles  volatiles,  et  plusieurs 
huiles  fixes  quand  il  est  très  concentré  ,  le 
sucre,  l'extractir,  le  camphre,  Tarôme,  le 
tannin,  etc. ,  et  plusieurs  matières  colorantes. 

L'examen  des  produits  que  fournit  la  com- 
bustion de  l'alcohol,  opérée  par  le  moyen  du 
gaz  oxîgëne  dans  un  appareil  clos,  a  démon- 
tré au  célèbre  Lavoisiery  que  ce  corps  était 
composé  de  carbone,  d'hydrogène  et  d'oxigène. 
Plus  récemment,  M.  de  Saussure ,  fils,  a  fait 
voir,  par  plusieurs  belles  expériences  ,  que  la 
-décomposition  de  l'alcohol  réduit  en  vapeur, 
dans  un  tube  de  porcelaine  rouge,  donne, 
outre  les  principes  reconnus  par  La^oisier , 
une  petite  quantité  d'azote  ,  que  les  différentes 
méthodes  d'analyse  suivies  jusqu'à  ce  jour, 
n'avaient  pu  faire  découvrir  ;  de  sorte  que  cent 
parties  d'alcohol  contiennent,  selon  ce  chi- 
miste, carbone  /\^fib,  oxigcne  57,85,  hydro- 
gène i4«94>  azote  3,53,  cendres  0,04.  ' 

Les  acides  forts  et  l'alcohol,  mêlés  à  dose  ' 
égale  ,  agirent  matuelleiuent  Tun  sur  l'autre  ^ 
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et  il  résulte  de.  cetléî.  réaction  des  élb^rs  parti- 
culiers \  ou  senlemeiit  des  liqitëiird^NéibéduB^^^^ 
qui  preuj^ient  le  i^om  diacides  dulçiff^^auài^- 
que  tor^mélaiige  ^isle  'daw  la  pico^éMft^?^ 

trois  pu  quatre  parties  d'alcpbol  contre  uine 

iàu  im  p^u  plus  4'e<;îd^^    V        y»  . 

Deux  parties  tfalcohol  S  trente-six- degrés  , 
■et  uiieùpaj^tiexda^  nitrique  pur ,  mêlée  peu 
à  peu ,  et  par  petites  parties  à  Ift  fott ,  doiiitèiit 
uaisScMice  à  une  liqueur  qu'on  appelle  esprit 

/  '  Le  mélange  de  deux  parties  d'alcohol  rcctî- 
iié>  et  d'mie  padie  d'ai^idemurialique  fumant, 
forme  l'esprit  d& sel  du/cf/îe  ,  appelé  parles 
JVtpidemes,  afcahol  r^fàji^ûtfiê^  v 
'  :  titté  partie  d>cidî  îoBiàriqiieà  66  degrés  , 
versée  doucement ,  et  très  exactement  mêlée 
'«^t  trois  p&rties;d^dNM3M  à  ^  degré» 

constituent  une  liqueur  que l'on-apelle  alcohpi 
sulftuique  o^  em  de  Bai^l^  4^uom  de  celui 
^ eiiti le  premier ddnnéf la eb^ôsiatiiQfi ^num 
diaprés  une  formule  beau/t^i^  plnSii^^P^^P^-  ' 


ï.  _ 


/  .  Qu'est-ce  que  l'éther  ei  de  couoil^iQu  d^forr 
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On  appelle  élher ,  en  chimie ,  des  liquides 
incolores  qui  ont  une  odeur  forte ,  pénétrante , 
une  saveur  vive  et  chaude ,  qui  sont  très  vola- 
tiles et  singulièrement  inflammables. 

Les  éthers  sont  de  différentes  sortes ,  et  leur 
manière  d'être  dépend  toujours  de  Tespèce 
d'acide  qu'on  fait  agir  sur  Talcohol  ;  on  les  di- 
vise aujourd'hui,  d'après  M.  Boullaj;  en  deux 
classes  particulières.  La  première  renferme  les 
éthers  dans  lesquels  l'acide  qui  a  servi  à  les  for- 
mer a  été  tellement  altéré  qu'il  n'existe  plus  avec 
ses  propriétés ,  il  y  en  a  deux ,  l'éther  sulfuri- 
que  et  l'éther  phosphorique.  La  seconde  classe 
comprend  ,  au  contraire  ,  les  éthers  qui  ren- 
ferment sans  altération  Tacide  qui  a  été  em- 
ployé pour  les  produire  ;  tels  sont  les  éthers 
AÎlrique,  muriatique  et  acétique. 


1°.  Ether  sulfurique,  . 

Quelles  sont  les  règles  à  observer  pour  la 
préparation  de  Féther  sulfurique? 

On  opère  pour  Fobtention  de  l'éther  sulfu- 
rique comme  il  suit  :  On  introduit  dans  une 
cornue  de  Falcohol  à  38  degrés ,  on  verse  suc- 
cessivement dessus  son  poids  égal  d'acide  sul- 
lurique  à  66  degrés.  11  se  développe  au  moment 
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du  conxact  une  vive  chaleur ,  et  on  entend  un 
sifflement  très  remarquable  qui  ferait  bientôt 
éclater  la  cornue  si  on  n'avait  soin  de  remuer 
très  doucement  et  continuellement  le  mélange 
pendant  tout  le  temps  que  dure  Faction.  La 
liqueur  refroidie  ,  on  place  la  cornue  sur  un 
bain  de  sable  quon  a  eu  soin  de  chauffer,  au 
préalable ,  à  60  degrés  ;  on  recouvre  sa  panse 
jusqu'à  la  moitié,  on  y  adapte  une  alonge , 
dont  Textrcmité  aboutit  à  un  grand  ballon  de 
verre  à  trois  tubulures,  dont  l'inférieure  com- 
munique à  un  flacon  qui  plonge  dans  un  bain 
de  glace,  tandis  que  la  tubulure  placée  à  la 
partie  latérale  droite ,  reçoit  un  tube  recourbé 
qui  plonge  dans  les  flacons  de  Woiilf.  {V oyez 
cet  appareil ,  Pl.  ix ,  Fig,  1 7) .  Quand  l'appareil 
est  bien  luté  avec  de  la  colle,  dans  laquelle 
on  a  mclé  de  la  farine  de  lin ,  on  donne  un 
coup  de  feu  capable  de  porter  le  mélange  en 
ébullitionj  et  on  favorise  la  condensation  des 
vapeurs  qui  s'élcvcnt  en  rafraîchissant  souvent 
l'extérieur  duballonpar  l'application  de  linges 
trempés  dans  de  l'eau  froide.  Le  premier  pro- 
duit qui  se  dégage  est  de  l'alcohol  d'une  odeur 
vive  et  suave;  puis  il  passe  de  l'élher ,  dont  la 
présence  est  annoncée  par  des  stries  à  la  voûte 
de  la  cornue  et  aux  parois  de  l'alonge ,  et  par 
une  odeur  agréable ,  ressemblant  assez  à  celle 
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dès  pommes  de  reînetles  ;  il  s'élève  ensuite  des 
vapeurs  blanchâtres  d'acide  sulfureux  ,  dont 
la  formation  avertit  l'opérateur  qu'il  est  temps 
de  déluter  le  récipient  pour  retirer  la  quantité 
d'éther  qu'il  contient. 

Si  on  pousse  l'opération  après  que  la  pré- 
sence de  l'acide  sulfureux  s'est  manifestée,  il  ne 
se  forme  plus  d'éther ,  mais  une  quantité  assez 
considérable  d'une  huile,  nommée  éthérée  ou 
douce  de  vin;  la  matière  de  la  cornue  s'épais- 
sit, noirci  t  et  se  boursouflle  beaucoup ,  il  se  pro- 
duit de  l'eau ,  de  l'acide  acétique,  pendant  qu'il 
se  dégage  une  très  petite  quanlilé  d'acide  car- 
bonique ,  et  abondamment  de  gaz  hydrogène 
carboné  huileux ,  et  d'une  odeur  éthérée ,  que 
les  chimistes  hollandais  ont  nommé  gaz  olé- 
fiant,  parcequc  son  mélange  avec  le  gaz  acide 
muriatique  oxigéué  produit  une  vive  inflam- 
mation ,  qui  est  toujours  suivie  de  la  formation 
d'une  quantité  notable  d'imile ,  qui  se  dépose 
sur  les  parois  du  vase  dans  lequel  on  opère. 

En  poussant  davantage  la  distillation  de  l'é- 
ther  à  une  chaleur  active ,  il  continue  de  passer 
de  l'acide  sulfureux,  uni  à  des  proportions 
des  diflerens  principes  qui  ont  été  mentionnés 
ci-dessus ,  puis  quelques  portions  d'acide  sul- 
furique  noir  et  très  épais  ;  il  reste  dans  la  cor- 
nue 5  lorsque  l'évaporation  a  été  poussée  jus- 
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qu'à  siccité,  une  sorte  de  matière  résineuse 
acide ,  mêlée  de  partie  charbonneuse  ,  laquelle 
laisse  sublimer  du  soufre,  quand  on  la  chauffe 
yivemeni. 

Le  résidu  épais  et  bitumineux  qui  reste  dans 
la  cornue ,  lorsque  l'opération  a  été  interrom- 
pue au  moment  oii  le  dégagement  do  lacide 
sulfureux  commence,  est  formé  en  grande 
partie  d'acide  sulfurique  non  décomposé  pen- 
dant l'opération.  En  versant  sur  ce  résidu 
acide  la  moitié  ou  les  trois  quarts  de  son  poids 
d'alcohol  très  rectifié ,  et  distillant  une  seconde 
fois ,  on  obtient  une  autre  quantité  d'excellent 
éther.  Les  chimistes  qui  préparent  en  grand  ce 
produit,  réitèrent  ainsi  la  distillation  jusqu'à 
quatre  fois,  en  ajoutant  à  chaque  fois  une  nou- 
velle dose  d'alcohol  à  quarante  degrés,  et 
même  plus  fort,  si  cela  est  possible^  le  plus 
ordinairement  cependant,  on  se  borne,  dans 
les  pharmacies ,  à  deux  additions  d'alcohol  , 
afin  d'obtenir  un  éther  plus  suave;  souvent 
xneme  on  néglige  ce  moyen;  mais  alors  on  a 
recours  à  un  procédé  particulier ,  pour  remtc- 
grer  l'acide  sulfurique  qui  a  servi  à  1  opération 
dans  toutes  seâ  propriétés  primitives;  à  cet 
eflet  on  verse  le  résidu  liquide  dans  un  vase 
de  terre  poreux  non  vernissé,  qui  repose  sur 
un  autre  vase  de  laieuce  ou  de  verre  dcstmé  a 
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recevoir  l'acide  sulfurique  purifié ,  qui  passe  à 
travers  le  filtre  de  terre.  Cet  acide ,  qui  est  en 
graude  partie  dépouillé  du  carbone  qui  lui 
donnait  une  couleur  noire,  acquiert  la  blan- 
cheur désirable  par  une  seconde  filtration. 

L'éther,  préparé  avec  toutes  les  précautions 
que  nous  avons  indiquées ,  contient  toujours 
une  certaine  quantité  d'eau,  de  Tacide  sulfu- 
leux ,  et  quelques  parties  d'alcoliol  éthéré  ,  et 
d'huile  douce  de  vin ,  dont  on  le  prive  par  une 
nouvelle  distillation  sur  plusieurs  substances 
Irës  avides  d'eau ,  telles  que  le  carbonate  de  po- 
tasse, le  lait  de  chaux,  le  muriate  de  chaux, 
Je  carbonate  de  barite ,  et  Je  peroxide  de 
manganèse.  M.  Dizé  ,  qui  a  proposé  ce  der- 
nier, dit  aflirmativement  qu'avec  cette  sub- 
stance on  augmente  Je  produit  d'un  sixième; 
nous  nous  sommes  assurés  cependant  que,  de 
tous  les  moyens  de  rectification  proposés  , 
le  plus  avantageux  ,  et  celui  que  l'on  doit 
préférer,  consiste  dans  l'emploi  de  la  magnésie 
pure,  comme  l'a  pratiqué  M.  Planche;  pour 
cet  efî'et,  on  laisse  agir  pendant  vingt-quatre 
heures  le  mélange  des  deux  corps  ^  puis  on 
décante ,  à  l'aide  d'un  siphon ,  ou  bien  par  le 
moyen  d'un  robinet  placé  à  la  base  d'un  flacon, 
à  un  pouce  environ  au-dessus  du  fond;  et  l'é- 
ther  reçu  dans  une  coniuq,  par  la  tubulure 
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supérieure ,  est  ensuite  distillé  à  une  tempéra- 
ture de  trente  degrés  de  Réaumur;  et  recueilli 
dans  un  récipient  auquel  aboutit  le  bec  de  la 
cornue* 

M.  Boullajy  pharmacien  distingué  de  Paris , 
qui  a  fait  plusieurs  belles  expériences  sur  les 
éthers  ,  et  auquel  on  doit  Finvention  d  un 
nouvel  appareil  pour  leur  obtention  ,  a  fait 
connaître  un  procédé  nouveau  pour  préparer 
réther  sulfurique.  Nous  allons  rapporter  tex- 
tuellement le  modus  faciendi  qu  il  a  publié 
dans  les  Annales  de  Chimie  et  dans  le  Bul- 
letin de  Pharmacie  du  mois  daoût  1811. 

«  A  une  grande  cornue  de  verre  tubulée , 
»  placée  dans  un  bain  de  sable,  on  ajuste  un 
»  serpentin  de  même  matière  plongé  dans  un 
,)  vase  rempli  d^eau  froide,  ^extrémité  du 
»  serpentin  entre  dans  le   col  d  un  grand 
>»  flacon ,  d'où  la  communication  est  établie , 
,)  par  le  moyen  d'un  siphon ,  avec  un  second 
>»  flacon  rempli  d'eau.  On  introduit  dans  la 
>  coraue  ,  par  exemple  ,  dix  kilogrammes 
A  d'acide  sulfurique  concentré  à  soixante-six 
;>  degrés  j  on  place  sur  la  tubulure  l'enton- 
noir  à  double  robinet  (  voyez  la  figure  29 , 
^>  planche  xi),  de  manière  que  sa  tige  tra- 
'  »  verse  l'acide  sulfurique  et  descende  près  du 
»  fond  de  la  cornue  5  on  introduit  ensuite 
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>  rapidement  dîx  kilogrammes  d'alcohol  à 
j>  trente-six  degrés  ,  qui ,  par  le  moyen  de 
»  l'entonnoir,  arrivent  au  travers  de  Tacide. 

»  Le  mélange  s'opère  très  bien,  (juoiqu'avec 
»  violence ,  et  il  se  colore  d'autant  moins  que 
»  l'introduction  a  été  plus  prompte  ;  on  sou- 
»  tient  la  distillation  par  du  feu  placé  sous  la 
)i  conme,  et  sitôt  qu'il  est  passé  environ  deux 

kilogrammes  de  produit ,  on  commence  à 
»  introduire  goutte  à  goutte,  dans  le  mélange, 
»  dix  kilogrammes  de  nouvel  alcohol,  en  se 

réglant  autant  que  possible,  pour  la  quantité 
)>  qu'on  introduit ,  sur  celle  qui  passe  dans 
»  le  récipient^  en  continuant  avec  soin  l'opé- 
»  ration ,  on  retire  quinze  kilogrammes  d'une 
»  liqueur  blanche ,  limpide ,  d'une  odeur  et 
>♦  d'une  saveur  d'éther  très  suave ,  dans  lequel 
»  on  ne  remarque  aucune  trace  d'acide  sul- 
»  fureux  ou  d'huile,  et  duquel  on  retire  par 
»  la  rectification ,  au  bain-marie ,  ou  mieux 
»  encore  sur  du  muriate  de  chaux ,  huit  kilo- 
»  grammes  d'éther  pur. 

»  Le  résidu  est  de  couleur  de  bière  et  trans- 
«  parent ,  il  se  compose  de  presque  tout  l'acide 
M  sulfurique  employé ,  d'alcohol ,  d'eau  sous- 
»  traite ,  d'acide  acétique ,  et  d'une  certaine 
»  quantité  d'éther  qu'on  ne  peut  dégager  sans  ' 
)i  que  la  masse  se  colore,  ne  devienne  sul- 
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»  ftireuse  et  huileuse  :  ce  qu  on  en  retire  alors 
»  ne  peut  plus  servir  que  pour  la  liqueur  mi- 
)»  nérale  anodine    Hoffmann,  * 

Plusieurs  chimistes  que  nous  n'avons  pas 
.  cités,  ont  imaginé  des  appareils  plus  ou  moins 
ingénieux  pour  préparer  l'éther  sulfurique  ; 
mais  n'ayant  pas  été  à  même  de  juger  leur 
perfectibilité ,  il  ne  nous  est  pas  permis  de 
signaler  ici  les  avantages  ou  les  inconvénieiis 
que  chacun  d'eux  peuvent  offrir;  nous  ferons 
cependan  l  une  exception  en  faveur  de  l'appareil 
de  ce  genre,  que  M.  Vahren  ,  de  Berlin,  a  fait 
connaître,  et  de  celui  queM.  G;////ermon^,phar- 
tnacien  à  Lyon ,  a  décrit  avec  beaucoup  de  soin  ; 
parcequ'il  nous  a  paru  qu'ils  réunissaient  l'un 
et  l'autre  plusieurs  avantages  précieux.  Ces  ap- 
pareils se  trouvent  en  conséquence  figurés  à 
Ja  planche  x  et  xii  de  cet  ouvrage  ,  avec  la  des- 
cription en  regard. 

Quels  sont  les  phénomènes  qui  se  mani- 
festent pendant  la  formation  de  l'éther  ? 

Ce  n'est  que  depuis  peu  de  temps  que  l'on 
connaît  les  phénomènes  qui  ont  lieu  dans 
•  la  formation  de  l'éther.  Cependant  beaucoup 
de  chimistes  croient  encore  que  dans  cette 
opération,  l'acide  sulfurique  est  décomposé 
au  moment  du  contact  des  deux  liqueurs  , 
que  l'oxigène  de  cet  acide  s'unit  à  une  cer- 
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taîne  quantité  de  l'hydrogcnc  de  Talcohol  , 
avec  lequel  il  forme  de  Teau,  et  que  Talcohol 
ainsi  privé  d'une  partie  d'hydrogène,  donne 
naissance  à  Féther,  pendant  qu'il  se  forme  si- 
multanément ,  par  Faction  réciproque  des  au- 
tres principes ,  des  acides  sulfureux  et  carbo- 
nique, et  de  l'huile  douce  de  vinj  mais  depuis 
que  deux  célèbres  chimistes,  MM.  Fourcroj  et 
Vauquelin  ,  ont  précisé  avec  plus  de  soin 
qu'on  ne  l'avait  encore  fait ,  toutes  les  cir- 
constances qui  précèdent  et  accompagnent 
Vélhériricaùon ,  la  théorie  de  cette  impor- 
tante opération  a  été  développée  d'une  ma- 
nière beaucoup  plus  satisfaisante.  Nous  allons 
rapporter  sommairement  les  faits  pratiques 
que  ces  auteurs  ont  observés  dans  leurs  re- 
cherches ,  ce  qui  nous  conduira  à  l'exposé 
succinct  des  conséquences  qu'ils  en  ont  dé- 
duites. 

Ces  messieurs  ont  d'abord  reconnu  qu'un 
mélange  de  deux  parties  d  acide  sulfurique, 
contre  une  d'alcohol,  laisse  exhaler  une  odeur 
d'éther  très  prononcée ,  sans  le  secours  d'au- 
cune chaleur  ; 

Que ,  pendant  tout  le  temps  qu'il  se*  forme 
de  l'éther,  l'acide  sulfurique  n'est  nullement 
altéré  dans  sa  composition ,  si  l'opération  a 
été  conduite  avec  art,  et  qu'il  ne  fait  que 
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s'unir  à  Teau,  avec  laquelle  il  a  une  grande 
appétence  ; 

Ou  a  rinstnnt  même  oii  l'acide  sulfureux 
se  manifeste,  Tikher  cesse  d'être  formé,  mais 
qu'il  se  produit  alors  de  l'huile  douce  de  vin  , 
de  l'eau  ,  de  l'acide  acétique  ,  etc. ,  etc.  ;  la 
température  de  la  masse  contenue  dans  la 
cornue ,  est  dans  ce  cas  de  quatre-vingt  dix 
degrés  do  Rêaumur  à  peu  près  ; 

Qu'il  est  facile  de  prévenir  et  d'arrêter  la 
formation  de  l'huile  douce  de  vin,  en  abais- 
sant la  températui  e  du  mélange  ,  par  raddition 
successive  de  quelques  gouttes  d'eau  dans  la 
cornue,  ou  mieux  encore,  pour  que  l'éthérifi- 
cation  ne  soit  pas  ralentie  ou  interrompue , 
par  celle  d'un  peu  d'alcohol,  de  telle  sorte 
que  ce  liquide  fasse  exactement  le  tiers  de  la 
proportion  du  mélange. 

Si  l'on  a  bien  entendu  tout  ce  que  nous 
venons  d'exposer on  concevra  aisément  que 
l'opération  de  l'éther  est  divisée  en  trois  épo- 
ques qui  n'ont  de  commun  ensemble  que  la 
formation  continuelle  d'eau.  La  première , 
dans  laquelle  une  petite  quantité  d'éther  et 
d'eau  se  forment,  sans  l'application  d'aucune 
chaleur  étrangère  ;  la  seconde,  oii  la  quantité 
d'éther  qui  peut  être  formée,  s'obtient  sans 
que  l'acide  svdfureux  survienne  3  la  troisièn^e 
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et  dernière  époque ,  qui  produit  Thuile  douce 
de  vin,  le  gaz  oléfiant,  et  tous  les  autres  com- 
posés dont  nous  avons  déjà  fait  mention  plus 
haut. 

MM.  Fourcroj  et  f^auquelin  ont  établi  en 
outre  que  dans  la  formation  de  Téther,  à  Taide 
de  la  chaleur,  Talcohol  se  décompose  à  l'insiar 
des  matières  végétales  qii^on  distille  ri  feu  nu, 
qui  fournissent  des  principes  qui  se  volatili- 
sent et  se  combinent  dans  un  ordre  diflerenti 
pour  former  des  produits  nouveaux  ;  il  arrive 
donc ,  suivant  eux ,  que  Tacide  sulfurique  re- 
tient et  fixe  lalcohol  (i);  qu*à  mesure  que  ce 
même  acide  attire  Talcohol  et  l'eau  dont  il 
aide  la  formation ,  Téther  qui  se  développe 
attire  le  calorique  et  se  volatilise;  et  que  lors- 
qu'une grande  partie  de  Talcohol  a  été  changée 
en  éther,  la  chaleur  que  le  mélange  acquiert 
devient  beaucoup  plus  considérable,  et  l'afli- 
nilé  de  Tacide  sulfurique  pour  Talcohol  qui 
na  pas  encore  été  décomposé,  plus  grande, 
plus  intime  :  c'est  alors  que  les  principes  cons- 
tîtuans  de  Tacide  se  séparent  j  son^xigcne  se 

• 

MM.  Fourcroy  et  Fauquelin  se  sont  assurés  que  l'ai- 
cohol  seul  bout  à  soixante-<|uatre  degrés;  mais  que  le 
mélange  de  parties  égales  d'acide  sulfurique  et  d'alcohol 
ne  peut  entrer  eu  ébulUtion  qu'à  la  température  de 
«•ixantCHiix-hait  degrés. 
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porte  sur  l'hydrogène  de  Talcohol ,  et  il  y  a 
formatiou  d'eau  qui  se  volatilise  peu  à  peu  ; 
mais  l'cthei'  recevant  par  cela  même  une  plus 
grande  quantité  de  carbone,  avec  lequel  il 
peut  s'élever  au  degré  de  chaleur  qui  existe , 
doit  donner  naissance  à  Fhuile  douce  de  vin  , 
puisque  cette  huile  n'est  véritablement  que 
de  l'éther  plus  chargé  de  carbone^  ce  qui 
s  explique  par  sa  plus  grande  fixité,  sa  pe- 
santeur spécifique  plus  considérable ,  et  sa  cou- 
leur qui  est  jaunâtre. 

D'après  cette  théorie  de  la  formation  de 
réther,  les  auteurs  du  nouveau  travail  ont 
établi  cette  proposition  ,  «  que  la  formation 
»  de  l'éther  n'est  plus  due,  comme  on  l'avait 
»  pensé,  à  l'action  immédiate  des  principes 
»  de  l'acide  sulfurique  sur  ceux  de  l'alcohol , 
»  mais  à  une  véritable  réaction  des  élémens 
»  de  ce  dernier  les  uns  sur  les  autres  ,  et 
»  particulièrement  de  l'oxigène  et  de  l'hydro- 
»  gène ,  occasionnée  seulement  par  l'acide  sul- 

;»  furique.  » 

Quelle  différence  y  a-t-il  entre  l'éther  et 

l'alcohol-? 

D'après  tout  ce  qui  précède ,  il  est  évident 
que  réiher  diffère  de  l'alcohol  en  ce  qu'il 
contient  plus  de  carbone.,  moins  d'hydrogène 
et  d'oxigène. 
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Quelles  sont  les  propriétés  de  lether  sul- 
furique  pur  ? 

Lether  sulfurique  est  un  liquide  limpide, 
incolore ,  extrêmement  léger  j  sa  saveur  est 
chaude  et  piquante ,  son  odeur  forte  et  suave  ; 
il  est  très  inflammable,  il  brûle  en  répandant 
ime  flamme  blanche  trè»  lumineuse ,  et  dépose 
des  parties  charbonneuses  ;  sa  légèreté  est  telle 
qu'en  le  versant  d'un  flacon  à  large  ouverture 
dans  un  autre,  il  s'en  dissipe  environ  un  quart 
de  son  poids,  s'il  a  été  convenablement  rectifié 
et  si  l'on  opère  pendant  l'été  ;  sa  volatilisation 
produit  dans  ce  cas  un  froid  intense  et  assez 
considérable  pour  geler  rapidement  une  cer- 
taine quantité  d'eau ,  qu'on  a  introduite  dans 
une  petite  bouteille  de  verre  mince  alongce  et 
entourée  d'un  linge  fin  sur  lequel  on  verso 
peu  à  peu  et  à  plusieurs  reprises ,  avec  un 
tube  capillaire ,  de  l'éther  rectifié  pendant  qu'on 
imprime  un  léger  mouvement  de  rotation. 

Il  s'unit  difilcilement  à  l'eau ,  il  en  faut  dix 
parties  pour  en  dissoudre  une  d'éther,  même 
par  l'agitation  ;  cette  propriété  oflre  un  moyen 
ïàdle  de  reconnaître  celui  qui  a  été  alongé 
par  l'alcohol ,  parce  qu'alors  il  est  beaucoup 
plus  dissolublc  dans  ce  liquide  et  ne  le  sur- 
nage pas  comme  cela  a  lieu  lorsqu'il  est  pur. 
Le  phosphore  divisé  est  soluble  à  froid  dans 
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réthcr,  mais  en  petite  quantité  ;  le  saufre  s'y 
dissout  également  ;  il  faut  alors  que  les  deux 
corps  se  rencontrent  à  1  état  gazeux  :  la  pre- 
mière combinaison  forme  un  liquide  acide  que 
Ion  appelle  éther  phosphore;  la  seconde  en 
donne  une  très  fétide ,  qui  noircit  les  métaux 
blancs ,  que  Ton  nomme  éther  sulfuré. 

11  se  mêle  en  toute  proportion  avec  Tal- 
coliol  etFammoniaque^  il  est  le  dissolvant  des 
huiles  volatiles  et  fixes  ,  des  graisses  ,  du 
camphre ,  du  caoutchouc ,  quand  il  est  à  Ictat 
d'une  extrême  pureté,  des  baumes  naturels, 
des  résines,  etc.,  etc.  Quand  il  sert  d'exci- 
pient à  ces  dernières,  il  constitue  une  classe 
de  préparations  qui  ont  reçu  le  nom  de  tein- 
tures éthérées. 

Si  l'on  verse  de  l'acide  sulfurique  sur  de 
l'éther,  il  y  a  production  de  chaleur,  et  for- 
mation d'une  grande  quantité  d'huile  douce 
de  vin^  l'acide  nitrique  fumant,  distillé  avec 
lui,  y  excite  une  effervescence  très  tumul-  • 
tueuse ,  et  l'éther  s'épaissit  et  se  colore  sensible- 
ment. Quelques  grammes  d'éther  versés  dans 
une  bouteille  contenant  ime  certaine  quantité 
de  gaz  oxi-muriatique  bien  sec ,  produisent , 
après  deux  heures  de  contact,  des  vapeurs 
blanches  ,  puis  il  se  ^nt  une  grande  explosion 
^vec  flamme. 
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Lether  décompose  plusieurs  sels  métalli- 
ques; son  action  sur  une  solution  de  mu- 
riate  de  fer  au  maximum  ,  fournil  Véther  mar- 
tial, lequel,  étendu  de  deux  parties  d*alcohol, 
donne  une  liqueur  d'un  beau  jaune  qui  a  été 
singulièrement  en  vogue  en  Allemagne,  sous 
le  nom  de  liqueur  anodine  martiale ,  et  sous 
celui  de  gouttes  ou  teinture  nervine  de  Bestus- 
chejf;  la  lumière ,  en  modifiant  le  degré  d'oxi- 
dation  du'muriate  de  fer  qui  fait  la  base  de 
cette  teinture,  produit  le  singulier  effet  de  sa 
décoloration  parfaite  ,  mais  elle  reprend  sa 
couleur  primitive  dans  lobscurité. 

L  etiier  enlève  Tor  à  la  dissolution  nitro-mu- 
ria tique  :  il  suffit  dans  ce  cas  de  mêler  exac- 
tement les  deux  liqueurs ,  à  Taide  d'une  forte 
agitation,  et  de  séparer,  après  quelque  temps 
de  repos  ,  Féther  colore  en  jaune  qui  surnage  ; 
on  a  alors  la  fameuse  teinture  d'or,  appelée 
par  ceux  qui  l'ont  si  inconsidérément  pré- 
conisée ,  or  potable ,  ou  gouttes  du  général 
Lamotte . 

La  décomposition  de  l'éther  sulfurique  opérée 
dans  un  tube  incandescent,  par  les  mêmes  pro- 
cédés que  pour  l'alcohol,  a  fourni  à  M.  Théo- 
dore de  Saussure  y  les  résultats  suivans  pour 
cent  parties  en  poids. 
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Carbone  58  20 

Hydrogène,  .........  22  14 

Oxigcne  ^9  66 

100  00  • 

Liqueur  minérale  anodine  (VHoffniann, 

Qu  est-ce  que  la  liqueur  minérale  anodine 
^Hoffmann  y  et  comment  la  prcpare-t-on? 

La  liqueur  à'Hoffmann  n'est  autre  chose 
que  de  Féther  uni  à  une  plus  grande  propor- 
tion dalcohol;  elle  s'obtient  d'après  une  mul- 
titude de  recettes  qui  différent  de  celle  indiquée 
-pdiT  Martîneyer^  pharmacien  allemand,  qui  est 
le  véritable  auteur  de  ce  remède  héroïque,  dans 
la  composition  duquel  il  faisait  entrer  une  cer- 
taine quantité  d'huile  douce  de  vin;  sa  pré- 
paration consiste  à  distiller  dans  l'appareil  à 
l'éther  ,  deux  parties  d'alcohol  déphlegmé  , 
avec  une  partie  d'acide  sulfurique  concentré , 
et  à  rectifier  Ja  liqueur  qui  en  résulte  sur  de  la 
magnésie ,  afin  de  la  priver  de  l'acide  sulfu- 
l»eux  qu'elle  retient,  de  manière  à  ce  qu'elle 
ne  change  nullement  les  couleurs  bleues  vc-» 
gétales;  on  la  prépare  également,  en  agitant 
ensemble  soixante  grammes  d'éther  rectifié 
avec  une  égale  quantité  d'alcohol  aussi  rectilié, 
et  douze  gouttes  d'huile  douce  de  vin  5  com- 
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munément  cependant  cette  liqueur  s'obtient 
dans  les  pharmacies  en  mêlant  dans  un  flacon 
de  cristal  bouché  à  Fémeri ,  partie  égale  d'é- 
iher  sulfurique.bien  pur  et  d'alcohol  à  58  de- 
grés ;  cette  liqueur,  au  reste ,  ne  produit  d'eflet 
que  par  la  proportion  d'éther  qu  elle  contient, 
et  il  serait  peut-être  plus  avantageux  de  n'em- 
ployer en  médecine  que  Téther  seul ,  dont  on 
modifierait  la  dose  d'après  les  dilTérenles  in- 
dications. 

Quels  sont  les  usages  de  l'éther  sulfuriquc 
en  médecine? 

L'éther  est  fréquemment  employé;  c'est  un 
des  plus  puisâans  anti-spasmodiques  que  la 
médecine  possède;  et  quelques  gouttes  versées 
sur  un  morceau  de  sucre  qu'on  avale  promp- 
tcment,  sufDsent  dans  une  infinité  de  circon- 
stances, pour  calmer  sur-le-champ  des  coli- 
ques violentes,  et  pour  arrêter  en  peu  d'ins- 
tans  les  crtets  de  l'ivresse  la  plus  immodérée  : 
il  faut  cependant  se  garder  de  faire  journelle* 
ment  usage  de  ce  précieux  remède ,  parccque 
son  trop  grand  emploi  devient  un  abus  ,  s'il 
n'est  pas  suivi  d'accidens  fâcheux.  On  sait 
d'ailleurs  que  le  chimiste  Bucquet  s'était  telle- 
ment habitué  à  l'usage  de  cette  liqueur,  qu'il 
en  prenait  jusqu'à  deux  litres  par  jour,  sans  eu 
être  incommodé. 
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De  VEther  phosphoriquè . 

Quelles  sont  les  règles  à  observer  pour  pré- 
parer l'éther  phosphoriquè? 

M.  Boullaj,  qui  a  indiqué  récemment  la 
manière  de  préparer  cetéther,  que  plusieurs 
chimistes  avaient  inutilement  tenté  de  former, 
opère , pour  son  obtention,  comme  il  suit  :  on 
dispose  un  appareil  de  distillation  semblable  à 
celui  qui  sert  pour  Téthcr  sulfurique  j  on  in- 
troduit dans  la  cornue  un  kilogramme  d'acidç 
phosphoriquè  pur  et  concentré  en  consistance 
de  sirop  épais  ;  on  adapte  sur  la  tubulure  de 
cette  cornue,  l'entonnoir  à  double  robinet 
{voyez  planche  xi ,  figure  29)  ,  qu  on  fait  plon- 
ger dans  Tacide.  près  du  fond  -  on  chauffe  par 
degrés  Tacide  phosphoriquè^  et  lorsqu'il  est 
prêt  à  entrer  en  ébullltion  ,  on  y  fait  arriver 
goutte  à  goutte  un  kilogramme  d'alcohol  à 
quarante  degrés. 

Le  mélange  s'opère  tumultueusement,  se 
colore  plus  ou  moins ,  et  la  distillation  a  lieu 
sur-le-champ. 

Quand  on  juge  que  le  produit  distillé  équi- 
vaut à  un  tiers  deTalcohol  employé ,  on  enlève 
le  récipient ,  et  on  sépare  le  liquide  légèrement 
éthéré  qu  il  contient ,  qui  n'est  que  de  Talcohol 
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presque  pur,  échappé  à  l'action  de  l'acide 
phosphorique  et  volatilisé ,  pendant  que  le  mé- 
lange s'est  opéré  ;  ensuite  on  continue  lente- 
ment la  distillation ,  et  on  obtient  pour  second 
produit,  une  liqueur  éthérée  fort  agréable, 
laquelle  rectifiée  une  ou  deux  fois  sur  du  mu- 
riate  de  chaux  desséché,  acquiert  toutes  les 
qualités  du  meilleur  éther  sulfurique,  auquel 
il  a  d'ailleurs  la  plus  grande  analogie, 
i  En  poussant  plus  loin  l'opération,  on  ob- 

tient de  l'eau  saturée  d'éther,  une  huile  citrine, 
non  différente  de  celle  qu'on  a  nommée  huile 
j  douce  de  vin ^  et  pour  résidu,  un  mélange  de 

(  charbon,  d'acide  phosphorique,  et  d'une  pe- 

tite quantité  de  silice  enlevée  à  la  cornue. 

L'acide  phosphorique  du  résidu  peut  servir 
avec  succès  au  même  usage,  et  pour  plusieurs 
autres  opérations  j  mais  il  est  nécessaire  alors 
de  le  purifier,  en  le  chauffant  dans  un  matras 
avec  un  peu  d'acide  nitrique  ,  jusqu'à  ce  qu'il 
soit  blanc  et  sans  odeur.  Ç^o^ez  Annales  de 
Chimie,  tome  62,  page  192,  et  Bulletin  de 
Pharmacie,  troisième  année,  page  149-) 

L'éther  phosphorique  est  encore  peu  em- 
ployé dans  l'art  de  guérir;  on  lui  a  cependant 
attribué  dans  ces  derniers  temps,  des  proprié- 
tés fort  précieuses  ;  il  mérite  d'être  examiné 
par  des  praticiens  habiles. 

2,  14 
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5**.  Ethet  nitrique* 


De  quelle  twuailrfr  pr^Mure-t-on  Véùaee  nr- 

trique?  ^ 
La  préparation  de  l'éther  nitrique  a  été  1  ob» 

let  des  travaux  de  plusieurs  habiles  chimistes; 
mais  ce  fat  un  médecin  de  Cbâlons-suirMame, 
nommé  Nwier,  qui  ptiWia  le  premier  on  pito- 
cédé  pour  son  obtention ,  lequel  reçut  le  suf- 
frage du  célèbrcBowne.quiajoiittaiMtmbjen» 
opératoires  indiqués ,  l'additiou  d'un  mélange 
réfrigérant,  «nsieurs  sarans  ont  donné,  de- 
puis ce  temps,  des  procédés  que Tona  cm» 
phis  parfeits,  parcequ'ils  étaient  plus  nou- 
veaux j  mais  enfin,  la  plupart  ««.été  à  leur 
tour  signalés  comme  dangereux ,  longs ,  et  très 
embai  rassans  ;  onobtientaujWhui  cet  léther 
d?après  divers  modes  nouveUement  recomman- 
des; celui  que  suit  M.  CAopte/,  consiste  à 
mêler  par  parties  une  quantité  égale  ffalcohol 
et  d'aeide  nitrique  à  trente-cinq  degrés,  dans 
une  cornue  placée  sur  unbain  de  8^«baud,.. 
à  la  tubulure  delaquelleon  adapte  deuxgrands 
ballons ,  ou  récitneiM». àlajmite  Tunde  l'auti»; 
le  premier,  est  placé  dans  une  terrine  rempli» 
Ah  glace,  et  le  second  est  entouré  d'un  Imge 
mouiUé  i  ce  dernier  reçoCtim  siphon  qui.  plonge 
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dans  Teau  ;  lorsque  la  chaleur  pénètre ,  il  se 
dégage  une  grande  quantité  de  vapeurs  qui  se 
condensent  en  stries  sur  les  parois  des  vais- 
seaux, qu'on  a  soin  de  rafraîchir  sans  relâche; 
on  relire  le  quart  du  mélange  employé  d'éther 
nitrique,  qui  acquiert  le  degré  de  pureté  dési- 
rable par  la  rectification . 

M.  T/iénard  y  auquel  on  doit  un  beau  travail 
sur  les  éthers  ,  donne  le  procédé  suivant,  pour 
préparer  lether  nitrique  :  on  introduit  dans 
une  cornue  de  l'alcohol  à  trente-six  degrés,  et 
de  l'acide  nitrique  à  trente-deux  degrés  décon- 
centration, dans  la  proportion  de  cinq  cents 
grammes  de  chaque;  la  tubulure  de  la  cornue 
communique,  par  le  moyen  de  tubes  recour- 
bés avec  cinq  flacons  de  l'appareil  de  JVoulf^ 
longs  et  étroits,  remplis  à  moitié  d'une  solu- 
tion saturée  de  muriate  de  soude;  le  dernier 
flacoii  reçoit  un  tube  qui  plonge  sous  une 
cloche  remplie  d'eau,  et  destinée  à  recueillir 
les  fluides  gazeux.  Tous  les  flacons  sont  entou- 
rés d'un  mélange  de  glace  et  de  sel  commun 
pilé  ;  les  choses  ainsi  disposées ,  on  applique 
une  légère  chaleur  à  la  cornue ,  par  le  moyen 
de  quelques  charbons,  qu'on  retire  ensuite  au 
bout  de  quelque  temps ,  et  quand  l'action  com- 
mence, afin  de  refroidir  la  cornue,  et  empê- 
cher que  l'ébuUition  qui  a  lieu  soit  trop  vio- 
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lente  j  ce  qui  ferait  éclater  les  vaisseaux.  L'opé- 
ration terminée,  on  trouve  dans  les  cinq  fla- 
cons ,  à  la  surlace  de  la  solution  saline ,  un  li- 
quide jaunâtre ,  doué  de  toutes  les  propriétés 
de  l'éther ,  mais  rougissant  la  couleur  bleue 
du  tournesol  ;  on  le  sépare ,  et  on  lui  enlève 
son  acidité,  en  l'agitant  avec  de  la  chaux  pul- 
vérisée; puis,  au  moyen  de  la  décantation, 
on  obtient  de  l'éther  assez  pur ,  mais  qui  ac- 
quiert de  nouveau  un  caractère  acide,  si  on  Je 
distille,  ou  qu'on  l'expose  au  contact  de  l'air, 
et  même  encore  quand  on  le  tient  dans  des 
flacons  parfaitement  bouchés. 

M.  Boullaj  s'est  aussi  servi  avec  beaucoup 
davantage  du  nouvel  entonnoir  qu'il  a  imaginé 
pour  préparer  Téther  nitrique,  et  il  a  réussi,  à 
laide  de  cet  instrument  ingénieux,  à  obtenir 
dans  une  seule  opération ,  une  beaucoup  plus 
grande  quantité  de  cette  liqueur  qu'on  ne  l'a- 
vait encore  fait.  Son  procédé ,  que  nous  ne 
rapporterons  pas  ici ,  a  été  décrit  avec  le 
plus  grand  soin ,  dans  le  troisième  volume  du 
Bulletin  de  Pharmacie,  et  dans  le  soixante - 
deuxième  tome  des  Annales  de  Chimie;  nous 
invitons  nos  lecteurs  à  lire,  dans  ces  ouvrages 
mêmes ,  la  description  de  cet  appareil ,  et  les 
détails  de  l'opération  que  nous  n'aurions  pu 
que  transcrire  littéralement  ici. 


DK   CHIMIE.  2l5 

Quels  sont  les  phénomènes  rjui  ont  lieu  pcu- 
dant  Ja  formation  de  Féther  nitrique? 

M.  Thénardy  qui  a  examiné  avec  Thabilcté  qui 
le  distingue  les  produits  liquides  et  gazeux  qui 
se  développent  dans  le  mélange  à  parties  égales 
d'alcohol  et  d'acide  nitrique,  dans  un  appareil 
convenablement  disposé ,  conçoit  l'action  qui 
se  manifeste  pendant  la  formation  de  cetéther, 
conformément  à  la  théorie  suivante  :  Tacide 
nitrique,  en  agissant  sur  Talcohol,  en  décom- 
pose une  grande  portion  ;  une  partie  de  Thy- 
-drogène  de  celui-ci ,  et  une  petite  quantité  de 
carbone  se  portent  vers  Toxlgcne  de  l'acide, 
d'oii  résulte  beaucoup  d'eau ,  beaucoup  de  gaz 
oxide  d'azote,  une  petite  proportion  d'acide 
carbonique,  d'acide  nitreux,  de  gaz  nitreux, 
de  l'acide  acétique ,  et  une  matière  qui  se  car- 
bone facilement;  tandis  que,  d'une  autre  part, 
la  réaction  desdifférens  principes  élémentaires 
en  action  donne  lieu,  en  s'unissant,  à  la  for» 
niation  de  beaucoup  (féther  nitrique. 

Quels  sont  les  caractères  qui  appartiennent 
a  l'cther  nitrique? 

L'élher  nitrique  a  une  odeur  forte,  moins, 
çuave  que  l'éther  par  l'acide  sulfurique;  sa  sa- 
veur est  chaude  et  amcre,  sa  couleur  orangée 
plus  ou  moins  foncée;  il  est  très  inflammable  , 
plus  pesant  que  Talcohol  qui  le  dissout  en 
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toute  proportion ,  dëcômpôâsâUe  pai^  les  élcà* 
lis  et  par  l'eau ,  dans  laquelle  M  esi  d'ailleurs 
fort  peu  soluble  ,  même  à  l'aide  d'une  forte 
agitation  long-temps  continuée.  - 

Cet  étber  est  chargé  il'une  grandé  i^ptantité 
degaznitreux,  qui  entraîne  en  s'exlialant  quel- 
ques portions  d  alcohol  éthéré  ^  ce  qui  fait  q^u'il 
brûle  à  l'approche  d'une  bougie ,  en^'réliaà*^ 
dant  uue  flamine  très  brillante.  Il  tient  aussi 
une  certaine^uantité  d'une -sorte  d'huile  vo^ 
latile  qui  a  quelque  ressemblance  avec  l'huile 
douce  de  vin  et  è  lamelle  il  doit  la  çoiileui^ 
jaunâtre  qui  lui  est  propret"  '    '  - 

"Mi.  Deyeujc  a  donné  un  procédé  pour  le 
liécolorer;  il  eonaiâte  à  dîstil|ir  sur  inné  {iartie 
de  sucre  en  poudre,  quatre  parties  d'éther  ni-r 
tirique  ropératicm  se  fAÏi  tranquillement  et 
sans  dégagement  d'aucun  gaz.  Le  sucre  fon^ 
du  reste,  d'uiiç  couleur  js^une  >  et  la  liqueur 
que  l'on  obtient  est  très  odorante ,  et  béetiii 
coup  moins  colorée  ;  ^n  peut  lui  enlever  le 
peu  de  couleur  qu'elle  retient,  en  la  distillant 
une  seconde  fois  sur  une  nouvelle  quantité  do 
suierei  et  alors  Téther  est  dans  l'état  le  plusi 
convenable;  car  si  on  voulait  le  rendre  pluiî 
blanc ,  il  âiudrait  le  distiller  encore  une  fois 
sur  une  autre' ^flftftiif  de  sucre  ;  et  M.  Deyettoù 
jl  remarqué  que  le  mo^en  est  dans  cç  cas  dé* 
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feclueux,  en  ce  qu'une  partie  de  réther  se  dé- 
compose à  chaque  nouvelle  rectification. 

Cent  parties  dether  nitrique  sont  composées, 
d  après  une  analyse  approximative  de  M.  Thé- 
nard^  d'azote  i6,  carbone  59,  oxigène  34, 
hydrogène  g. 

(  P^ojez  les  Mémoires  de  la  société  d'Ar- 
cueil.  ) 

4**.  Ether  Muriatique^ 


Comment  prépare-t-on  l'éther  muriatique? 

On  obtient  cet  éther,  d'après  plusieurs  mo- 
des successivement  indiqués  par  les  chimistes 
qui  ont  fait  des  recherches  sur  ce  produit. 
Pelletier^  qui  û  perfectionné  l'ancien  procédé 
de  Scheèle  ,  recommande  ,  pour  sa  prépara- 
tion ,  d'introduire  dans  une  grande  cornue 
tubulée,  un  mélange  de  cent  vingt-huit  gram- 
mes (  4  onces  )  d'oxide  de  manganèse  ,  et  de 
trois  cent  quatre-vingt-quatre  gram.  (  1 2  onces  ) 
de  muriate  de  soude  ;  on  ajoute  ensuite  cent 
quatre-vingt-seize  grammes  (  6  onces)  d'acide 
sulfurique  concentré  ,  et  cent  vingt  -  huit; 
grammes  (  4  onces  )  d'alcohol  rectifié  j  on 
procède  à  la  distillation  comme  pour  les  au- 
tres éthers ,  et  on  a  pour  }iroduit  une  liqueur 
éthéréc  ,  pesant  trois  cent  vingt  grammes 
(10  onces  )  5  dont  on  relire  cent  vingt  -  hùit 
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grammes  (  4  onces  )  d  eiher  par  la  rectifîca- 
tion. 

On  a  reconnu  ,  tout  récemment  ,  que  Ton 
n'obtient  pas  de  véritable  cther  à  l'aide  de  ce 
procédé  ,  mais  un  simple  mélange  d'alcohol, 
d'acide ,  et  d'un  peu  d'cther  ;  ce  qui  forme  une 
liqueur  analogue,  ou  très  peu  difterente,  do 
l'esprit  de  sel  dulcifîé  ,  ou  alcohol  muris^- 
tique. 

M.  Boullay  a  donné  un  procédé  nouveau 
pour  préparer  un  véritable  éther  muriatique  : 
il  consiste  à  saturer  25  parties  en  poids  d'al- 
cohol  à  l^o  degrés  ,  par  le  gaz  qui  se  dégage 
d'un  mélange  de  48  parties  d'acide  sulfurique 
concentré ,  de  64  parties  de  murîate  de  soude 
purifié  et  décrépite. 

L'alcohol  muriatique  qui  résulte  de  cette 
opération  ,  est  très  fumant  ,  sans  couleur  , 
d'une  consistance  oléagineuse ,  et  exhale  des 
Tapeurs  extrêmement  piquantes.  On  le  verse 
dans  une  cornue  ,  et  on  procède  à  la  distil- 
lation à  une  température  de  3o  degrés  ,  cha- 
leur suffisante  pour  porter  la  liqueur  en  ébul- 
lition  et  en  dégager  un  gaz  ,  qui ,  lavé  par 
une  dissolution  de  sel  marin ,  placée  au  centre 
de  l'appareil ,  et  reçu  ensuite  dans  un  ballon 
entouré  de  glace  et  de  sel,  s'y  condense  en 
cther  muriatique  pur.  (    ojez  Annales  de  Cl|i- 
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mîe/n*.  187,  etBulleiiu  de  Pharmacie,  pre^ 
miëre  année ,  page  i  la  et  suivantes.) 

Quels  sont  les  caractères  de  1  ether  muria*- 
tique? 

Cetéther ,  préparé  comme  il  vient  d*être  dit, 

■ 

est  blanc  et  tran^arent;  son  odeur  est  extrê- 
mement suave ,  et  «a  saveur  sucrée  fort  agréa^ 
ble  ;  il  est  peu  soluble'dan$  Teau,  mais  il  s'unit 
à  f  alcofaol  en  toute  proportion. 

Il  ne  rougit  pas  les  couleurs  bleues  végé- 
tales ,  bride  au  contact  de  Tair ,  en  répandant 
des  YàpcsuTS  muriatiques ,  et  avec  une  flamme 
d'un  beau  vert  demeraude^  il  produit,  en  se 
▼olittilisant  daos  la  nudn,  un  froid  très  in- 
tense. 

Plusieurs  expériences  déUcates  semblent  in- 

diquer  très  positivement  que  lether  muria-» 
tique  est  une  combinaison  neutre  d'acide  et 
d'alcofaol,  décomposable  à  Taide  de  la  chaleur^ 
par  les  alcalis  .et  plusieurs  acides. 

Quels  sont  les  usages  de  Talcohol? 

^^es  us^tges  de  Talcohol  sont  aussi  étendus 
qtie  variés  ;  il  sert  d'excipient  à  une  foule,  de 
matières ,  et  spécialement  à  toutes  les  sub- 
stances isésinenses,  et  même  gommio  -  rési- 
neuses 5  qu'il  dissout  en  presque  totalité.  Les. 
.  solutions  opérées  par  ce  liquide,  portent  le 
n^i|i  ''  de  teinfwr$s ,  d'élixirs  ,  de  quiniéi'^ 
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sences,  etc.  Les  teintures  spiritueuses  à  bases 
de  résine  sont  toutes  décomposables  par  l'af- 
fusion  deFeau,  qui,  ayant  plus  d affinité  avec 
lalcohol,  s'y  unit  rapidement,  pendant  que 
la  résine  se  précipite.  L'alcohol  dissout  aussi 
complètement  le  savon  et  le  camphre ,  ce  qui 
forme  des  solutions  fréquemment  usitées 
qu'on  appelle  essence  de  saison  ,  et  alcohol 
camphré  (eau-de-vie  camphrée).  La  plus 
grande  partie  du  camphre  suspendu  dans 
cette  dernière  solution ,  peut  être  précipitée 
par  l'addition  d'une  certaine  quantité  d'eau  ; 
enfin,  l'alcohol  jouit  encore  de  la  précieuse 
propriété  de  se  charger  de  Tardme  des  végé- 
taux odorans  avec  lesquels  on  le  distille;  il 
forme ,  dans  ce  cas  ,  des  produits  pharmaceu- 
tiques ,  que  l'on  nomme  eauoc  distillées  spi- 
ritueuses,alcohols  aromatiques,  lesquels,  édul-. 
corés  avec  du  sucre ,  comme  le  pratiquent  les 
confiseurs,  et  associés  à  quelques  matières 
agréables  ,  constituent  les  ratafiats ,  et  beau- 
coup d'espèces  de  liqueurs  de  table.  ; 

0  -  ■ 

De  la  fermentation  acide  ou  acéteuse. 

Qu'est-ce  que  la  fermentation  acide? 
La  fermentation  acide  est  celle  qui  se  dévW^ 
loppe  dans  certains  corps ,  après  que  la  fei:^^ 
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meniation  vineuse  est  terminée,  et  dont  le 
résultat  est  la  production  du  vinaigre. 

Quelles  sont  les  conditions  nécessaires  pour 
que  celte  fcrnieutaiion  ait  lieu? 

Les  conditions  esscniiclles  pour  que  cette 
opération  s'exécute,  sont  au  nombre  de  trois  ; 
savoir  :  i°.  une  température  de  dix-huit  à  vingt- 
cinq  degrés  de  Rèaumur;  3°.  la  présence  d'un 
corps mucllagincux  délaye  dans  l'eau;  5".  celle 
de  l'air  atmosphérique.  Le  contact  de  ce  der- 
nier n'est  cependant  pas  absolument  utile ,  car 
l'acide  acétique  peut  se  former  dans  des  vases 
remplis  et  très  exactement  bouchés. 

La  présence  du  coi'ps  mucilagineux  est-elle 
rigoureusement  nécessaire  pour  que  l'acctifi- 
cation  se  produise? 

La  plupart  des  chimistes  admettent,  comme 
très  vraisemblal)lc ,  que  le  mucilage  préside 
au  développement  de  la  fermentation  acide, 
et  ils  fondent  leur  opinion  sur  ce  fait  enseigné 
par  Fabroni^  que  l'addition  du  mucilage  dans 
du  vin  exposé  à  une  température  moyenne , 
détermine  après  un  certain  temps  son  acélifî- 
cation ,  et  sur  ce  que  la  mère  du  ^vinaigre , 
qui  produit  promptement  la  conversion  du 
vin  en  vinaigre,  n'est  que  du  mucilage;  ce- 
pendant si  l'on  considère  avec  attention  les 
diflercntcs  circonstances  où  l'acide  acétiquç: 
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se  produit,  on  observe  que  ce  principe  n'est 
pas  toujours  strictement  indispensable;  c'est 
ainsi ,  par  exemple ,  que  dans  la  préparatioa 
deTéthersulfurique,  ily  a  un  moment,  comme 
nous  l'avons  vu  précédemment,  où  il  se  ma- 
nifeste une  certaine  quantité  d'acide  acétique  , 
et  on  ne  peut  certainement  pas  attribuer  sa 
production  à  la  présence  du  muqueux ,  puis- 
qu'il n'en  existe  pas  un  atome  dans  l'alcohol 
et  dans  l'acide  sulfurique  employés  pour  former 
ce  composé.  M.  Bert/iol/et,  à  qui  la  chimie 
doit  un  si  grand  nombre  de  travaux  savans , 
pense  que  la  formation  du  vinaigre  est  due 
à  l'action  du  gluten  sur  la  fécule,  parcequ'ayant 
exposé  un  mélange  de  ces  deux  corps  lavés  et 
délayés  dans  une  quantité  sufiisante  d'eau ,  à 
une  température  convenable ,  il  a  vu  l'acide 
acétique  se  former  sans  qu'aucune  liqueur 
vineuse  ait  été  produite.  Ce  savant  admet 
cependant  qu'une  certaine  quantité  de  vinaigi^e 
peut  être  formée  par  la  fermentation  vineuse , 
ou  par  l'oxigénation  du  vin. 

Il  est  au  reste  des  circonstances  où  cet  acide 
se  forme  dans  les  substances  végétales  et  ani- 
males, sans  que  la  fermentation  alcoholique 
se  soit  manifestée  d'une  manière  apparente  ; 
c'est  ainsi  que  les  gommes,  les  sèves  conser^ 
vées  quelques  heures ,  les  fécules  amilacées , 
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.  les  feuilles  de  chou  aigries ,  un  grand  nombre 
de  fruits  tenus  dans  un  lieu  chaud,  le  petit- 
lait,  le  bouillon,  l'urine,  et  une  infinité  de 
liquides  des  animaux  ,  etc.  ,  etc.  ,  passent 
spontanément  à  laigre  et  fournissent  des  quan- 
tités notables  d'acide  acétique. 

Toutes  les  substances  végétales  et  animales 
traitées  par  les  acides  ,  et  spécialement  par 
l'acide  sulfurique ,  donnent  aussi  des  propor- 
tions considérables  d'acide  acétique ,  comme 
aussi  la  distillation  à  feu  nu  de  ces  mêmq^ 
matières.  Le  vinaigre  obtenu  par  ce  dernier 
moyen  est  cependant  mêlé  avec  une  certaine 
quantité  d'huile  empyreumatique  ,  qui  lui 
communique  une  couleur  étrangère  et  une 
odeur  1res  désagréable;  mais  il  est  facile  de 
le  purifier  ,  comme  on  le  fait  aujourd'hui 
très  en  grand  dans  plusieurs  atteliers,  où  cctt^ 
nouvelle  branche  d'industrie  a  récemment  ac- 
quis un  grand  degré  de  perfection. 

Quelles  sont  les  matières  que  Ton  emploie 
le  plus  ordinairement  pour  fabriquer  le  vi- 
naigre ? 

Cet  acide  végétal  est  le  plus  souvent  préparé 
avec  des  liqueurs  spiritueuses  dans  lesquelles 
on  mêle  de  la  levure  de  bière  ou  bien  des 
rafles  de  raisin,  du  levain  de  pàtc,  la  fine 
pellicule  qui  se  forme  à  la  surface  du  vinaigre 
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*  ^ 

qui  a  -été  au  contact  de  Pair,  et  qu'on  appelle 
la  mère;  eu  générai  on  se  $crt  du  vin  de,raisii]^ 
rouge  ou  blanc  pour  le  préparer^  ainsi  que» 
du  cidre,  de  la  l)ière ,  ou  du  poiré. . 

Tons  les  vins  ne  sônt  pas  propres  à  la  fa* 
hriçation  du  vinaigre ,  et  Bêcher  a  très  exac- 
tement démontré  que  ceux  qui  sont  âpres  à  la 
langue,  peu  mûrs,  ou  de  mauvaise  qualité ^ 
en  foumisisent  de  très  médiocres ,  tandis  que 
ceux  qui  sont,  au  contraire,  un  peu  anciens, 
sans  être  cependant  trop  vieux ,  en  donnent* 
toujours  d'exceUéns. 

Lorsqu'on  veut  faire  du  vinaigre ,  on  mêle 
le  ¥m  avec  sa  lie  et  son  tartre ,  quelquefois  ou; 
y  ajoute  de  la  levure  de  bière ,  on  expose  le 
mélaïKge  à  une  température  de  vingt  degrés 
et  on  agite  fortement  ;  alors  il  se  produit  aprè»- 
quelque  temps  uu  grand  bouillonnement  avec 
sifflement,  k  liqueur  se  trouUe  et  s'écbauffiei; 
une  grande  quantité  de  fîlamens  la  parcourt 
&i  tout  sens,  plusieurs  bulles  viennent  crever 
à  la  surface ,  et  il  s'exhale  une  odeuir  acide;  il 
y  a  aussi  dans  ce  moment  une  absorptiqjQ^  d'ai/r 
si  considérable,  qu'on  est  obligé  d'interrompre 
de  temps  à  autre  la  fermentation ,  afin  de  nao- 
déner  sa  trop  grande  vépergie  et.  empêcher 
qu'elle  ne  se  développe  avec  trop  d'intensité  : 
bientôt  apjcès  ces  phénqmèaes ,  le  calm&  se  ré-*; 
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tablit ,  la  chaleur  tombe  ,  le  liquide  s'éclaircil 
et  laisse  déposer  une  lie  floconneuse,  rou- 
gcâtre,  qu'on  sépare  sans  diHcrer  du  liquide 
surnageant,  parceque  sa  tendance  à  la  putres- 
ccnce  produirait  une  prompte  altération  du 
vinaigre. 

Les  vinaigres  qui  circulent  dans  le  com- 
merce ,  ne  sont  pas  tous  préparés  d'après  la 
méthode  que  nous  venons  de  décrire  ;  on  pré- 
fère généralement  les  obtenir  comme  Ta  in- 
diqué anciennement  Boërhaai^e ,  parceque  le 
procédé  présente  plus  d'économie  aux  fabri- 
cans,  et  qu'il  est  plus  expéditif.  M.  Héher, 
de  Berlin,  en  a  fait  connaître  un  qui  oftrirait 
de  très  grands  avantages  s'il  réussissait  tou- 
jours bienj  il  consiste  à  exposer  à  une  tempé- 
rature convenable,  un  mélange  de  soixante- 
douze  parties  d'eau  et  de  quatre  parties  d'espriH 
de  grain  rectifié  ;  après  deux  mois  le  vinaigre 
est  formé. 

Quels  sont  les  caractères  du  vinaigre? 

Le  vinaigre  a  une  odeur  spiritueuse,  acide, 
une  saveur  aigre  plus  ou  moins  forte  et  assez 
agréable  \  il  rougit  les  couleurs  bleues  végé- 
tales. 

Lè  vinaigre  est  rouge  ou  blanc  ,  suivant 
l'espèce  de  vin  qui  a  servi  à  le  fabriquer.  Le 
dernier ,  qûi  est  le  plus  estimé ,  se  prépare 


dans  plusieurs  villes  de  l'empire ,  et  particu- 
lièrcsment  à  Orléans  ;  il  a.  le  deg^  de  £oree 
suffisant  lorsque  trente-clcfttx  grammes ,  versés 
sur  qua|^;graiiimes  de  potasse^  sont49^|N|^^ 
de  satareir  complètement  cette  dose  d'alcali^ 

Le  vinaigre  rouge  du  commerce  peut  ètvç 
entièremient  décploié  «  comme  r<a  fait  voir 
M.  Figuier,  pharmacien  cl  professeur  de  chimie 
à  Montpellier  (  Bulletin  d^  Pharmacie  ,  mpb 
de  juillet  1811  ).  Il  sulEt  pour  remplIr^t^MÉie 
indication  si  impprtante  pour  les  ^^p^^g^p^de 
mêler  à  froid  par  chaque  litre  de  cét  àcide 
rouge  ,  quarante-cinq  grammes  de  charbon 
vd'os  d'abord  traité  par  Tacide  mupiitiqueiy  Uyé 
iBt  séché ,  et  d'agiter  plusieurs  fols  pendant  les 
jurois  jours  de  contact  nécessaire  pour  sa  dé- 
coloration parfaite.  On  filtre  emnite  à  tra- 
$érs  le  papierJoseph,  et  on  a  ce  liquide  blauc , 
d'une  belle  transparence ,  et  jouissant.de  toutes 
les  propriétés  qui  lui  sont  propres. 

On  appelle  viruugre  concentre  >  celui  qu'on 
a  exposé  à  la  gelée ,  de  manière  à' le  priver  de 
Teau  surabondante  quil  contient,  et  par  copr-  . 
jûqàésSt  de  céttdenser  davantage  ralride». 
*^  Indépendamment  de  l'acide  acétique,  le  vi- 

itaigrë  #0- 
ranteplus  ou  moins  abonSSte,  quelques  por- 
tions d'alcohol,  du  tartrate  de  potasse t_dei 
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Tbcide  mâlique,  de  Facide  citri^pe,  une  pe- 
tite  quantité  de  mucilage,  et  une  matière  aai* 
'  «aie. 

Le  vinaigi  e  exposé  au  contact  de  Tair,  s'al- 
tère bientôt;  il  se  forme  d'abord  à  sa  surface* 
une  pellicule  mucilagineuse  assez  volumi- 
neuse , ,  qu'on  appelle  mère ,  puis  la  décom- 
po^tiôn  a  Ueit  rapidement.  Scheèle  a  indiqué 
un  moyen  à  l'aide  duquel  on  peut  conserver 
cet  a<âde  pendant  plusieurs  années  $  ce  pro* 
cédé ,  qui  ressemble  à  celui  que  M.  Appert  a 
récemment  fait  connaître  pour  la  conserva- 
tion d'un  grand  nombre  de  substances  végé- 
tales et  animale^',  consiste  à  remplir  une  ou 
plusieurs  bouteilles  de  vinaigre ,  de  les  placer 
dans  une  chaudière  pleine  d'eau  sur  le  ieu^  et 
à  laisser  bouillir  pendant  quelques  rnstans 
cette  eau,  et  de  retirer  ensuite  les  bouteilles. 

Quel  emploi  a  le  vinaigre  en  pbarmacie? 

Le  vinaigre  entre  dans  la  composition  de 
plusieurs  médicamens  dont  il  est  le  véfaicfd^; 
c'est  avec  lui  que  Ton  extrait ,  à  l'aide  de  la 
macération  ou  de  la  distillation,  les  parties  so-' 
lubies  d'une  multitude  de  substances,  pour  for- 
nier  dçs  vinaigres  simples  et  composés  qu'on 
9L^^élXè  wnaigres  médicinaux  S  édulcoré  avec 
le  sucre  ou  le  miel ,  et  rapproché  sur  le  feu 
en  cpnsistauce  convenable ,  il  donne  naiss^ce 
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à  des  composés  connus  sous  les  noms  de  si-- 
rop  de  vinaigre  et  d'ojcimels,  11  est  employé 
encore  pour  conGre  les  cornichons,  et  autres* 
matières  végétales  qu  on  veut  conserver,  etpour 
sanifier  Tair  des  lieux  infects;  mais  il  est  dans 
ce  dernier  cas  plus  nuisible  qu  utile,  en  ce 
qu  il  ne  fait  que  masquer  les  miasmes  pu- 
trides ,  sans  les  décomposer,  et  qu'il  détruit 
rélasticité  de  Tair.  * 

Le  vinaigre  du  commerce  n'étant  jamais 
pur,  il  est  nécessaire  de  le  débarrasser  des 
parties  étrangères  qu'il  contient ,  lorsque  sur- 
tout on  le  destine  pour  quelque  préparation 
médicale;  à  cet  effet  on  le  dfçtille  à  une  cha- 
leur modérée  dans  des  vaisseaux  convenables  ; 
les  chimistes  l'appellent  alors  vinaigre  distillé 
ou  acide  acétique  étendu  d'eau. 

A.  Acide  acétique  faible ,  ou  vinaigre 

distillé. 

De  quelle  manière  prépare-t-bn  l'acide  acé- 
tique faible? 

La  distillation  du  vinaigre  s'apcre  datis  un 
alambic  d'étain,  ou  dans  un  vaisseau  de  verre, 
4ie  la  manière  suivante':  on  introduit  du  fort 
vinaigre  dans  une  cornue  de  verre  posée  sur 
un  bain  de  sable;  on  y  adapte  un  récipient,  et 
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on  lute  exactement  les  jointures.  Les  choses 
ainsi  disposées,  on  distille  à  un  feu  très  doux, 
que  Ton  augmente  par  degrés,  en  ayant  soin 
de  rafraîchir  souvent  Textérieur  du  récipient , 
avec  des  linges  mouillés;  il  passe  d'abord  un 
liquide  qui  a  peu  de  force.,  puis  l'acide  acé- 
tique s'élève  en  vapeurs  qui  se  condensent  par 
le  froid. 

L  acide  acétique  faible  ,  ou  vinaigre  distillé, 
a  une  belle  transparence,  une  odeur  volatile 
agréable,  une  saveur  vive  et  piquante^  il  rou- 
git les  coiUeurs  bleues  végétales,  s  unit  à  plu- 
sieurs bases  terreuses,  et  forme  une  classe  de 
seJs  qu  on  appelle  acétates, 

COMBINAISONS  DE  l'aCIDE  ACETIQUE  AVEC  LKS 
BASES  SALIFIABLES. 

J^céiate  de  Potasse. 

De  quelle  manière  prépare-t-on  l'acétate  dç 
potasse?  »  ' 

L'acétate  de  potasse,  que  l'on  appelait  au- 
trefois terre  foliée  de  tartre,  s'obtient  commu- 
nenient  comme  il  suit  :  on  verse  sur  du  sou§- 
carbonate  de  potasse  pur,  dissous  dans  une 
petite  quantité  d'eau  distillée,  de  l'acide  acé-  . 
tique  distillé  jusqu'à  saturation,  avec  cependant. 
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un  léger  excès  d'acide  j  on  filtre  la  liqueur,  et 
on  la' lait  évaporer  à  une  douce  chaleur,  dans 
un  vase  de  verre  ou  de  porcelaine ,  jusqu'à 
siccilé;  on  détache  ensuite  le  sel  lamelleux 
formé  '  et  on  l'introduit  promptement  dans  un 
bocal  de  verre,  que  l'on  tient  exactement 

bouché.  ,   j  11 

On  peut  encore  obtenir  ce  sel  par  la  double 

décomposition  qui  a  lieu  dans  le  mélange  du 
sous -carbonate  de  potasse  et  de  l'acétate  de 
chaux ,  préalablement  dissous  dans  une  sulh- 
sante  quantité  d'eau  distillée.  Le  liquide  sé- 
paré du  carbonate  calcaire,  qui  s'est  dépose, 
filtré ,  et  évaporé  par  une  chaleur  modérée , 
donne  ce  sel  pur  et  folié. 

L'acétate  de  potasse ,  préparé  par  l'un  ou 
l'autre  des  procédés  que  nous  venons  de  dé- 
crire ,  e^t  souvent  d'une  nuance  terne ,  et  rare- 
ment d'un  beau  blanc ,  parceque  le  vinaigre 
distillé ,  tel  qu'on  l'a  par  les  procédés  en  usage 
pour  son  obtention,  contient  toujours  une 
■  matière  colorante,  que  M.  Bernouillf,  de 
Bâle  ,  a  annoncé  être  analogue  à  la  substance 
vé-éto-aniraale  du  ferment;  mais  à  laquelle 
M  Vremr,  pharmacien  à  Versailles,  a  reconnu, 
par  des  recherches  subséquentes ,  des  proprié- 
tés particulières ,  très  différentes  de  celles  qm 
appartiennent  au  ferment  (  Foj  ez  Bulletin  de 
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l^lliMVtmcId»  tome  3 ,  pagè  $72 ).  Séàn  ce  chi« 
miste,.  cette  matière  est  grise»  saas  saveur  ; 
elle  bronit  à  l'air  ;  elle  est  en  parûe.  solublé 
dans  Te  au  et  dans  le  vinaigre  distillé ,  elle  noir- 
cit, lorsqu'on  la  fait  bouillir  dans  une  dissolu- 
tion, de  potasse,  ne  dégage  point  d'ammonia* 
^Wjq^Ad  on  la  calcine  avec  cet  alcali ,  et  n'est 
pâs  propi^  à  exciter  la  fermentation  spiri- 
tueuse^lj^.  jFVe/w/*  ayant  ainsi  précise  les  pro- 
fiiVli't  ^^^>^!f^^il|MMlg^^^n^  ce  prln^pe  colorant, 
et  la  manière  dont  il  se  comporte  avec  lé  vi-^ 
naigi^^istillé  et  la  potasse ,  a  reconnu  Tins^- 
fiâàÉMse  de  la  fikration  de  la  liqueur  d'acétate 
de  potasse  sur  le  charbon,  comme  il  l'avait 
d'abord  proposé,  ainsi  ^ue  M.  Bemouilfy 
{Vojez  leurs  Mémoires ,  couronnés  par  la  So- 
ciétédePharmaciedeParis),  et  il  recommande,, 
poiur foitMr  ce  sel dfmi  beau  blanc,  ^iqpéref 
comme  iljMÛu  ^      •  ^        ^  ^  -fe*- 

On  fait  dissoudre  de  la  potasse  blanche  dil 
commerce  dans  unf^  suâispite  quantité  d'eau  ,^ 
«t  on  fihre  :  on  sature  ayéc  dn  Vina^g^  distillé;* 
pl  on  fait  évaporer  jusqu'à  pellicule ,  en  ayant 
SÉHpr de  maiiOenir  nn  escès  d'acide,  par  Tadd^ 
tion  ménagée  de  vinaigre  distillé ,  qu'on  ajoute 
dansia  liqueur  lorsqu'elle  est  prête  ^  bouillir  , 
4X  successiveài^t  '  ensuite  ,  pendant  tdtft^fe 
tempa  que  dure  l'évaporation  :  on  laisse  refroi-> 
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dir  jusqu'au  lendemain,  pour  laisser  cristalli-- 
ser  les  sels  qui  peuvent  se  rencontrer  dans  la- 
potasse  du  commerce^  on  décante,  et  on  ajoute 
encore  du  vinaigre  distillé  ;  lorsque  Tévapora- 
tion  est  arrivée  au  point  d'obtenir  la  fusion 
aqueuse ,  on  plonge  promptement  dans  la  li- 
queur une  spatule  d'argent ,  pour  retirer  à  cha- 
que fois  quelques  portions  de  terre  foliée, 
qu'on  projette  sur  les  bords  de  la  bassine.  La 
totalité  de  la  terre  foliée  ainsi  desséchée,  on 
la  dissout  dans  une  petite  quantité  d'eau  ;  on 
filtre,  pour  séparer  quelques  portions  de  la 
matière  colorante  provenant  du  s^naigre  dis- 
tillé, ajouté  pendant  Tévaporation,  et  on  des- 
sèche de  nouveau. 

Quels  sont  les  caractères  qui  distinguent  l'a- 
cétate de  potasse? 

Ce  sel  a  une  saveur  piquante  et  acide  ;  il  at» 
tire  fortement  l'humidité  de  l'air,  et  se  résout 
dn  liqueur,-  il  est  soluble  dans  l'eau  et  dans 
l'alcohul ,  décomposable  par  les  acides  sulfu- 
rique,  nitrique,  muriatique ,  tarlarique,  et 
oxalique;  par  le  sulfate  de  magnésie,  le  mu- 
riate d'ammoniaque,  et  même  par  la  décoction 
du  idm3Lv'in,  selon  Klapro th. 

Ce  sel  est  aussi  décomposable  au  feu  ,  et  si 
on  opère  dans  une  cornue, il  fournit  un  phlegme 
acide ,  de  l'huile  empyreumatique ,  beaucoup 
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de  gaz  acide .  carbQni^e,,  et  de  Ji'iijdro|;ëae 
.<;arbaré^  U,  reste  un  charbon  fort  noir  qui  coo- 
.  tient  de  la  potasse. 

V 

.  .  a*».  Acétate  d'Ammoniç^ue. 

De  quelle  manière  prepare-t-on  Tacétaie 
4'ai^oniaqii^  ? 

'  •  Ce  8él ,  que  Toêl  nommait  autrefois  esprit 
4e  Mer^rerus%  du  nom  .de  calui  qui  Ta  con^- 
posé  le  premier,  s'obtient,  dans  les  pharma^ 
c^es,  prêtai  de  solution  saline,  en  versaiu,  dn 
vinaigre  distillé  sur  du  earbonate  d'ammonia- 
que jusqu'à  parfaite  saturation. 

On  Gonçoitqueraoétate  d'ammoniaque  pré* 
paré  de  celle  manière,  contient  des  quantités 
^vaciables  de  substances  salines,  aelgn  que  le 
ivinaigre,  distillé  employé  èst  foirt  ou  finUe; 
M«  Lartique ,  pour  régulariser  refiicacité  de. 
ra  sd,  fic^qoemment  niîti  en  médiane,  1#- 

prépare  par  un  nouveau  procédé ,  lequel  co»» 
i|iste  à  saturer  à  froid  4u  carbonate  d'ammc>* 
niacpe  avec  del'aeide^cétique,  quePén  a  poM 
à  deux  degrés ,  par  le  moyen  de  la  congélation, 
ou  tout  simpleiaaent,parradditionduTinaigrt  . 
radical^  Tacétate  d'ammoniaque  obtenu  par  - 
^Mlte  méthode,  est  pai&itementneutre,  limpide 
^t  tçansparent.  .  /  >  -      *  '  \ . 
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"  V  Ce  sel  esi;  ordioaireu^ent  en  liqiieur^  parce^' 
qu'il  6^  shigulierement  4éliqtte8ce]it  ;  papënt 
cependant  le  faire  cristalliser,  à  laide  de  Té- 
vaporation  à  une.  chaleur  légève;  sea  ^csisiaux  : 
fonnent  dans  ce  cas  des  petits  prismes  en  ai- 
guilles fort  déliées,  quiontune  safW|f,J^^ç, 
légèrement  salée  »  qnoiqu'im  peu.«d(»i|èéÉtre  ; 
il  est  volatil  au  feu  9  et  décomppsable  .^||^4f|K . 
acides  nitrique,-  sulfurique, -imiriàtiqtie'y.^^ 
tartarique  ;  par  les  alcalis  fixes ,  par  la  chaui^^ 
^t  igi|elques  autres  sub^t^uioesi  terreus^;  '  ir'  ^^ 

S^.  Acétau  de  Plofnb  en  crisicmx.  et  Açétate 

de  Plomb  liquide.  ^ 

Comment  prépare-t-on  Tacétatè  de  plomb  ? 
: .  Pour  obtenir  ce  ed,  én  sietdàiis  un  matna 

une  quantité  arbitraire  de  céruse ,  on  verse 
.'dessus ,  par  petit»  posait  à  la  foi&,  dé  Vacide: 
acétique  distillé ,  et  on  fait  digérer  sur  un  , 
bain  ,de  sable;  il  s-excite  pead^t.ropération 
mté  ipraiide  cbaleur,  ««l  le  mékmge  acquiert 
lyie  saveur  douceâtre  ^  on  iiltre  la  liqueur  k. 
tmyerà  le  papier  Joseph  »  et  on  la  fait  éiraporer 
lentement  jusqu'à  pêllicule  ;  on  Fexpose  en- 
«Ufie  dans  UQ  lieu  frais,  et  il  se  dépose. par  le  : 
•tefinoidissémemdescrîstaux  d'acétate  deplomby 
ffufi  Vou  noouaaait  anciennem€;;ii.t  d^ns  les  phar-^ 
Biacii^s >  selpvL^sucre  de  iaturne. .     ,  ' 


Digitized  by  Google 


\ 


DE   CHIMIE.  333 

L'acétate  de  plomb ,  qu'on  prépare  très  en 
grand ,  s'obtient  dans  les  arts ,  par  des  pro- 
cédés plus  simples  et  plus  économiques  que 
celui  que  nous  venons.de  rapporter.  On  le 
forme  le  plus  ordinairement ,  dans  ce  cas  , 
en  faisant  bouillir  tout  simplement  du  blanc 
de  plomb  ou  de  la  litharge ,  avec  du  vinaigre 
de  bière  ou  de  vin  ,  puis  procédant  à  Tévapo- 
ration  du  liquide  acide  surabondant,  dans  une 
chaudière  de  plomb ,  pour  ensuite  obtenir  par 
le  refroidissement,  des  cristaux  d'acétate  de 
plomb ,  qui  peuvent  être  de  deux  sortes ,  c'est- 
à-dire  ,  avec  excès  d'acide  (sur-acétate)  ou  à 
l'état  neutre;  ce  dernier  cristallise  en  lames  et 
est  peu  soluble  dans  l'eau. 

Quels  sont  les  caractères  qui  distinguent 
Facétate  de  plomb? 

Ce  sel  est  en  cristaux  blancs  aiguillés  ,  sa 
saveur  est  stiptique ,  douce  et  un  peu  sucrée , 
il  est  soluble  dans  l'eau  et  dans  l'alcohol  ;  la 
solution  opérée  par  le  premier  liquide  et  pré- 
cipitée par  une  lame  de  zinc, forme  une  sorte 
de  végétation  minérale,  que  l'on  a  appelée 
arbre  de  saturne. 

L'acétate  de  plomb  est  décomposable  par 
tous  les  acides  minéraux ,  par  le  gaz  acide 
carbonique,  l'acide  oxalique  et  citrique;  par 
la  chaux,  les  alcalis  et  par  le  calorique;  il 
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fii^uniit  da&5  .^e  fleruior  cas  »  lo^si^'aa  opjbro 
en  yaissemic  çlos ,  àne  K^jneur  aeidé  fétide , 
très  différente  de  l'acide  acétique;  il  re$te  pow 
résidu  dau  la  comiie'  uB^.fovlB  ^ 

fihore,  ' 

L'acétate  de  plomb  (fHMK^élAt^)  estlamié» 
Théfiard,  de  i  .  v.    :  >* 

« 

Oxide  de  plomb.   .  .        .  58 
Acide  acétique.  a6  , 

'    Eau   .    i6  ' 


f.lOO 


I  r 

.  Qu'est-ce  que  Taicétate  de  plonib  liquide  7 

L'acétate  de  plomb  liquide ,  que  Foii  nomme 
vujgaiiiçment  e^ùy^JUdfsatum^Çl)fi^Ja^ 
iimt  que  Ton  obtient  en  faisant' bouillir  dans 
.un  vase^  de  terre  vernissée,  deux  kjlQgrammes 
(  quatre  livres  )  de  vinaigiie  blani?  sur  ^  cinq 
cent  grampies  (  une  livre  )  d'oxide  dç.  plomb 
d^iÉtî-yilijeqx ,  jnsq^'à  réductiaoi  de  moitié^  et 
en  filtrant  la  liqueur  lorsqu'elle  est  refroidie. 
.  'L'extrait  de  satume  piiépai^  par  ce  procédé, 
est  transparent  et  limpide ,  mais  il  ^t  toujouïs 
ipoloré^  jaune  plus  pu  mqîi^s  foncé*  M.  iHbA 


(  I  )  Les  alchimistes  désignaient  aacieanement  le 
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//er,  pharmacien ,  a  donné  un  procédé  à  l*aide 
duquel  on  obtient  cette  liqueur  très  claire  et 
presque  sans  couleur.  Le  mode  qu'il  a  fait 
connaître  pour  sa  formation ,  ne  dillerc  pas 
de  celui  qu  on  suit  ordinairement  dans  les 
pharmacies,  si  ce  nest  qu'il  fait  bouillir  légè- 
rement le  mélange  du  vinaigre  et  de  la  litharge 
pulvérisée ,  dans  une  chaudière  de  fer,  jusqu'à 
ce  qu'il  ait  acquis  la  consistance  d'une  pâte 
épaisse ,  et  qu'il  verse  alors  dessus  une  certaine 
quantité  d'eau ,  à  laquelle  il  donne  un  bouillon . 
(  V ojrez  les  détails  du  procédé ,  dans  le  Bul* 
leiin  de  Pharmacie,  tome  ii ,  page  56i.) 

Si  Ton  ajoute  quelques  gouttes  d'acétate  de 
plomb  liquide  dans  de  l'eau  non  distillée ,  elle 
se  trouble  et  blanchit,  parcequ'elle  contient 
toujours  du  sulfate  ou  du  carbonate  calcaire, 
qui  décomposent  promptement  l'acétate  de 
plomb ,  et  il  se  dépose  du  sulfate  et  du  car- 
bonate de  plomb  •  le  liquide  latescent  qui  ré- 
sulte de  cette  opération ,  se  nomme  eau  végéto^ 
minérale  de  Goulard. 

;  4°'  Acétate  de  Cuhre  cristallisé. 

De  quelle  manière  prépare-t-on  ^l'acétate 
de  cuivre?  ' 
L'acétate  de  cuivre  que  Ton  appelle  dans  le 
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commerce  verdet^  ou  vert-de-grls ,  se  prépare 
en  grand  avec  le  marc  exprimé  et  fermenté  du 
raisin,  et  des  plaques  de  cuivre,  par  une 
suite  de  procédés  que  M.  Chaptal  a  décrits 
avec  beaucoup  d'exactitude,  dans  sa  Chimie 
appliquée  aux  arts ,  et  dans  un  Mémoire  im- 
primé dans  le  n*^.  75  des  Annales  de  Chimie.. 
Celui  quon  forme  dans  les  laboratoires,  et 
que  Ton  nommait  anciennement  dans  les  phar- 
macies cristaux  de  verdet  ou  de  Vénus  (i)  , 
s'obtient  comme  il  suit  :  on  fait  dissoudre,  à 
Taide  de  l'ébullition ,  du  vert-de-gris  dans  du 
vinaigre  distillé;  on  fait  ensuite  évaporer  la 
liqueur  jusqu'à  pellicule,  on  la  verse  ,  rappro- 
chée à  (îe  point,  dans  un  cristallisaloire ,  dans 
lequel  on  a  placé  des  morceaux  de  bois  fendus 
en  quatre;  par  le  refroidissement,  les  cristaux 
se  déposent  autour  et  forment  des  espèces 
de  pyramides  appelées  assez  improprement 
grappes. 

On  peut  aussi  préparer  ce  sel  par  affinité 
double;  à  cet  effet,  on  verse  une  solution 
de  sulfate  de  cuivre,  dans  une  solution  d'acétato 
de  plomb ,  jusqu'à  ce  qu'il  ne  se  forme  plus 
de  précipité;  on  sépare  ensuite  l'acétate  de 


(1)  Daus  les  nomenclatures  mystérieuses  et  •embléma- 
tiques des  alchimisies ,  le  cuivre  s'appelait  F'énu&. 
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cuivre  qui  surnage  le  sulfate  de  plomb ,  et  oa 
fait  rapprocher  la  liqueur  décantée  jusqu'au 
degré  requis  pour  qu  elle  fournisse  des  cris- 
taux. 

Quels  sont  les  caractères  qui  appartiennent 
à  Facétate  de  cuivre  cristallise  ? 

Ce  sel  en  beaux  cristaux  rhomboïdaux,  d'un 
vert  foncé,  est  soluble  dans  l'eau  et  dans  l'ai- 
cohol ,  s'elïleurit  à  l'air,  et  a  une  saveur  âpre 
très  forte  ;  c'est  un  poison  violent  dont  les  eflcts 
paraissent  plus  énergiques  que  ceux  du  vert- 
de-gris  ordinaire. 

L'eau  de  chaux  et  les  alcalis,  en  le  décom- 
posant, le  précipitent  en  bleu.  L'application 
du  calorique  Taltère  avec  une  égale  intensité  ; 
si ,  réduit  en  poudre  fine ,  on  le  chaufle  dans 
un  appareil  distillatoire,  on  obtient  un  liquide 
blanc ,  fortement  acide ,  que  l'on  appelle  acide 
acétique,  ou  vinaigre  radical. 

L'acétate  de  cuivre  cristallisé  est  formé  selon 
M.  Proust  y  de  : 

Acide  61  G 

Oxide.   ...  *   •  39  o 

/  \QO  o 
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B.  De  F  Acide  acétique  concentré,  ou 
^    *     *      Vinaigre  radical. 

De  quelle  manière  prépare-t-ôn.  f  acide  acé- 
tique? 

Le  procédé  le  plus  ordinairement  suivi 
dans  les  pharmacies,  pour  préparer  Tacide 
acétique ,  est  le  suivant  :  on  réduit  en  poudre 
fine  de  Tacétate  de  cuivre  desséché ,  on  l'intro- 
duit avec  précaution  dans  une  cornue  de 
^erre  ou  de  grès»  à  laquelle  on  ajuste  une 
alonge  dont  Textrémué  communique  à  un  ré- 
cipient qui  reçoit  par  sa  tubulure  un  tube  re« 
courbé  qui  plonge  dans  l'eau;  on  luté  exacte- 
ment les  jointures ,  et  on  distille  par  une  cba- 
leur  légère  «  que  l'on  augmente  progressive- 
ment, jusqu'à  fairé  rougir  le  fond  de  la  cor- 
nue*. Âux  premières  impressions  du  feu ,  „il 
pàsse  de  l'eau  chargée^  d'acide  acétique  ;  puis 
il  se  dégage  de  l'acide  carbonique  et  de  Thy- 
.  drogcne  carboné ,  dcmt  la^  tiaissance  est  due  à 
la  combinaison  de  i'oxigène  de  ToxiJe  de 
cuivre»  avec  les  divers  élémens  de lacide  acé- 
tique ,  qui  est 'en  parde  décomposé  dans  l'opé- 
ration ;  ensuite  le  vinaigre  radical  non  décom-* 
posé  passe  à  l'état  de  liquide  coloré  en  vert  ^ 
par  un  peu  d'oxide  de  cuivre  qu'il  retient. 


» 
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Pour  Fen  priver  ,  on  le  soumet  à  une  nouvelle 
distillation  ,  à  une  douce  chaleur,  de  manière 
à  ce  qu'il  soit,  après  cette  recliHcalion,  d'un 
beau  blanc  ,  et  parfaitement  limpide. 

L'acide  acétique  obtenu  des  cristaux  dever- 
det,  conformément  au  procédé  que  nous  ve- 
nons de  décrire,  s'élevant  à  un  grand  prix,  à 
cause  de  la  cherté  de  ce  sel ,  et  sa  préparation 
exigeant  toujours  des  soins  et  beaucoup  de 
temps;  les  chimistes  ont  cherché  à  le  former 
par  un  moyen  plus  simple  et  plus  économique. 
Dans  cette  vue  ,  M.  Lartique ,  pliarmacien  à 
Bordeaux  ,  a  publié ,  dans  le  Bulletin  de  Phar- 
macie (tome  3,  page  261),  le  mode  d'extrac- 
tion qui  suit  : 

Acétate  de  plomb  \ 
passé  au  tamis  1 

de  crin  (i).  .  .  >  de  chaque  Çkil. 

Acide   sulfurique  I  . 
concentré. .  .  .  j 

Eau  'jSogram. 

Oxide  de  manganèse  en  pou- 
dre 25o 

(1)  M.  Badrauff,  pharmacien  à  Berne,  qui  s'est  par- 
ticulièrement occupé  de  la  préparation  de  l'acide  acé- 
tique ,  croit  qu'il  est  inutile  de  réduire  en  poudre  fine 
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On  verse  peu  à  peu  l'acide  sulfurique  sur 
Feau  contenue  dans  une  dame-jeanne.  Lorsque 
le  liquide  est  refroidi ,  on  y  introduit  l'acétate 
de  plomb  en  diverses  fois  ,  et  en  agitant.  Après 
un  espace  de  vingt-quatre  heures,  pendant 
lequel  on  agite  de  temps  en  temps ,  on  ajoute 
Foxide  de  manganèse ,  et  on  verse  la  matière 
par  la  tubulure  d'une  cornue  de  verre  placée 
dans  un  bain  de  sable  ;  on  adapte  au  cou  de 
cette  cornue  un  appareil  formé  de  manière  à 
ce  que  les  vapeurs  épaisses  qui  se  dégagent , 
soient  condensées  et  recueillies  sans  perte  ;  on 
distille,  au  moyen  d'un  feu  modéré. 

Pour  purifier  le  produit ,  on  ajoute  par  par- 
ties ,  de  l'acétate  de  plomb  ,  jusqu'à  ce  qu'il  ne 
trouble  plus  la  liqueur.  On  laisse  former  lé 
précipité ,  et  on  décante  avec  soin  :  on  intro- 
duit la  liqueur  claire  dans  la  cornue  nettoyée, 
de  l'appareil  de  la  première  distillation ,  et  on 
procède  à  la  rectification  ,  jusqu'à  ce  qu'il  ne 
reste  qu'une  ou  deux  onces  de  liquide  au  fond 


Tacétate  de  plomb.  Il  observe  aussi  que  les  proportions 
les  plus  convenables  pour  avoir  un  produit  acide  tou- 
jours identique  et  abondant,  sont  d'employer  trente- 
deux  parties  d'acétate  de  plomb  sec,  quatorze  parties 
d'acide  sulfurique,  et  une  partie  de  njanganèse.  (  J^oyes 
Bulletin  de  Pharmacie  ,  quatrième  année  ;  pag,  4o8.) 
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de  Ja  cornue.  Les  premières  portions  de  ce 
produit,  moins  denses  que  ce  qui  passe  en- 
suite, peuvent  être  séparées.  Cependant,  ou 
doit  retirer  au  moins  une  quantité  d  acide  acé- 
tique, égale  en  pesanteur  à  la  moitié  de  1  acé- 
tate employé,  etc. 

Quels  sont  les  caractères  qui  appariienncnt 
à  Tacidc  acétique? 

Cet  acide  préparé  comme  il  vient  d  être  dit, 
est  incolore,  transparent,  très  volatil,  et  très 
inflammable  quand  il  est  concentré  •  sa  saveur 
est  fortement  acide ,  et  extrêmement  chaude, 
son  odeur  suave  et  si  pénétrante,  qu'on  ne 
peut  la  soutenir  long-temps;  il  est  caustique, 
et  quelques  gouttes  appliquées  sur  la  peau  ,  la 
contusent  sur-le-champ. 

L'acide  acétique  s'unit,  en  toute  proportion, 
à  l'eau;  il  y  a  ,  pendant  la  combinaison ,  émis- 
sion de  beaucoup  de  chaleur;  il  dissout  l'a- 
cide borique,  et  absorbe  l'acide  carbonique; 
mais  il  est  décomposé  par  les  acides  suil'urique  • 
et  niti'ique. 

11  se  combine  avec  plusieurs  substances  vé- 
gétales, et  notamment  avec  le  sucre,  le  cam- 
phre, les  huiles,  etc. 

C'est  en  arrosant  avec  une  petite  quantité 
d'acide  acétique,  des  petits  cristaux  de  sul- 
fate de  potasse,  introduits  dans  un  flacon 
^-  16 


t 
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de  cristal  ,  que  les  pharmaciens  forment 
ce  qu'on  appelle  improprement  sel  volatil  de 
vinaigre. 

Quelle  diflerence  y  a-t-il  entre  l'acide  acé- 
tique et  Taclde  acéteux? 

11  n'y  a  pas  encore  long-temps  que  Ton  con- 
sidérait l'acide  acétique  comme  de  Facide  acé^ 
teux  chargé  d'une  plus  grande  quantité  d'oxi- 
gèncj  mais  les  expériences  de  MM.  Pérès  et 
^éfc^  ont  démontré,  d'une  manière  pérenip- 
toire,  que  cet  acide  n'était  que  de  l'acide  acé- 
teux très  concentré ,  et  par  conséquent  privé 
de  la  presque-totalité  de  l'eau  qu'il  pouvait 
contenir,  et  même,  selon  M.  Chaptal,  d'une 
partie  de  son  carbone. 

Des  expériences  de  M.  J9«rmc^,  ultérieures 
aux  travaux  des  auteurs  cités ,  ont  définitive- 
ment fixé  l'incertitude  des  chimistes  sur  la 
manière  d'être  de  cet  acide,  et  on  est  généra- 
lement d'accord  aujourd'hui,  que  les  acides 
acéteux  et  acétique  sont  identiques ,  quoique 
dans  deux  étais  diftërens  ;  qu'ils  ne  diffèrent 
l'un  de  l'autre  que  par  le  degré  de  concentra- 
tion ;  c'est-à-dire,  que  l'un  est  uni  avec  de  l'eau 
et  une  certaine  proportion  de  matière  muci- 
lagineuse  qu'on  ne  rencontre  pas  dans  l'autre  ; 
que  l'acide  du  vinaigre  n'est  pas  habile  à  se 
cliarger  d'oxigènc  dans  ses  combinaisons  avec 
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les  oxidos  métalliques ,  et  qu*il  existe  toujours 
au  degré  d'oxigéiiaiion  qu'il  puisse  avoir. 
L'expérience  est  ici  parfaitement  d'accord  avec 
la  théorie;  car  si  Fou  combine  de  la  potasse  , 
ou  toute  autre  base  salifiablq ,  à  Tun  ou  à  l'autre 
de  ces  acides,  on  obtient  constamment  des 
sels  de  même  nature. 

Cent  parties  d'acide  acétique  sont  compo- 
sées ,  d'après  l'analyse  de  MM.  Gcij-Lussac 
et  Thénard^  de  : 

Carbone  5o  224 

Oxigcne  44  '47 

Hydrogène  5  G29 

100  000 

(  Voyez  Recherches  physico -cliimiques  , 
tome  II ,  page  du .  ) 

De  VKlher  acétique. 

De  quelle  manière  prépare-t-on  l'éthcr  acé- 
tique ? 

Cet  éther  se  prépare  d'après  des  procédés 
variés;  communément  on  l'obtient  en  mêlant 
dans  une  cornue  d£  verre  posée  sur  un  bain 
de  sable,  partie  égale  d'alcohol  à  quarante 
degrés  ,  et  d'acide  acétique  marquant  onze 
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degrés  à  raéromctre.  On  adapte  à  la  cornue 
un  ballon  ou  récipient  qui  plonge  dans  une 
terrine  pleine  d'eau,  et  on  distille  deux  ou 
trois  fois  le  mélange  à  une  douce  chaleur,  puis 
on  rectifie  les  produits  sur  de  la  potasse  car- 
bonatée. 

Plusieurs  chimistes  distingues  ayant  expé- 
rimenté que  la  présence  d'un  acide  minéral 
favorisait  singulièrement  la  formation  de  Fé- 
ther  acétique  ,  quelques  auteurs  ont  recom- 
mandé cet  agent  pour  obtenir  ce  fluide  en 
plus  grande  quantité  ;  c'est  ainsi  que  la  phar- 
macopée de  Berlin  prescrit  d'ajouter  à  un  mé- 
lange dans  une  cornue,  de  six  onces  d'acide 
sulfurique  et  de  dix  onces  d'alcohol,  douze 
onces  d'acétate  de  soude  desséché,  et  de  dis- 
tiller pour  retirer  huit  à  dix  onces  de  produit; 
on  mêle  ensuite  au  liquide  obtenu  le  quart  de 
son  poids  d'eau ,  tenant  en  solution  un  peu 
de  potasse,  et  on  rectifie  de  manière  à  retirer 
huit  onces  trois  gros  d'étherpur. 

D'après  M.  Thénardy  on  peut  former  de 
suiie  d;c  l'cthcr  acétique  en  ajoutant  à  un  mé- 
lange de  trente  grammes  d'alcohol  et  de  dix- 
neuf  grammes  d'acide  acétique  cristallisable 
à  cinq  grammes  d'acide  sulfurique ,  et  distillent 
une  seule  fois  ,  dans  une  cornue  de  verre ,  à 
la  chaleur  du  bain  de  sable. 
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-  M.  Duroziery  habile  pharmacien  de  Pans, 
prépare  Téther  acétique  par  le  procédé  sui* 
yant  :  «  On  prend  une  cornue  tubulée ,  dans 
»  laquelle  on  introduit  environ  5oo  grammes 
ji  (  une  livre  )  d'acétate  de  cuivre  réduit  en 
^  poudre ,  ou  pose  la  cornue  sur  un  bain  de 
^  sable  »  on  y  adapte  une  alonge  et  un  bal- 
»  Ion  tubulé;  de  la  tubulure  part  un  tube 
qui  plonge  dans  uu  ilacoii  qui  contient  un 
ji  peu  d'alcohol  :  l'appareil  ainsi  monté ,  on 
»  fait  un  mélange  de  parties  égaies  d'alcohol 

>  et  d'acide  suliurique  (environ  5oo  gramihes 
))  de  chaque  );  quand  le  mélange  est  enliè- . 
;>  rement  iroid,  on  le  verse  peu-  à  peu  daAS 
»  ]a  cornue  »  à  Taide  d'un  tube  recourbé  ter- 
»  miné  par  iLupetit  entonnoir  (i);  Ton  échauffé 
»  ensuite  la  cornue  avec  précaution ,  jusqu'à 
»  rébullition  ,  que  Ton  soutient  au  même 
M  degrés  Jusqu'à  ce  que  le  mélange  soit  presque 
»  à  siccilé.  Le  produit  du  récipient  est  Un 

>  éthér  ^ui  est  un  peu  acide,  et  qu'on  obtient 
r^M^^nt  pur  par  la  rectification  sur 
«potasse.»'     .     "  *,  v- 

.  ^\%^^lmwh^y  qui  à  rè^onnéf  aieç^^iîb^pr- 
i^alité  des  phaii^d^ ,  que  j^thçr  àc^tiquo^ 

,  ;j^]^est  préfér^JUe,  dans  ce  cas,  de  se  seryûr  4s.y|(pr 
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rectifié  sur  le  carbonate  de  potasse ,  prenait  un 
caractère  sensiblement  acide,  après  qu'il  a  élc 
conservé  un  certain  laps  de  temps,  a  découvert, 
pour  prévenir  cette  altération  si  préjudiciable 
à  l'emploi  de  ce  produit  aujourd'hui  fort 
usité  ,  un  procédé  très  simple.  Il  consitc  à 
ajouter  par  chaque  litre  dcther  acétique ,  rcc- 
*tifié  parla  méthode  ordinaire,  128  grammes 
de  muriate  de  chaux  desséché  j  on  laisse  agir 
à  froid,  pendant  douze  heures,  ces  deux  sub- 
stances ,  puis  on  distille  dans  une  cornue 
pour  retirer  les  quatre  cinquièmes  d'éther  pur. 
(  Ployez  le  Bulletin  de  Pharmacie ,  première 

année,  page  527.  ) 

Quels  sont  les  caractères  qui  distinguent  1  c- 

ther  acétique  ? 

L'élhcr  acétique  a  une  odeur  agréable ,  ana- 
logue à  celle  de  Facide  acétique,  sa  saveur  est 
chaude ,  légèrement  acide  ;  il  est  extrêmement 
volatil ,  très  inflammable  ,  et  brûle  avec  une 
flamme  jaunâtre  et  en  répandant  une  vive  lu- 
mière. 

11  est  plus  léger  que  Fcau,  plus  pesant  que 
l'alcohol,  et  solublc  dans  un  peu  plus  de  sept 
parties  d'eau,  à  la  température  ordinaire^  il 
ne  rougit  ni  ne  verdit  les  couleurs  bleues 
végétales. 

féther  acétique  est  indubitablement  formé 
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d'hydrogène,  de  carbone,  et  d'oxigène ,  mais 
dans  des  proportions  qui  n'ont  pu  être  encore 
déterminées. 

Quels  sont  les  usages  de  Téther  acétique? 

Cet  éther  a  été  administré  avec  beaucoup  de 
succès,  dans  ces  derniers  tcoips,  comme  un 
puissant  anti-spasmodique  dans  les  toux  con- 
vulsives  ;  on  assure  qu'employé  en  friction  , 
pendant  cinq  ou  six  jours,  a  la  dose  de  huit  à 
douze  grammes  chaque  fuis  ,  il  guérit,  comme 
par  enchantement ,  les  douleurs  rhumatis- 
males . 

4®.  De  la  Fermentation  panaire  et  colorante» 

Qu'est-ce  que  la  fermentation  panaire  ? 

La  fermentation  panaire  est  un  mouvemçnt 
intestin  qui  s'établit  dans  la  pâte  de  farine , 
avant  sa  cuisson  pour  former  le  pain.  Il  n'est 
personne  qui  n'ait  observé  que  de  la  pâte  de 
froment  préparée  par  le  moyen  du  levain ,  et 
exposée  à  une  température  de  quinze  à  dix- 
huit  degrés  deRéaumuPy  change  après  quel- 
que temps  de  nature,  acquiert  une  saveur 
acide  très  prononcée ,  et  finit  même  par  éprou- 
ver une  décomposition  spontanée,  qui  est  in- 
cessamment suivie  de  la  putréfaction ,  si  cette 
altération  n'est  pas  arrêtée  par  la  cuisson  de 
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la  patc;  c'est  ce  changement  particulier  que 
M.  Fourcroy  appelle  fermentation  panaire. 

Est-il  certain  que  les  changernens  que  la 
pate  éprouve  avant  lu  formation  du  pain 
soient  dus  à  un  mouvement  fermcntescible? 

Tout  annonce  que  ce  mouvement  est  une 
véritable  fermentation,  pareeque  la  plupart 
des  phénomènes  qui  ont  lieu  pendant  cette 
importante  opération,  se  manifestent  ici  d'une 
manière  sensible.  La  pâte  se  boursoufïlc  et 
augmente  de  volume;  2".  elle  se  sépare  en 
beaucoup  d'endroits  et  forme  des  yeux ,  ce 
qui  indique  d'une  manière  nan  équivoque  le 
dégagement  de  fluides  élastiques  (gaz  acide 
carbonique);  5".  il  y  a  pendant  ce  dégagement 
production  de  chaleur ,  qui  élève  sensiblenient 
la  ^température;  4*^-  P^^^'  Wnh  par  changer 
de  couleur,  par  aigrir;  elle  devient  piquante, 
et  prend  une  saveur  très  différente  de  celle  qui 
lui  est  propre. 

La  pâte  de  farine ,  contenant  une  certaine 
proportion  de  mucoso-sucré  ,  pourquoi  ne  su- 
bit-elle pas  ,  dans  cette  circonstance,  la  fer- 
mentation spiri  tueuse? 

11  est  vrai  que  la  farine  qui  constitue  la  patc, 
admet,  dans  sa  composition,  du  mucoso-su* 
cré,  dans  lequel  réside  le  ferment;  mais  cette 
i.uatière  n'y  existe  pas  en  assez  grande  cjuanlité. 


DE  CHIMIE. 

et  n'est  pas  assez  libre  dans  Ja  paie  ,  pour  pro- 
voquer la  fermentation  spiri tueuse . 

Ce  même  mucoso  n*est  pas  non  plus  assez 
libre  j  son  contact  n'est  pas  assez  immédiat 
pour  déterminer  instantanément  le  passage  de 
la  masse  fermentante  à  racctificaiion. 

«  Cette  fermentation ,  dit  M.  Fourcroj- ,  n'est 
ni  acide ,  ni  vineuse ,  ni  putride  ;  à  proprement 
parler,  elle  doit  être  regardée  comme  une  dé- 
composition putride  qui  ne  ù\h  que  diviser 
la  masse ,  en  diminuer  la  viscosité ,  et  en  dé- 
gager quelques  bulles  de  fluide  élastique,  et 
modifier  la  saveur,  l'odeur;  en  un  mot,  en 
changer  d'une  manière  1res  remarquable  les 
propriétés.  » 

M.  Fourcroj-  distingue  encore  la  fermenta- 
tion colorante,  parccquc,  comme  la  panaire  , 
elle  tient  le  milieu  entre  l'acide  et  la  putride  \ 
elle  a  lieu  dans  l'extraction  de  la  matière  colo- 
rante de  plusieurs  végétaux ,  et  nommément 
deTindigo  qu'on  obtient  de  la  plante  appelée 
anil^  et  du  pastel  :  elle  peut  être  considérée 
comme  un  commencement  de  décomposition 
spontanée ,  qui  détruirait,  par  la  putréfaction  , 
les  végétaux  qui  y  sont  soumis,  si  l'on  ne  l'ar- 
rêtait pas  avant  qu'elle  parcoure  tous  ses  pé- 
riodes ;  c'est  ainsi  que  les  plantes  prennent , 
dès  le  principe  de  leur  altération  ,  des  couleurs 


25o  NOUVEAUX  ÉlÉmENS 

variées,  plus  ou  moins  marquées;  que  les 
fruits  se  foncent  ou  brunissent  ;  que  les  muci- 
lages jaunissent ,  etc.,  etc.  (^f^ojez  le  Système 
des  Connaissances  chimiques.  ) 

5**.  De  la  Fermentation  putride  des  f^égétaux. 

Tous  les  végétaux  sont-ik  susceptibles  de 
subir  la  fermentalion  putride  ? 

11  n'y  a  aucune  substance  végétale  qui  soit 
exempte  d'éprouver  cette  altération ,  si  les  cir- 
constances qui  favorisent  son  développement 
existent  convenablement. 

Quelles  sont  les  conditions  nécessaires  pour 
que  la  putréfaction  végétale  ait  lieu? 

Il  faut ,  1°.  assez  d'humidité  pour  relâcher 
leur  tissu;  on  sait  que  les  végétaux  secs  ne 
s'altèrent  pas  sensiblement,  si  ce  n'est  après 
une  longue  suite  d'années;  2°.  une  tempéra- 
ture de  dix  à  quinze  degrés  de  Réaunmr  ;  elle 
ne  doit  jamais  être  plus  élevée  ,  parcequ'une 
plus  grande  chaleur,  en  évaporant  toute  l'hu- 
midité du  végétal ,  le  dessécherait  entièrement  ; 
5^.  Le  contact  de  l'air;  il  n'estpas  douteux  que 
cet  agent  ne  soit  rigoureusement  nécessaire  , 
puisque  les  plantes  s'altèrent  peu ,  ou  pas  du 
tout  dans  le  vide;  on  assure  même  avoir  con- 
servé, pendant  plus  de  quarante  ans,  des  ce- 


DE    CHIMIE.  25l 

rises  en  maturité,  après  les  avoir  renfermées 
dans  des  vases  de  verre  parfaitement  lûtes  ,  et 
déposes  dans  le  fond  d'un  puits. 

Quels  sont  les  phénomènes  qui  se  manifes- 
tent pendant  la  fermentation  putride  des  vé- 
gétaux? 

Dans  cette  opération,  le  mouvement  n'est 
jamais  si  considérable,  ni  si  tumultueux  ,  que 
celui  qui  se  produit  dans  la  fermentation  al- 
coholiquc-  on  remarque  cependant  que  la 
couleur  des  feuilles  s'altère,  jaunit ,  et  brunit; 
Todeur  des  végétaux  change  entièrement ,  leur 
tissu  se  ramollit;  ils  absorbent  de  Foxigène 
atmosphérique,  et  la  température  s'élève  quel- 
quefois jusqu'à  l'inflammation;  il  se  dégage  de 
l'eau ,  du  gaz  acide  carbonique ,  de  l'hydrogène 
carburé,  et  même  sulfuré,  de  l'azote,  et  pres- 
que toujours  de  l'ammoniaque;  il  reste,  après 
la  cessation  de  ces  phénomènes,  un  résidu 
noirâtre,  appelé  terreau^  formé  de  carbone 
huileux,  des  terres  et  des  substances  salines , 
que  les  végétaux  contenaient. 
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TROISIEME  PARTIE. 


CHIMIE  ATSIMALE. 

Des  Substances  aniîjiales  en  général^  et  de 
leur  contact  avec  les  difftrens  agens  cJii- 
iniques. 

Qu'est-ce  que  la  chimie  animale  ? 

La  chimie  animale  est  celle  qui  a  pour  ob- 
jet l'analyse  des  substances  animales ,  et  qui 
s'occupe  des  moyens  de  reconnaître  les  pro- 
priétés chimiques  qui  distinguent  les  princi- 
pes qui  résultent  de  leur  décomposition. 

Celte  partie  de  la  chimie  est  la  plus  complexe 
et  la  moins  avancée  ;  elle  a  cependant  fait  des 
progrès  sensibles  depuis  quelques  années;  mais 
sa  sphère  d'action  renfermant  l'ordre  le  plus 
compliqué  des  êtres  organisas,  ses  préceptes 
laissent  encore  beaucoup  à  désirer  :  pour  faire 
quelques  progrès  dans  son  étude ,  il  est  néces- 

* 

saire  de  connaître  la  structure  générale  des 
animaux ,  c'est-à-dire  les  principaux  organes 
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de  rapparcil  de  la  vie,  cl  leurs  fonctions  di- 
verses; il  est  encore  indispensablemcnt  néces- 
saire d'être  au  courant  des  connaissances  ac- 
quises sur  la  manière  dont  la  nature  opère  la 
conversion  des  substances  végétales  qui  servent 
de  nourriture  aux  animaux,  en  matières  ani- 
males ;  procédé  aussi  sublime  que  merveilleux, 
qui  est  encore  couvert  d'un  voile  mystérieux , 
quoiqu'un  grand  nombre  de  sa  vans  de  la  plus 
haute  distinction  aient  fait  des  recherches  sui- 
vies sur  cette  magnifique  opération  ,  qu'on 
nomme  animalisalion. 

Quelle  différence  y  a-t-il  entre  les  animaux 
et  les  véffétaux? 

Les  animaux  et  les  végétaux  diffèrent  essen- 
tiellement, quoiijue,  sous  quelques  rapports  , 
ils  aient  entre  eux  de  l'analogie.  Les  animaux, 
indépendamment  de  la  locomobîtité  et  de  la 
sensibilité  nerveuse  qui  les  caractérisent  évi- 
demment, sont  doués  d'un  plus  grand  nom- 
bre d'organes,  et  d'une  vie  plus  active,  plus 
parfaite,  et  beaucoup  plus  développée.  Le 
règne  animal  est  aussi  d'un  ordre  de  composi- 
tion différente;  l'azote  ,  sur-tout,  qui  se  trouve 
en  petite  quantité  dans  les  végétaux ,  existe  , 
au  contraire ,  en  très  grande  proportion  dans 
les  matières  animales;  il  y  est  associé  avec  de 
l'hydrogène,  de  l'oxigènc,  ^t  du  carbone; 
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principes  dont  elles  sont  formées ,  et  qui  cons- 
tituent des  combinaisons  quaternaires,  qui 
sont  souvent  compliquées  par  la  présence  du 
phosphore  et  du  soufre  ,  comme  nous  aurons 
occasion  de  le  faire  voir  ci-après  :  outre  ces 
caractères  tranchans,  il  en  existe  plusieurs 
autres  non  moins  importans  :  c'est  ainsi  gue 
la  décomposition  des  substances  animales  par 
l'action  du  feu  ,  donne  considérablement 
d'ammoniaque ,  tandis  que  Ton  retire  de  la 
plupart  des  végétaux  des  liqueurs  acides  ,  ou 
des  huiles  pyrogénées;  je  dis  de  la  plupart, 
car  on  ne  peut  établir  cette  loi  sans  exception, 
puisqu'il  y  a  des  plantes  appartenant  à  la  classe 
des  cruciformes  ,  qui  fournissent  aussi  de  l'am- 
nioniaque,  mais  à  la  vérité  en  petite  quantité ^ 
les  composés  végétaux  passent  par  la  fermen- 
tation à  l'état  spiritueux  ouacescent^  les  ani- 
maux se  putréllent,  et  fournissent  des  odeurs 
généralement  plus  infectes;  les  animaux  ont 
tous  les  orgànes  irritables  ,  ce  qui  n'existe  pas 
chez  l'universalité  des  végétaux.;  enfin,  l'acide 
nitrique  dégage  abondamment  d'azote  des  sub- 
stances animales  ;  l'elfet  que  son  contact  pro- 
duit sur  les  végétaux,  est  très  diderent, comme 
nous  l'avons  fait  voir  plus  haut. 

Quelle  est  Faction  des  diflerens  agens  chi- 
miques sur  les  substances  animales  ? 
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Les  phénomènes  qui  lésulLcnt  de  laction 
des  rcactiis  ou  ageiis  chimiques,  sur  les  ma- 
tières animales,  varient  d après  la  nature  et 
la  manière  delrc  de  ceux  que  Ion  met  en 
contact,  en  sorte  que  les  modifications  quelles 
éprouvent ,  par  le  pouvoir  de  ces  corps ,  oQVent 
des  résultats  plus  ou  moins  intéressans.  Les 
changemens  que  l'airy  détermine  sont  toujours 
dépendans  de  1  état  oii  elles  se  trouvent ,  malgré 
quils  aient  constamment  pour  cause  l'absorp- 
tion de  l'oxigcne;  en  général ,  cet  agent  (lak*). 
leur  donne  de  la  consistance  et  les  colorent , 
c'est  ainsi  que  les  graisses  et  les  urines  s'y 
épaississent ,  et  que  le  sang  et  la  partie  caseuse 
du  lait,  qui  y  ont  séjourné  quelque  temps, 
s  y  coagulent  j  quelques-unes  s'y  dessèchent 
même  entièrement,-  plusieurs  s  y  liquéfient 
au  contraire  en  fort  peu  d'instans^  dans  quel- 
ques cas  encore,  l'air  produit  leur  décompo- 
sition complète,  lorsque  sur-tout  il  est  hu- 
mide et  chaud  ,  il  s'exhale  alors  une  odeur 
putride  très  prononcée.  On  ne  peut  douter 
que  la  présence  de  l'air  ne  favorise  sin^uliè- 
renicjiL  la  fermentation  putride  des  matières 
animales ,  puisque,  quand  elles  en  sont  privées, 
elles  se  conservent  intactes  et  sans  altération 
pendant  plusieurs  années  ;  c'est  même  sur  ce 
principe  qu'estfondé  le  procédé  de  M.  yfppert. 
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pour  conserver  les  substances  animales  alimen-  • 
ta  ires ,  comme  nous  Tavons  fait  voir  précédem- 
ment. 

L'action  de  Teau  ,  sur  les  substances  ani- 
males, est  différente  et  toujours  dépendante 
de  rétat  où  se  trouve  ce  liquide.  L'eau  cou- 
gelée  a  la  propriété  de  les  conserver  et  de  les 
garantir  pendant  quelque  temps  de  la  putré- 
faction j  li([uide  et  froide ,  elle  les  pénètre ,  en 
écarte  les  (ibres ,  et  les  change ,  lorsqu'elles  y  ont 
séjourné  quelques  mois,  en  ammoniaque  et  eu. 
une  matière  grasse ,  liuileuse ,  voisine  du  blanc 
de  baleine ,  que  M.  Fourcroy  a  nommée  adi- 
pocire  (^'vojez  ce  mot).  C'est  en  traitant  avec 
Teau  4e  la  chair  musculaire  séparée  des  parties 
graisseuses ,  qu'on  obtient  une  substance  par- 
ticulière décrite  par  M.  Thénard  sous  le  nom 
à'osmazoïic.  Pour  préparer  cette  substance  , 
qui  existe  en  proportion  variable  dans  les  dif- 
férentes chairs  d'animaux  ,  et  que  l'on  rencontre 
eu  plus  grande  quantité  dans  les  viandes  noires 
que  dans  les  blanches,  on  malaxe  dans  de 
Feau  froide,  de  la  chair  de  bœuf  coupée  par 
petits  morceaux  ,  le  liquide  qui  résulte  de  ce 
lavage^  tient  en  solution  de  l'albumine,  les 
sels  solubles  à  froid  et  l'osmazone  -,  on  le  passe 
à  travers  im  linge  et  on  le  fait  légèrement 
bouillir  j  l'albumine  concrétée  par  la  chaleur, 
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se  sépare  en  écume;  le  liquide  à  moitié  refroidi, 
on  le  filtre  pour  séparer  les  sels,  puis  on  le 
fait  évaporer  jusqu'à  consistance  d'extrait  : 
Tosmazone  ainsi  préparée  ,  attire  fortement 
l'humidité  de  lair,  sa  saveur  est  très  aiçréable, 
et  sa  présence  dans  le  bouillon  paraît  consti- 
tuer les  qualités  sapides  et  aromatiques  qui 
distinguent  ce  liquide  alimentaire. 

Tout  le  monde  connaît  rcHct  que  produit 
Teau  chaude  sur  les  matières  animales,-  on  .s<iit 
que  par  son  action,  elles  se  ramollissent,  de- 
viennent beaucoup  plus  savoureuses  et  très 
dissolubles  dans  le  suc  gastrique, 

La  décoction  qui  résulte  de  1  ebullition  , 
pendant  environ  detix  heures,  de  la  viande 
non  lavée  ,  forme  ,  comme  chacun  sait  ,  le 
houillon.  Dans  la  confection  dubouillon*,  l'eau 
dissout  la  gélatine,  les  sels  et  la  matière extrac- 
livc  sapide  ou  osmazone,  et  la  graisse  fondue 
par  la  chaleur,  nage  à  la  surface  et  donne  au 
liquide  une  saveur  onctueuse  qui  contribue 
beaucoup  à  son  agrément;  elle  se  fige  et  se 
solidifie  à  la  surface  par  le  refroidissement. 
Le  bouillon  frais  admet  dans  sa  composition 
plusieurs  matières  salines  et  autres  substances. 
M.  Proust  y  a  rencontié  dernièrement  de 
lacide  phosphorique  libre  et  du  muriate  de 
potasse  ;  le  bouillon ,  privé  des  parties  grais- 

3.         ^  IT 
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seuses  ,  et  évaporé  à  une  chaleur  modérée 
jusqu'à  coiisislance  gélatineuse,  puis  versé  sur 
un  porphyre,  forme  une  sorte  d'extrait  solide, 
qu'on  appelle  tablette  de  bouillon. 

Les  matières  animales  sont  toutes  décom- 
posables  par  la  chaleur ,  mais  elles  subissent 
par  l'action  de  cet  agent  des  altérations  difle- 
renies ,  et  qui  dépendent  des  degrés  de  tempé- 
rature auxquels  on  les  expose ,  et  de  l'état  ou 
elles  se  trouvent;  quelques-unes,  comme  la 
matière  albumineuse  de  l'œuf,  se  coagulent  à 
une  chaleur  légère;  d'autres  se  ramollissent  ou 
se  fondent  quand  on  les  expose  à  un  feu  mo- 
déré ;  plusieurs  demandent  pour  cuire  une 
chaleur  considérable;  la  coction  d'un  grand 
nombre  a  lieu  au  contraire  à  une  température 
peu  élevée;  enfin  il  en  est  qui  ne  sont  nulle- 
ment décomposées  par  l'action  d'un  feu  intense 
et  qui  ne  subissent  de  changement  que  dans 
l'aspect  physique;  tous  les  os  sans  exception 
sont  de  ce  nombre. 

Les  viandes  que  l'on  a  tenues  à  une  chaleur 
sèche  assez  long- temps  pour  les  rôtir,  ac- 
quièrent une  couleur  brmultre  et  prennent 
une  saveur  douce  qui  est  analogue  à  celle  qui 
appartient  au  caramel ,  si  elles  ont  été  risso- 
lées; dans  ce  cas  les  propriétés  de  l'osmazone 
étant  plus  développées ,  cette  matière  commu- 
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nique  aux  substances  animales  grillées,  une 
odeur  infiniment  plus  sens  ible  ,  et  une  saveur 
beaucoup  plus  agréable;  il  se  produit  en  outre 
quelquefois  une  certaine  quantité  de  gaz  hy- 
drogène chargé  des  parties  aromalicjues  de  la 
chair,  lequel  est  susceptible  de  s'enflammer 
dans  quelques  circonstances,  comme  on  en  a 
plusieurs  exemples. 

La  distillation  à  feu  nu  des.  composés  ani- 
maux ,  au  moyen  de  l'appareil  de  TV oul/ei  de 
la  cuve  pneumato-chimique ,  donne  naissance 
à  des  produits  nouveaux ,  c'est-à-dire  qui  n'exis- 
taient pas  ainsi  formés  dans  la  substance  sou- 
mise à  l'analyse;  elle  fournit,  i^.  de  l'eau  qui 
à  une  saveur  piquante  et  une  odeur  nauséa- 
bonde; 2^.  de  l'huile  animale,  épaisse,  fétide, 
d'une  couleur  rougcatre,  verdissant  les  cou- 
leurs bleues  végétales;  5^.  des  acides  prussique 
et  pyro-acétique  (  zoonique  )  ,  mêlés  à  quel- 
ques portions  d'ammoniaque;  une  matière 
concrète  saline  qui  s'attache  au  col  de  la  cor- 
nue, que  l'on  nommait  autrefois  sel  volatil^ 
laquelle  est  du  carbonate  d'ammoniaque;  5**. 
plusieurs  fluides  élastiques ,  tels  que  du  gaz 
acide  carbonique ,  du  gaz  oxide  de  carbone , 
du  gaz  azote ,  et  abondamment  de  gaz  hydro- 
gène, tenant  en  solution  du  phosphore,  du 
soufre  ou  du  carbone ,  ce  qui  lui  communique 
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rme  odeur  infecte  insupportable;  6*?.  il  relste 
dans  la  cornue  un  charbon  noir,  brillant, 
difficile  à -incinérer;  la  cendre  qu'il  fournit 
contient  du  fer,  des  phosphates  alcalins  et  ter- 
reux ,  des  muriates  et  de$  sulfates  de  soude  et 
de  potasse ,  etc.  * 

On  conçoit  que  les  produits  variés  qui  ré- 
sultent de  Tapplication  du  feu  sur  les  substances 
animales ,  ont  été  formés  pendant  Fopéralion 
par  la  réaction  de  leurs  principes  élémentaires 
et  parleur  renconire  et  leur  combinaison  dians 
d'autres  proportions  ;  il  serait  absurde  de  croire 
cependant  que  l'analyse  à  feu  nu  de  celles  qui 
sont  différentes ,  donne  des  produits  analogues 
ou  invariables ,  et  on  s'imagine  bien  qu'ikrSont 
et  doivent  .être  aù  contraire  modifiés  d'après 
la  nature  et  la  manière  d'être  de  côliç  qu'on 

examine.  '  •  ' 
Les  acides  agissent  de  différentes  manières 
surjes  substances  animales  5  en  général  cepen- 
dant ils  ont  la  propriété  de  les  consei-ver  en 
s'opposant  à  leur  putrescence  par  leurs  qua- 
lités antiseptiques  ;  souvent  aussi  ils  augmien- 
tent  leur  consistance  ,  ou  en  opèrent  la  disso- 
Jution  avec  dégagement  de  plusieurs  fluides 
gazeux.  L'acide-sulfurique  concentré  ne  ^ubû 
aucune  dccomposition  par  leur  contact,  mai^ 
illes  .ramqlUt,  Ites  charbonne  et  les  noircit , 
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après  les  avoir  nuancées  diversement,  c'est-à- 
dire,  en  fauve,  en  rouge  et  en  brun.  Les 
principes  élémentaires  de  la  matière  animale, 
combinés  dans  d'autres  proportions  ,  déter- 
minent la  formation  d'acide  acétique,  d'un  peu 
d'eau  et  d'ammoniaque  qui  sature  conjointe- 
ment avec  la  soude ,  une  portion  de  l'acide 
sulfurique  employé  j  d'un  autre  coté  une  partie 
delà  substance  prend  aussi  les  caractères  d'une 
sorte  de  graisse,  qui  est  répartie  dans  toute  la 
masse.  L'acide sulfurique  concentré,  appliqué 
à  chaud  sur  les  composés  animaux  ,  manifeste 
d'autres  phénomènes  j  presque  toujours  dans 
ce  cas,  la  décomposition  de  l'acide  a  lieu  en 
gaz  acide  sulfureux  3  elle  est  en  outre  accom- 
pagnée d'une  vive  effervescence,  avec  produc- 
tion d'eau  et  dégagement  de  gaz  acide  carbo- 
nique ,  de  gaz  hydrogène  sulfuré ,  et  quelquefois 
carboné. 

Digérées  dans  l'acide  nitrique ,  les  substances 
animales  subissent  des  altérations  qui  sont 
relatives  au  degré  de  concentration  de  l'acide 
et  à  la  température  à  laquelle  se  fait  l'opération; 
dans  tous  les  cas,  il  se  dégage  de  ces  substances 
une  grande  quantité  d'azote,  de  manière  que 
leurs  élémens  de  constitution ,  amenés  à  des 
composés  ternaires ,  fournissent  par  l'action 
de  l'acide  nitrique  concentré ,  des  produits 
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analogues  à  ceux  qu'on  retire  du  traitement  k 
feu  nu  des  matières  végétales  j  c'est  ainsi  qu'on 
peut  en  obtenir  de  l'eau,  de  l'acide  carbo- 
nique, acétique,  oxalique,  malique  ,  ben- 
zoïque,  et  de  l'acide  prussique  si  l'acide  est 
employé  à  chaud  et  s'il  exerce  une  action 
téhéraente;  il  se  produit  aiissi  de  l'ammo- 
niaque, une  grande  proportion  de  graisse 
jaunâtre,  et  une  matière  jaune  d'une  amer- 
tume insupportable,  que  Ton  connaît  pour 
cette  raison  sous  le  nom  d'amer  de  JV elter. 

L'application  de  l'acide  nitrique  concentré 
sur  les  substances  animales,  soit  mortes,  soit 
vivantes  ,  leur  communiquent'  une  couleur 
jaune  durable  j  cet  effet  doit  être  considéré 
comme  une  véritable  brûlure ,  il  est  toujours 
accompagiié  de  dégagement  de  gaz  asotè. 

L'action  de  l'acide  muriatique  n'est  accom- 
pagnée ou  suivie  d'aucuns  phénomènes  bien 
intéressans;  celle  de  l'acide  oxi- muriatique 
est  plus  active  sans  être  pourtant  fort  impor- 
tante on  remarque  cependant  que  son  addi- 
tidn  dans  celles  qui  sont  liquides ,  les  épaissit , 
les  condense  en  flocons ,  par  la  coagulation 
des  parties  gélatinèusesetalbumineuses  j  qu'elle 
donne  plus  de  consistance  à  celles  qui  sont 
solides  9  Ifw  nuance  diversement  et  successive- 
ment ,  ou  bien ,  comme  il  arrive  plus  ordinal- 
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rement,  les  décolore  en  partie  ou  complète- 
ment, en  les  faisant  passer  au  blanc  parfait. 

Les  acides  végétaux  n'ont  d'autre  action  sur 
les  substances  animales ,  que  d'opérer  la  disso- 
lution en  gelée,  des  parties  fibreuse  et  charnue, 
lorsque  le  contact  a  été  long-temps  prolongé, 
et  d'en  convertir  une  partie  en  ammoniaque. 

Plusieurs  sels  terreux  et  métalliques  ont  une 
action  marquée  sur  les  matières  animales; 
quelques-uns  comme  le  muriate  de  soude ,  le 
sulfate  d'alumine  potassé,  etc. ,  ressenent  leur 
tissu,  le  colorent  en  rouge  plus  ou  moins 
foncé  et  le  préservent  pendant  plusieurs  an- 
nées, de  la  destruction  putride;  l'emploi  de 
l'eau  saturée  d'alun ,  pour  conserver  les  pièces 
anatomiques  précieuses ,  est  connu  de  tout  le 
monde  ;  celui  de  la  solution  aqueuse  de  mu- 
riate sur-oxide  de  mercure ,  nouvellement  re- 
commandé pour  la  même  indication ,  en  pro- 
duisant la  concrétion  des  parties  albumineuses, 
donne  aux  substances  animales  qu'on  y  lient 
plongées  la  dureté  du  bois ,  sans  détruire  leur 
forme  première. 

Plusieurs  sels  métalliques,  parmi  lesquels 
nous  signalerons  le  nitrate  d'argent,  le  nitrate 
mercuriel,  l'oxi-muriate  d'antimoine,  etc., 
produisent  une  action  caustique  sur  ces  ma- 
tières; leur  efl'ct  dans  ce  cas  est  évidemment 
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dû  au  pouvoir  qu  om  ces  sels  de  s'approprier 
Icurliumidilé  dont  iissom extrêmement  avides, 
et  en  outre  à  la  faculté  dont  ils  jouissent  de 
leur  céder  instantanément  une  très  grande 
quantité  d'oxigcnc. 

Les  alcalis  désorganisent  et  détruisent  avec 
une  grande  énergie,  les  substances  animales 
vivantes  ou  mortes  j  mais  l'action  dissolvante 
qu'ils  exercent  sur  elles ,  est  d  autant  plus  ac- 
tive ,  qu'ils  ont  été  privés  ,  en  tout  ou  en  partie, 
de  l'acide  carbonique  qui  les  sature  ordinaire- 
ment, etqu'on  a  ainsi  développé  leur  causticité, 
par  la  soustraction  de  cet  acide  gazeux,  leur 
efl'et  alors  ramollit  et  liquéfie  même  quelque- 
fois les  matières  animales  sur  lesquelles laction 
est  produite,  et  y  fait  naître  une  sorte  d'huile 
avec  laquelle  ils  ont  une  extrême  tendance  à 
se  combiner  pour  former  des  espèces  de  savon  ^ 
lopération  est  toujours  accompagnée  d'un  dé- 
gagement sensible  d'ammoniaque ,  formée  par 
des  proportions  convenables  d'hydrogène  et 
d'azote. 

L'action  des  végétaux  sur  les  matières  ani- 
males ,  n'offre  pas  h  beaucoup  près  des  résul- 
tais aussi  importans ,  ni  aussi  variés  que  celle 
qui  résulte  du  contact  des  diflérens  agens  ou 
réactifs  chimiques  que  nous  venons  d'énumérer- 
If^s  expériences  faites  avec  leurs  matériaux  im- 
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médiats ,  n'ont  pas  été  d'ailleurs  assez  suivies 
ni  assez  multipliées,  pour  préciser  avec  quel- 
que exactitude  les  phénomcues  qui  se  produi- 
sent dans  le  contact  mutuel  de  ces  composés 
organiques  j  on  sait  cependant  que  les  huiles, 
les  résines ,  le  camphre  et  autres  substances , 
indépendamment  de  la  propriété  qui  les  dis- 
tingue de  s'unir  à  quelques  composés  animaux , 
peuvent  en  conserver  plusieurs ,  en  les  pré- 
sentant de  la  décomposition  putride  ;  que  Tal- 
cohol  augmente  leur  consistance  en  coagulant 
les  parties  albumineuses ,  et  les  conservent  sans 
altération  pendant  plusieurs  années^  et  que  le 
tannin  et  tous  les  végétaux  qui  contiennent  un 
principe  astringent,  condensent  et  solidifient 
la  gélatine  ,  et  la  précipitent  à  l'état  insoluble  j 
mais  on  ignore  entièrement  la  cause  des  cflets 
extraordiiiairement  actils  que  produit  sur  les 
animaux  vivans  le  contact  de  plusieurs  végé- 
taux ou  de  leurs  dillerentes  humeurs. 

Les  matières  animales  sont  liquides ,  molles 
ou  solides  ;  les  ^încs  appartiennent  à  tout  le 
corps,  comme  le  sang,  la  lymphe,  la  graisse, 
l'humeur  de  la  transpiration ,  la  synovie ,  les 
llgamens ,  les  membranes ,  les  muscles ,  le  tissu 
vasculaire  ,  le  tissu  corné  ,  etc. ,  etc.  Les  autres 
existent  seulement  dans  quelques  régions  du 
corps  ,  comme  au  crâne  ,  à  la  face  ,  au  thorax  , 
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à  1  abdomen ,  etc.  ;  tels  sont  la  pulpe  cérébrale, 
les  glandes  pjjiéales»  le  nmciis  nasal  «  les  lannes^ 
la  salive ,  le  tartre  des  dents ,  le  cérumen  des 
oreilles  y  le  lait,  la  iHle,  le  suc  gastrique,  les 
excrémens,  les  gaz  intestinaux,  l'urine,  etc. 

L'action  chimique  que  produit,  le  contact 
des  agens  que  nous  ayons  énumérés  eî-dessds , 
sur  les  matières  animales,  ne  fournit  pas, 
comme  on  a  dù  s'en- convaincre  it  les  moyens 
de  les  analyser  avec  une  e^caciitude  aussi  ri- 
goureuse que  celle  qui  resuite  des  difi'érens 
réactifs  sur  les  substances  végétales ,  qui  sont , 
conime  on  sait,  d'un  ordre  de  cQmpc^kion 
moins  compliquée;  cependant  les  principes 
pu  jnatériaux  immédiats  qui  çonstituei^tf  les 
composés  animaux ,  ne.  pourront  être  c6Érius 
avec  quelque  précision  que  lorsqu'on  aura 
perfectionné  les  méthodes  analytiqttés  ^i^ 
sont  applicables.  Déjà  à  cet  égard  MM,^^ç<^- 
Lussac  et  Thénard  ont  jeté  un  ncM^ii^ài^ 
sur  la  composition  d'un  grand  nombre ,  jus- 
qpulci  impar&iteméttt  étudiées ,  e#|^liquant 
leur  mode  d'analyse  par  le  muiîâ&  MlOxigéné 
de  potasse  >  aux  matièresjup^pQiales.  .desséchées 
jftu degré  de  Féau  bouiUaiite,  en sortt^ue  plù- 
jieurs  qui  étaient  peu  connues  ,  ont  été  carac-* 
térisées  avec  mïe  exactitude  à  laquelle  il  pa« 
raissait  difficile  d'atteindre  par  la  pratique  des 
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anciens  moyens ,  c'est-à-dire  avant  la  décou- 
yeite  de  la  nouvelle  méthode  dont  nous  par- 
ions, (^f^oj^ez  Ménroires  physico-chimiques, 
tome  n ,  page  3a3  et  suiv.  )  Nous  traiterons 
ci-après  du  petit  nombre  de  ceux  des  maté- 
riaux immédiats  qui  sont  de  quelque  impor- 
tance à  connaître  sous  le  rapport  .de  Fart  phar- 
maceuto-chimi<|ue. 
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TABLEAU 

CONTBKAKT  . 

i 

lA  DIVISION  £T  LA.  CLASSIFICATION 

DES,  MATIÈRES  ANIMALES 

(D'APRÈS  FOUaCROY)  (i). 


.  PREMIERE  CLASSE. 

Matières  animales  appartenant  à  tout  le 

corps. 


Sang   t 

Lymphe   a 

Graisse  ;  .  .  .  .  3 

Liquides..  •^Transpiration.   4 

Humeur  des  cavités  inté- 
rieures.   5 

Synovie   6 


(i)  Ce  tablean,  que  nous  aTons  extrait  du  système 
des  coi&naissaiices  ehittûquesy  est -très  propre,  saiyant 
nous,  à  présenter  à  nos  jeunes  leéteurs  Pensemble  mé- 

lliodique  de  toutes  les  matières  animales  qui  font  partie 
du  domaine  la  çbimie,  mais  dont  cependaut  l'expo- 
sition et  la  ibéorle  ne  penyent  entrer  dans  le  plan  cir- 
conscrit de  notre  ootrage. 
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'Tissu  cellulaire. 

  membraneux   8 

  tendineux.    .  •  .  .  ,  g 

 aponévroti4](ue.  .  *  .  lo 

Molles**  •  •  <          Uganienleux   n 

—  glanduleux   %2 

— 7-  musculaire.  .....  i5 

  cutané.  .  

—  épidermoïde   i5 

poil.   ,6. 

Solides.  .  .^Cartilage  

lOs   ,8 

♦  V 

♦ 

DEUXIÈME  CLASSE. 

■ 

Matières  aninmles  apparUrumt  à  quelques 

régions  particulières  du  corps  des  animaux. 

{Pulpe  cérébrale.   19  ^ 

Fluide  nerveux   .  ao 

Liqueur  des  ventricules.  .  21 

CoucréiioBis  piuéales.  .  .  %  22 

•     •  •  •  « 

Humeur  aqueuse   a5 

A  la  face  .  .  )  "  vitrée.  •  .  .  .  ,  ,  24 

cristalline  a5 

.Larmes   26 
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SMucos  nasal.  ^7 
 de  la  bouche.  ...  28 
Suc  des  amygdales.  ....  ^9 
SaKve.^   5o 

Calculs  saliv aires.  .  •  •  »  .  3i 

Tartre  des.dents.  .....  5^ 

Cérumen   55 

! Mucus  trauchéal  et  bron- 
chique                  ...  34 
Gaz  des  poumons.   .  .  .  .  55 
Concrétions  pulmonaires. .  36 
Lait   37 

ISuc  gastrique   38 

--r*  pancréatique.   59 

Bile   *4<> 

Calculs  biliaires.    .  .  v  ;  .  4^ 

Suc  intestinal,  4^ 

Chjle   .  •  45 

Excrém^ns.  .  .  .  •  .  .  .  .  44 

Gaz  des  mt6st|&8.  .  .  .  :  •  4^ 

Concrétions  intestin?iles.  .  4^ 

Lique^t  de  llaniiijios.  ,  .  •  47 

 surrénale.  ....  4® 

Méconium.  49 

triae..  .  .  .  .   60 

^Calculs  urinaires   5i 
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A        f  Suc  de  la  prostate   52 

l'abdomen.  iSperme. .  .  «   55 

TROISIÈME  CLASSE, 

* 

Matières  animales  appartmant  à  chacun  des 
sept  ordres  d'animaux  en  particulier. 

Ivoire   Si( 

Bois  de  cerf.   55 

[Corne.   ...........  56 

Aux    57 

rMusc   58 

jCiyette  .  59 

[Castoréunï  ;  .  .  60 

[Ambre  gris.   61 

'Blanc  de  baleine.  .  •  .  •  .  6a 

,Bézoai^   '63 


mammifères^ 


Aux  oiseaux. 


iOEufe   64 

Plumes   65 

Fiente   66 

Membrane  stomacale.  .  .  •  67 
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CHAPITRE  PREMIER. 

>  •  Du  Sang  et  de  ses  Produits. 

Qu'est-ce  que  le  sang?  . 

Le  sang  est  un  liquide  plus  ou  moins  rouge, 
qui  circule  dans  toutes  les  parties  du  corps  i 
par  le  moyen  4es  artères  et  des  veines ,  et  dont 

les  précieuses  proprléics  sont  perpétuellement 
renouvelées  par  A'acte  de  la  digestion  et  de  la 
respiration. 

'   Quelles  sont  les  propriétés  du  sang? 
'  Les  principales  propriétés  du  sang,  sont  de 
nourrir,  fortifier,  chauffer,  et  vivilier  toutes 
nos  parties  ;  d'arroser  toutes  les  régions-,  et  de 
présider  aux  diverses  fonction^  de  réconomie 
animale.  Considéré  dans  son  ensemble  4  et  d'ar 
près  ses  qualités  physiques  et  chimîcpies ,  le 
sang  présente ,  lorsqu'il  sort  des  vaisseauaL,  le« 
propriétés  Suivantes  :  il  esi  d'un  beau  rouge 
foncé,  d'une  saveur  douceâtre  et  salée,  d'une 
consistance  visqueuse ,  savonneux  au  toiicber^ 
et  d'une  odeur  particulière,  incommode  pour 
beaucoup     personnel;  sa  température  est  de 
trente-deux  à  trcuic-trols  degrés  chez  rhomiue 
en  sanlc,  cl  les  animaux  quadrupèdes^  . 
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Le  sang,  exposé  à  la  chaleur  de  Feau bouil- 
lante ,  se  coagule ,  se  dessèche  en  masse  brune, 
et  passe,  si  on  le  remue  exactement,  à  Fétat 
d'une  poudre  noirâtre ,  qui  peut  être  conser- 
vée sans  altération  dans  des  vases  clos,  mais 
qui  devient  humide  par  Facccs  de  Fair,  et  se 
couvre  d'une  couche  de  sous  -  carbonate  de 
soude  :  ainsi  desséché,  le  sang  est  attirable  à 
Faimant ,  ce  qui  indique  d'une  manière  posi- 
tive la  présence  du  fer;  si  en  cet  état  on  le 
chaude  dans  un  creuset  découvert,  il  se  liqué- 
fie, se  boursouflle,  répand  une  fumée  jaunâ- 
tre, fétide.,  et  finit  par  brûler,  en  dégageant 
des  vapeurs  d'acide  prussique ,  reconnaissables 
à  Fodeur  de  fleurs  de  pécher  ;  la  matière  qui 
reste  dans  le  creuset  après  ces  phénomènes , 
iînirc  de  nouveau  en  fusion,  et  se  consume 
avec  une  flamme  phosphorescente;  le  résidu 
de  Fopération  est  d'un  brun  rougeâtre;  il  con- 
tient du  sous-carbonate  de  soude  et  de  chaux, 
et  du  fer,  réduit  en  partie  par  le  charbon.  Le 
sang ,  soumis  au  feu  dans  une  cornue ,  à  Fappa- 
reil  pneumato-chimique ,  donne  aux  premières 
impressions  de  la  chaleur  un  phlegme  faible- 
ment coloré ,  d'une  odeur  peu  prononcée,  mais 
qui  estcxlrémcmcntputrescible;  il  passe  ensuite 

une  eau  jaunâtre  très  fétide,  tenant  en  dissolu- 
tion du  carbonate  et  du  prussiate  d'ammonia- 
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que  ,  et  une  certaine  quantité  de  savon  ammo- 
niacal; puis  du  gaz  hydrogène  sulfuré  fort 
puant,  et  du  gaz  hydrogène  carburé;  il  sur- 
vient, vers  la  fiti  de  l'opération,  une  huile  py- 
rOgéuée  noirâtre,  très  épaisse,  et  du  carbonate 
d'ammoniaque  qui  s*attache  au  col  de  la  cor- 
nue ;  il  reste  dans  son  fond  un  charbon  bril- 
lant qui  fournit ,  par  Tincinération  ,  une  cen- 
dre de  couleur  rouge,  qui  contient  du  carbo- 
nate de  chaux ,  du  phosphate  de  fer ,  dumuriate 
et  du  phosphate  de  soude;  on  y  rencontre 
mcme  quelquefois  de  la  silice  ,  mais  rarement 
et  en  très  petite  quantité. 

Tous  les  acides  en  général  ont  la  propriété 
de  coaguler  le  sang ,  et  quelquefois  de  le  dé- 
composer; l'acide  sulfurique  le  noircit;  le  ni- 
trique y  forme  des  acides  carbonique,  oxa- 
lique, et  lui  donne  une  consistance  épaisse,  et 
comme  pulpeuse;  Tacidc  oxi-muriatique  le 
fait  passer  au  noir  le  plus  foncé. 

Le  tannin  et  Tacide  galliquc  le  décompose*nt, 
et  y  produisent  un  précipité  noir  abondant; 
Talcohol  le  solidifie  en  petits  flocons  ;  plusieurs 
substances  végétales  aromatiques ,  les  baumes, 
les  résines,  retardent  et  empêchent  sa  putré- 
faction. 

Le  sang  frais,  exposé  à  lair,  se  concrète  au 
bout  de  quelques  heures  en  une  masse  noi- 
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râtre  dans  rintérieur,  d'un  rougé  éclatant  â 
rextérieur,  ou  en  une  substance  tremblante , 
analogue  à  la  gelce  de  groseille,  suivant  l'âge 
et  la  vigueur  du  sujet  d'où  il  provient ,  et  selon 
que  le  vase  dans  lequel  il^st  placé  est  plus  pro- 
fond^ sa  coagulation  est  accompagnée ,  d'après 
Fourcroy  y  d'une  émission  de  calorique,  ca- 
pable d'élever  la  tenipcraturc  de  plusieurs  de- 
grés j  mais  cette  observation  n'a  pas  été  véri- 
fiée d'uiie  manière  assez  exacte  pour  qu'il  soit 
permis  d'admettre  définitivement  le  fait.  Par 
le  contact  quelque  temps  prolongé  d'un  air 
chaud  et  humide ,  le  sang  coagulé  se  liquéfie , 
passe  à  la  putréfaction,  exhale  beaucoup  d'àm- 
nioîiiaque ,  et  se  décompose  entièrement. 

Lorsqu'on  laisse  reposer  tranquillement  lé 
sang  qui  n'a  pas  été  agité ,  à  une  température 
bas§e  ou  élevée,  avec  ou  sans  le  contact  de 
l'air,  il  se  sépare  en  deux  portions  distinctes, 
dont  l'une  liquide  ,  d'un  jaune  verdâtre ,  nage 
à  la  surface ,  et  s'appelle  sérum;  et  1  autre  so- 
lide et  d'un  beau  rouge ,  porte  le  nom  de  cruor 
ou  caillot  du  sang. 

Quelles  sont  les  propriétés  qui  distinguent 
le  sérum  du  sang ,  et  quelles  sont  celles  qui 
appartiennent  au  cai  Ilot. 

Le  sérum  est  une  liqueur  visqueuse,  légère^ 
ment  collante ,  d'une  saveur  fade ,  un  peu  sa- 
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lécjd'une  odeur  anulogt^e  à  celle  du  sang  frais, 
verdissant  le  sirop  dcviolctlc,  et  faisant  passer 

brun  la  teinture  de  curcuma;  exposé  à  une 
température  de  quarante  degrés ,  le  seruni 
prend  la  forme  concrète ,  par  la  coagulation 
de  Talbumine  qu'il  admet  à  l'état  de  combi- 
naison savonneuse  avec  de  la  soude ,  et  par 
celle  des  parties  gélatineuses  qui  lui  sont  éga- 
lement unies,  qui  se  fige  à  l'état  jaunâtre  et 
transparent  par  le  refroidissement  j  le  sérum 
contient ,  outre  ces  substances ,  de  la  soude , 
du  murlate  de  soude,  du  carbonate,  du 
phosphate  de  chaux,  et  du  soufre,  comme 
l'ont  démontré  MM.  Dejeiix  et  Parmenticr, 

Le  caillot  varie  depuis  la  consistance  gélatir 
neuse  jusqu'à  la  solidité  d'une  espèce  de  peau  ; 
il  est  d'un  rouge  intense  à  la  surface  exposée 
à  l'air,  et  noirâtre  dans  sa  partie  intérieure 
il  est  élastique,  soluble  dans  les  alcalis  caus- 
tiques et  saturés ,  congélable  par  l'alcohol  et 
par  les  acides,  excepté  le  nitrique  qui  le  dis- 
sout en  partie.  Le  caillot  lavé  sur  un  tamis  par 
un  filet  d'eau  ,  se  sépare  en  deux  parties  ,  sa- 
voir :  une  partie  co/om/z/e  rouge ,  soluble  dans 
de  l'eau ,  et  qui  s'écoule  avec  elle  ,  et  une 
matière  solide  filamenteuse ,  insipide ,  inodore , 
insoluble  dans  l'eau,  se  contractant  sur  elle- 
même  au  feu,  qu'on  appelle  y?i//7/2e  ou  ma-. 
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tière  fibreuse;  celte  même  matière  s'obtient 
par  l'agitation  rapide  avec  une  bagueile,  ou 
avec  les  mains,  du  sang  nouvellement  sorti 
des  vaisseaux  qui  le  contiennent  (i). 

Le  cruor  ou  partie  colorante  du  sang ,  est 
composé,  à  ce  quil  paraît,  d'albumine,  de 
m'iatine  de  soude  et  de  fer,  et  c'est  la  dissolu- 
lion  de  ces  matières  et  la  présence  d  un  sous-^ 
phosphate  de  fer ,  selon  MM.  Fourcroj  et  y au- 
quelin  ,  qui  forme  la  parlie  colorante  qui  com- 
munique au  sang  sa  belle  couleur  pourpre. 
Mais  M.  TAcV/ûrJ n'admet  pas  cette  hypothèse  ; 
il  croît  au  contraire  que  Ja  coloration  de  ce 
liquide  est  due  à  une  matière  animale  dune 
nature  particulière. 

On  voit ,  d'après  tout  ce  qui  précède ,  que 
le  sanc  de  l'homme  ou  celui  de  bœuf  qui  lui 


(i)  La  fibrine  provenant  du  sang  de  bœuf,  amenée  à 
Félat  de  blancheur  parfaiie  par  le  moyen  du  lavage  à 
grande  eau,  a  fourni  à  l'analyse,  à  MM.  Gay-Lussac  et 
27iénard ,  sar  cent  parties, 

Carbone.  , 
Oxigcne. . 
Hydrogène 
..i-^^  Azote.  .  - 
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ressemble  le  plus,  est  un  liquide  forme  par  le 
concours  de  deux  composés  ,  le  sérum  et  le 
caillot;  mais  que  ces  substances  renferment 
elles-mêmes  plusieurs  matières  qui  font  du 
sang  une  liqueur  fort  complexe  ;  telles  sont 
Talbumine,  la  gélatine,  la  matière  fibreuse, 
la  soude  libre ,  le  soufre ,  le  muriate  de  soude , 
le  phosphate  de  chaux  ,  le  sous-phosphate  de 
fer,  et  l'eau  qui  délaie  ces  diverses  matières. 

Le  sang  desséche  sert  à  préparer  une  sub- 
stance fort  utile  dans  les  arts ,  qu'on  appelle 
hleu  de  Prusse  ou  dé  Berlin  ,  parce  qu'il  a  élé 
fabriqué  en  premier  lieu  dans  cette  ville  ,  et 
qui  porte  le  nom  de  prussiate  de  fer  alumi^ 
newjc  dans  la  Nomenclature  méthodique.' 

Prussiate  de  fer  alumineuoc. 

De  quelle  manière  prépare-t-on  le  prussiate 
de  fer  ? 

Pour  préparer  cette  matière ,  on  mêle  dans 
un  creuset  ou  dans  une  marmite  de  fer,  qui 
ne  doit  être  remplie  qu  aux  deux  tiers , 
128  grammes  (4  onces  )  de  sang  de  bœuf  des- 
séché ,  avec  la  même  quantité  de  sous-carbo- 
nate de  potasse  \  on  pose  le  couvercle  sur  la 
marmite,  et  on  fait  rougir  à  un  feu  modéré, 
^^usqu'à  ce  qu'il  ne  s'élève  plus  de  flamme  du 
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mélange  et  qu  il  soit  en  charbon;  on  verse  alors 
sur  la  matière  encore  chaude  de  Feau  pure ,  en 
assez  grande  proportion  pour  en  opérer  la 
dissolution  complète  ;  on  laisse  le  tout  dans 
un  repos  parfait  pendant  quelques  heures;  on 
filtre  ensuite  la  liqueur  à  travers  une  toile  ou 
une  étoffe  de  laine  serrée  ,  et  on  obtient  un 
liquide  qu'on  appelle  lessive  colorante  priis- 
sique^  dissolution  de  prussiate  de  potasse\  et 
que  Ton  a  désigne  dans  Taucienne  chimie  sous 
le  nom    alcali  phlogis tiqué  ;  on  rapproche 
cette  lessive  à  l'aide  de  1  ebuUition ,  pendant 
que  d'autre  part  on  fait  dissoudre  64  grammes 
(  2  onces  )  de  sulfate  de  fer  ,  et  128  grammes 
de  sulfate  d'alumine  dans  un  litre  (  une  pinte  ) 
d'eau  bouillante  ;  on  mêle  cette  solution  avec 
la  lessh^e  colorante  ;  on  recueille  soigneuse- 
ment le  dépôt  verdatre  qui  s'est  formé  par  l'ad- 
dition de  ces  sels  ;  on  le  Live  à  plusieurs  re- 
prises avec  de  l'eau  bouillante ,  puis  on  verse 
dessus  128  grammes  d'acide  muriatique.  On  a 
par  ce  moyen  un  précipité  d'un  beau  bleu  , 
qu'on  lave  une  seconde  fois  avec  de  Feau  froide 
et  qu'on  fail  sécher  à  une  clialeur  douce  ou  à 
l'ombre ,  de  manière  à  obtenir  solide  cette  sub- 
sliiice  trisule,  c'est-à-dire,  formée  par  la  com- 
binaison de  l'acide  prussique,  duicr,  et  de  l'alu- 
ni iàio. 
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Prussiate  de  chaux.  Celte  substance  que 
l'on  emploie  fréquemmeni  comme  réactif  pour 
consoler  la  présence  di|.  fer  dans  tous  les 
liquides,  ^e  prépare  eh  combinant  directement 
Tacide  prussique  avec  la  chaux,  ou  tout  simple* 
ment  en  faisant  bouillirquelques  instans  dans  un 
litre  cl  eau  de  chaux ,  o,32  grammes  de  bleu  de 
Prusse  pulTérisé  et  lavé  ;  de  manière  à  ce  que 
rimmersion  dans  le  Ji(|ui(ie  dvi  papier  teint 
par  la  couleur  des  fleurs  de  mauve ,  fasse  re- 
connaître la  saturaticm  complète  de  la  terre  et 
la  parfaite  neutralité  de  la  dissolution  jaur 
nàtre  résultante  de  f  opération ,  laquelle  ,  fil- 
trée I  constitue  une  liqueur  d'épreuve  toujours 
certaine  quand  il  s'agit  de  signaler  la  présence 
du  fer.  '  - 
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CHAPITRE  IL 

Du  Lait. 

Qu'est-ce  que  le  lai  t  et  quels  sont  les  caractères 
qui  lui  apparlieiinent? 

Le  lait  est  un  liquide  blanc,  opaque,  d'une 
saveur  douce ,  formé  de  diverses  parties  inti- 
mement mêlées ,  et  représentant  une  véritable 
émulsion  animale. 

La  couleur  du  lait  n'est  pas  toujours  d'unblanc 
parfait ,  quelquefois  elle  tire  sur  le  jaune  ou  sur 
le  bleu;  cette  dernière  teinte  est  fortement  pro- 
noncée dans  le  lait  des  femelles  qui  ont  mangé 
de  la  mercuriale ,  et  en  général  dans  celui  que 
donnent  les  vaches  qui  ont  été  nourries  dans  les 
pâturages  de  certains  cantons  du  département 
du  Calvados  ;  on  sait  d'ailleurs  que  la  racine  de 
garance,  les  tiges  de  l'opuntia  qu'on  mêle  au 
fourrage  desmammilcres,communiquentleurs 
principes  colorans  à  leur  lait.  Quant  à  la  cause 
de  Topacité  de  ce  liquide,  elle  n'est  pas  encore 
bien  connue.  Quelques  chimistes  ont  supposé, 
gratuitement  peut-être,  quelle  est  due  à  la 
matière  caseuse  combinée  à  la  faveur  d'un 
peu  d'acide  que  contient  naturellement  le  lait. 
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niemc  celui  qui  vient  d'être  trait,  qui  rougit, 
selon  M.  Thênard,  le  papier  de  tournesol. 

Le  lait  nouvellement  trait  a  unb  odeur  par- 
ticulière qu'il  conserve  tant  qu'il  est  chaud,  et 
qui  varie  d'après  les  diffcrens  animaux  qui  le 
fournissent^  on  sait  que  la  nature  des  alimens 
influe  dune  manière  surprenante  sur  son 
odeur  et  modilîe  singulièrement  ses  qualités  ; 
c'est  ainsi  que  l'ail ,  l'oignon  ,  et  la  plupart  des 
végétaux  aromatiques,  lui  transmettent  une 
odeur  indniment  désagréable  ;  que  l'absinthe  , 
les  lithy  maies  et  les  purgatifs  ,  changent  mani- 
festement ses  qualités  et  lui  communiquent 
des  propriétés  nouvelles  fort  actives.  Les  aflec- 
tions  morales  n'ont  pas  une  influence  moins 
marquée  sur  ses  propriétés ,  et  il  est  peu  de 
personnes  qui  ne  sachent  qu'un  violent  accès 
de  colère  d'une  nourrice  donne  à  l'enfant 
qu'elle  allaite  des  convulsions  atroces. Les  em- 
portemens  excessifs ,  la  peur  ,  et  toutes  les 
fortes  passions,  altèrent  encore  ses  propriétés 
et  diminuent  sensiblement  sa  sécrétion. 
Le  lait  que  donnent  les  vacheslcs  trois  premiers 
jours  après  le  part,  a  reçu  le  nom  àecolosCrum, 
pour  le  distinguer  du  lait  ordinaire  dont  il 
diflcre  essentiellement  j  il  est  jaune,  visqueux, 
trcs-iilant ,  et  assez  souvent  mêlé  de  stries  de 
isani;;  il  fournit  abondamment  d'une  crème 
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jaune  qui  donne  de  grandes  proportions  de 
beurre  trcs-consistant. 

Les  proprictcs  du  lait  ne  sont  pas  seule- 
ment modifiées  par  la  nature  des  alimens  dont 
les  femelles  ont  été  nourries  ,  mais  encore  d'a- 
près les  différentes  espèces  d'animaux  qui  en 
donnent ,  en  sorte  qu  elles  varient  à  Tinfîni. 
Le  lait  de  femme  est  peu  épais ,  peu  charge  de 
matière  caseuse ,  très-sucré  ,  et  facile  à  digérer^ 
c'est  pourquoi  il  convient  aux  nouveaux-nés  ; 
celui  d'ânesse  se  rapproche  du  lait  de  femme 
par  la  consistance  et  par  le  principe  sucré  qu'il 
admet  •  çelui  de  chèvre  est  fort  épais  ,  contient 
une  grande  quantité  de  matière  caseuse  ,  et 
donne  beaucoup  de  crème  et  de  beurre  j  il  a 
une  odeur  particulière  désagréable  et  une  sa- 
veur douceâtre  ;  le  lait  de  brebis ,  quoiqu'un 
peu  visqueux  dans  sa  partie  caseuse,  a  beau- 
coup d'analogie  avec  celui  de  vache  ,  il  four- 
nit considérablement  de  crème  d'oii  l'on  sépare 
un  beurre  d'un  jaune  pâle  demi-consistantj  le 
lait  de  jument  se  distingue  par  sa  fluidité  et  son 
insipidité  ;  il  s'en  sépare  une  crème  jaunâtre 
qui  ne  donne  pas  de  beurre ,  ou  du  moins  une 
petite  quantité. 

Quels  changemens  éprouve  le  lait  quand 
on  l.e  soumet  à  l'action  du  feu  ? 

Le  lait  soumis  à  l'action  d'une  chaleur  mo- 
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dérée ,  se  soulevé  et  se  boursouiTle  ;  il  se  (orme 
à  sa  surface  une  fine  pellicule  qui ,  étant  en- 
levée, se  renouvelle  et  ainsi  de  suite  pendant 
tout  le  temps  que  Ton  continue  révaporation  ; 
le  lait  perd ,  dans  ce  cas  ,  de  plus  en  plus  de  sa 
consistance ,  et  ne  peut  plus  se  coaguler,  par- 
cequc  les  pellicules  qu*on  a  séparées  sont 
formées  de  la  matière  caseuse  ou  fromage. 
Le  lait  entier  rapproché  au  bain-marie ,  sans 
séparation  du  casêum ,  se  réduit  en  une 
masse  jaunâtre  sucrée,  que  Ton  nomme  fran- 
gipane ,  sorte  de  mets  que  Ton  sôrt  journel- 
lement sur  nos  laLlcs ,  après  qu'on  y  a  mêlé 
des  amandes  pilées,  du  sucre,  et  de  Teau  de 
fleurs  d'orange^  cet  extrait  de  lait  renfermant 
tous  les  principes  du  lait,  à  l'exception  de  son 
arôme,  Hoffmann  avait  conseillé  de  s'en  servir 
en  y  ajoutant  de  l'eau  chaude,  pour  préparer 
du  petit-lait.  Si  on  chauffe  dans  une  cornue, 
et  à  une  chaleur  modérée,  la  masse  résultante 
de  révaporation  du  lail,  on  a  pour  produit 
Une  eau  transparente  ,  insipide ,  qui  conserve 
l'odeur  du  lait,  laquelle  s'aigrit,  se  décompose, 
fournit  des  filamens,  et  répand  une  odeur  pu- 
tride au  bout  de  quelques  jours  de  conserva- 
lion  j  il  passe  ensuite  de  l'huile-pyrogénée  fé- 
tide, de  l'oxigènc  carboné,  du  gaz  acide  car- 
bonique ,  et  du  sous-carbonaie  d'ammoniaque 
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solide.  Le  charbon  qui  forme  le  résidu  con- 
tient du  phosphaie  de  chaux  et  du  muriatc  de 
potasse  et  de  soude. 

Le  boursoufllement  du  lait,  lorsqu'on  le 
fait  chauffer,  est  facile  à  expliquer;  il  dépend, 
comme  on  Timagine  bien,  de  ce  que  la  partie 
cascuse  concréice  par  la  chaleur  et  simulta- 
nément par  l'absorption  de  l'oxigcne  atmos- 
phérique, forme  à  la  surface  du  lait  une  pcllir 
cule  qui  s'oppose  à  la  libre  sortie  des  parties 
aqueuses  vaporisées ,  de  manière  que,  ne  trou- 
vant plus  d'issue  pour  s'exlaler,  leur  expan- 
sibililé  augmente  le  volume  du  lait  et  le  fait 
monter. 

De  quelle  manière  agit  l'air  sur  le  lait? 

Le  lait  exposé  à  l'air,  monte,  absorbe  de 
l'oxieène ,  et  se  couvre  d'une  matière  douce , 
huileuse,  d'une  couleur  plus  ou  moins  blanche, 
que  l'on  appelle  ^cre'me.  M>L  Déjeux  cl  Par- 
mentier  ont  remarqué  que  l'accès  de  l'air  con- 
tribuait à  la  formation  de  la  crème,  et  il  re- 
commande,  pour  l'obtenir  promptement,  de 
tenir  le  lait  dans  des  vases  plats  et  très  larges, 
afin  qu'il  présente  plus  de  surface  à  latmosphcre . 

On  sait  par  des  observations  exactes ,  que 
la  crème  existe  toute  formée  dans  le  lait,  à  l'état 
d'une  grande  division,  et  sa  séparation  par  le 
repos  dépend  de  sa  plus  grande  légèreté ,  qui 
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lui  fait  occuper  la  surface  du  laît;  elle  renferme 
de  la  matière  butircuse,  une  petite  quantité 
de  fromage  ,  et  du  sérum.  Le  contact  de  lair 
augmente  sa  consistance,  lui  communique 
♦une  couleur  d*aburd  jaune ,  ensuite  noire ,  et 
fait  naître  incessamment  sa  décomposition 
putride. 

Le  lait,  sur-tout  celui  de  jument,  est  sus- 
ceptible de  subir  la  fermentation  vineuse  lors- 
qu'il est  en  grande  masse,  quil  est  exposé  à 
l'influence  atmosphérique  ,  et  qu'on  le  tient  à 
douze  degrés  de  température  au  moins  j  il  se 
convertit  alors  en  une  sorte  de  liqueur  vi- 
neuse, d*uue  saveur  aigrelette,  dont  les  Arabes, 
les  Tartares,  etc. ,  font  usage  depuis  un  temps 
immémorial,  et  de  laquelle  ils  retirent,  par 
la  distillation  ,  une  liqueur  alcoholique  très 
enivrante. 

La  réposition  du  lait  à  lair  libre,  à  une  tem- 
pérature  au-dessus  de  quinze  degrés  de  Réau-r 
mur  y  détermine  son  passage  à  la  fermenta- 
tion acide;  la  saveur  aigrelette  qu'il  contracte 
dans  ce  cas,  est  due  à  la  présence  d un  acid^ 
particulier  qu'on  avait  appelé  acide  lactique, 
mais  que  l'on  a  reconnu  n  être  que  de  l'acide 
acétique  uni  a  une  matière  animale  analogue 
au  gluten  fermenté,  qui  modifie  ses  propriétés 
ordinaires. 
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Tous  les  acides,  sans  disiînction,  décom- 
posent le  lait  et  le  coagulent  rapidement  en 
s'unissant  à  la  matière  caseuse  qu'il  concrète. 
L'action  de  l'acide  nitrique  concentré,  y  fait 
naître  une  belle  couleur  jaune  ?  ^ 

N'y  a-t-il  que  les  acides  qui  aient  la  pro- 
/    priété  d'opérer  la  coagulation  du  lait? 

Un  grand  nombre  de  substances  végétales 
et  animales ,  quoique  non  acides  ,  peuvent 
aussi  exercer  une  action  coa^^uiaiite  sur  ce 
liquide  j  tels  sont  tous  les  corps  mucoso-sucrés, 
la  gomme,  l'amidon,  la  fécule  de  pommes  de 
terre,  la  poix-résine,  le  cardon  d'Espagne,  les 
fleurs  d'artichaud ,  mais  non  celles  de  caille- 
lait  y  comme  on  Fa  prétendu;  la  gelée  de 
viande ,  la  colle  de  poisson ,  le  gésier  des  vo- 
lailles et  de  tous  les  oiseaux ,  l'alcohol ,  et  plu- 
sieurs sels  solubles  ont  aussi  cette  propriété , 
tels  sont  le  muriatc  d'ammoniaque,  le  sur- 
tartrate  de  potasse  et  tous  les  sels  appartenans 
à  la  classe  des  sulfates.  Les  substances  le  plus 
ordinairement  employées  pour  séparer  le  ca- 
séum  du  lait ,  sont  la  présure  de  veau  et  le 
vinaigre;  l'emploi  de  ce  dernier  et  celui  de  tous 
les  acides,  pour  coaguler  le  lait  pour  l'ob- 
tention du  petit-lait ,  est  généralement  blâmé , 
mais  c'est  à  tort ,  parce  qu'il  est  bien  prouvé 
aujourd'hui  que  tout  l'acide  ajouté,  pourvu 
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qu'il  ne  soit  pas  en  excès,  se  combine  avec  Ja 
matière  du  fromage  concrétéc ,  et  que  le  sé- 
rum n'en  retient  pas  la  moindre  portion. 

Comment  explique-t-on  la  coagulation  du 
lait  par  l'addition  des  dillerentes  substances 
énoncées  ci-dessus  ? 

La  coagulation  du  lait  par  les  diverses 
matières  qui  ont  été  mentionnées  plus  haut, 
a  été  expliquée  de  plusieurs  manières  par 
les  chimistes  qui  s'en  sont  occupés  ;  on  a 
long-temps  cru  qu'elle  ne  pouvait  s'opérer 
sans  la  présence  de  l'air,  mais  on  a  reconnu 
dans  ces  derniers  temps  ,  qu'elle  se  mani- 
feste également  dans  des  vaisseaux  clos.  Plu- 
sieurs chimistes  ont  avancé  que  la  séparation 
n'avait  lieu  que  parceque  les  sels  qu'on  ajoute 
au  lait  pour  produire  cet  effet,  absorbaient 
l'humidité  qui   fluidifie  la  matière  caseuse  ; 
mais  cette  opinion  ne  peut  être  admise  sans 
restriction,  parceque  tous  les  sels  n'ont  pas 
la  propriété  d'opérer  cette  séparation;  d'au- 
tres ont  dit  que  la  coagulation  par  les  acides 
était  due  à  ce  que  les  acides  ajoutés  forment 
une  combinaison  insoluble  avec  la  matière 
du  fromage.  Quelques-uns  veulent  au  con- 
traire qu'au  moment  oii  le  mélange  s'efl'eclue, 
le  séi'um   abandonne  le  corps  caseux  qu'il 
tenait  en  dissolution,  pour  s'unir  avec  l'acide 
ai.  19 
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qu  on  lui  présente ,  avec  lequel  il  a  plus  dTap* 
pétence  :  cette  dernière  théorie  n'est  pas  ad* 
missibie,  parcequ'il  est  démontré  à  priori  % 
que  le  petit-lait  ne  contient  pas  un  atome 
d'açidé  ^  lorsque ,  commç  nous  Tavons  dit  ci** 
dessus,  la  quantité  employée  pour  produire 


pr 

fi 

au  moiiis  comme  très  vraisemblable  >  que 
Tefifet  de  la  coagulatioU  du  lait  dépend  tout 
simplement  de  ce  que  la  partie  caseuse  a  plus 
d'affinité  avec  le  corps  qu'on  lui  présente 

qu'avec  la  partie  séreuse. 

§.  II.  '  - 

•  •  »  • 

Du  Sérum,  ou  Pet^taii. 

Qu'est-ce  que  le  petit-lait^  et  comiueut  lé 
^répare-t-ou  ï 

^  Le  pctitJait  est  cbttô  liqueur  séreuse  qui  sé 
sqiare  du  lait  entier  par  l'acescence ,  et  que  Ton 
oblieilt  dù  lait  doiix  au  môyèn  dè  la  présure , 
à  l'aide  du  procédé  suivant  : 

On  fait  chauffer  le  lait  dans  un  vaisseau 
d'argent  ou  de  tôrre  ;  on  ajoute ,  quand  il  «tt 
prêt  à  bouillir,  deux  grammes  environ  de 
présure  ^  délayée  dans  uH  peu  d'eau,  par  litre 
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de  liquide;  à  mesure  que  le  lait  chauffe  et  se 
caille,  la  partie  séreuse  se  sépare,  et  lorsque 
la  coagulation  est  bien  faite,  on  passe  le  petit- 
lait  à  travers  une  étamine  sur  laquelle  reste 
le  caséum. 

Le  petit-lait  ainsi  obtenu  est  trouble  et  blan- 
châtre ,  parcequ'll  renferme  quelques  portions 
de  caséum  ,  qui  y  est  à  l'état  d'une  grande  di- 
vision. Lorsqu'il  est  destiné  pour  l'usage  in- 
térieur, il  convient  de  le  clariiier,  comuîe 
cela  se  pratique  dans  les  pharmacies.  A  cet  ef- 
fet, on  met  dans  un  vase  semblable  à  celui 
dont  on  s'est  déjà  servi ,  un  ou  plusieurs  blancs 
d'oeufs  délayés  dans  un  peu  d'eau;  on  y  mêle 
un  verre  de  séinim,  et,  si  l'on  veut,  quelques 
grammes  de  crème  de  iartre  en  poudre  ;  on 
bat  le  mélange  avec  un  brin  d'osier ,  et  on  y 
ajoute  peu  à  peu  le  reste  du  petit-lait  à  clari- 
fier ;  on  porte  le  tout  sur  le  feu ,  et  on  fait  je- 
ter quelques  bouillons  ;  on  laisse  ensuite  re^ 
froidir  à  moitié  le  petit-lait,  et  on  le  iiltre  à 
travers  le  papier  gris ,  dans  un  entonnoir  de 
verre,  en  ayant  soin  de  repasser  sur  le  filtre 
les  premières  portions  de  fiquide  qui  coulent. 

Quelles  sont  les  propriétés  du  pelit-Iait  ? 

Le  petit-lait  varie  dans  ses  propriétés,  d'a- 
près la  saison ,  et  les  alimens  dont  les  vaches 
ont  fait  usage;  il  est  légèrement  jaunaire  ou 
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verdâtre  pendant  le  printemps  ,  très  coloré  et 
difficile  à  clarifier  quand  l'animal  a  mangé  des 
écosses  de  pois  :  en  général ,  c'est  un  liquide 
limpide ,  transparent ,  d'une  couleur  citrine  , 
et  d'une  saveur  douce  un  peu  sucrée. 

Le  petit-lait,  quoique  clarifié  avec  beaucoup 
de  soin ,  retient  toujours  un  peu  de  caséum  en 
dissolution  ,  et  de  la  matière  butireuse  ,  qu'on 
lui  enlève  en  presque-totalité  par  une  longue 
ébullition;  on  remarque  alors  que  le  liquide 
restant  n  a  plus  la  saveur  du  lait,  si  l'on  a  sé- 
paré exactement  le  coagulum  formé  à  la  sur- 
face pendant  l'opération. 

Le  sérum  de  lait  traité  à  une  douce  chaleur, 
dans  un  vase  clos ,  fournit  une  grande  pro- 
portion d'une  eau  qui  retient  une  substance 
animale  floconneuse  qui  exhale  une  odeur  ex- 
trêmement fétide  au  bout  de  quelque  temps  ; 
évaporé  lentement  dans  des  vaisseaux  ouverts, 
il  s'épaissit,  prend  une  consistance  mielleuse , 
et  donne,  par  le  refroidissement ,  des  cristaux 
que  l'on  appelle  sel  ou  sucre  de  lait;  on  y 
rencontre  en  outre  plusieurs  substances  sali- 
nes, telles  que  du*  sulfate  et  du  muriate  de 
potasse,  du  phosphate  de  chaux  et  de  ma- 
gnésie ,  et  des  traces  de  fer. 


S-  m. 

Du  Sel  ou  Sucre  de  laie,. 

De  quelle  manière  prépare-t-on  k  sel  de 

lait? 

Ce  sel  y  que  Ton  fabrique  en  grand  dans  plu- 
sieurs endroits  de  la  Suisse ,  s'obtient  ordinal 
rement  comme  il  suit  ;  on  fait  évaporer  à  la 
chaleur  de  l'étuve  du  petit-lait,  jusqu'à  cousis^ 
tance  de  miel  on  le  porte  en  cet  état  dans  des 
mouIesT)  où  on  le  fait  dessécher  au  soleil ,  pour 
avoir  le  sucre  de  lait  en  tablettes  :  lorsque , 
par  une  opération  subséquente,  on  fait  dis- 
soudre ce  sucre  en  tablettes  dans  Peau,  qu'on 
le  clarifie  ensuite  avec  le  blanc  d'œuf,  et  qu'on 
fiiit  rapprocher  la  solution  en  consistance  de 
sirop ,  il  se  forme  par  le  refroidissement  des 
cristaux  blancs  et  j.annes ,  qui  »  par  des  dissolu, 
tions  et  des  claïKîcations  successives,  donnent 
"  la  sucre  de  lait  cristallisé^ 

Quelles  sont  lespropriétés  qui  appartîeiïne\it. 
au  sel  de  lait?' 

A  l'état  de  pureté,  il  a  une  saveur  sucrée,, 
.iade,  et  comme  terreuse^  il  est  inaltérable  à 
Vair insoluble  dans  TalcohoL  et  Téther,  so- 
luble  dans  cinq  parties  d'caa  froide,  et  daus. 
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trois  parties  environ  d'eau  chaude  ;  mis  sur  des 
charbons ardens,  il  se  boursouffle,  brûle,  et 
répand  une  odeur  de  caramel  ;  la  cendre  qui 
résulte  de. Sa  combustion,  contient  dii  carbo* 
nate  et  du  muriate  de  potasse  ;  distillé  à  feu 
su,  ce  sel  fournit,  à  peu  de  chose  près,  les 
mêmes  produits  que  le  sucré,  et  une  sorte 
.d'huile  pyrogéuce,  ayant  l'odeur. d'acide  ben- 
20ïque;  son  traitement  dans  une- cornue^  par 
l'acide  nitrique  étendu,  donne  de  Tacide  oxar 
lique ,  et  une  poudre  blanche  fort  peu  soluble , 
qu'on  a  appelée  acide  sachlacUque  ^  mais  à 
laquelle  Fourcroy  a  donn^  le  nom  d*(wid& 
muqueux ,  parccquc  cet  acide  se  retire  aussi 
des  mucilages  et  des  gomi^es  végétales^  par. 
rintermcde  de  l'acide  nitrique. 

Lqs  propriétés  du  çucrc  delait^  la  nature 
des  produits  qu*iL  donne  au  feu,  et  sa  conrerr^ 
sion  en  acide  oxalique  par  l'acide  nitrique , 
Font  fidi  regarder  pat  plusieurs  chimistes 
comme  un  véritable  sucre.  MM.  BouiBonJa^ 
Qmnge  et  Vogel,  qui  ont  feit  siir^tt^  siib-: 
stance  des  expériences  variées ,  concluent 
qu'elle  a  certainement  de  j'ana^ogie^  avec  le 
sucre  de  canne  et  avec  la  gOmme  ;  niaîs  qu'elle 
dilfère  de  Tune  et  de  l'autre  de  ces  matières , 
parplusieurs  propriétés  parûculières  j  B^.  ^ aw- 
quelin  a  reconnu  aussi ,  par  des  expériences 
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compajratives  sur  ces  icorps ,  cpe  leur  compo-^ 
sitioii  est  essentiellement  diflercnte  3  on  trouve 
constamment 9  selon  lui»  de  l'azote  dans  la 
gomme ,  et  une  substance  animale  particulière 
dai^  le  sucre  de  ls^\ti  principes  qui,  comm^ 
on  sait,  ne  se  rencontrent  jamais  dans  le  sucre 
pur^  nous  ferons  ren^arquer  en  outre  que  le 
sucre  de  lait  n-est,  dans  aucun  cas,  kabile  à 
;subir  la  fermentation  spiritueuse ,  lors  même 
qu'il  est  placé  d|ui9  les  circonsuinces  les  plus 
favorable^  au  développement  de  c^tte  opé<? 
jjration. 

Cent  parties  de  sucre  de  lait  4u  commerce 

sont  composées,  selon  MM.  Gaj-Lussac  et 
yhénard  {voyez  Reclierçhes  physico  -  cliii 
iniquçs) ,  de 

Carbone  38  825 

Oxigène   «  .  .  «  55  8S4. 
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* 

DelaBUe. 

Qd'£st-ce  que  la  bile,  et  qaellés  sont  ses  pro» 

prietes? 

La  bile  est  une  sorte  de  suc  auimal^.qui  se 
forme  et  se  sépare  dans  un  viscfere  glanduleux 
appelé  foie. 

La  bile  de  bœuf,  sur  laquelle  les  chimistes 
^  ont  principalement  dirigé  leurs  recherches à. 
cause  de  la  facilité  qu'on  à  de,  s'en  procurer 
une  grande  quantité,  esl  d'une  couleur  jaunc- 
verdàtre ,  d'une  odeur  fade  ,  désagréable  , 
quelquefois  un  peu  musquée ,  d'une  consis-* 
tancç  comme  oléagineuse ^  elle  est  visqueuse  > 
extrêmement  amere,  et  susceptible  de  mous«- 
ser  commç  l'eau  de  savon  pfir  l'agitation  »  et 
d'enlever,  aussi  bien  que  celui-ci,  les  tachas 
de  graisse;  elle  est  décomposable  par  les 
acides  qui  coagulent  les  parties  gélatineuses 
qu  elle  renferme  ,  et  concresciblc  à  Fctal  so-  • 
lide  par  Talcohol  j  elle  verdit  sen;siblement  le 
sirop  de  violette  et  toutes  les  couleurs  bleues  ' 
végétales.  Cette  humeur,  rapprochée  par  éva- 
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poration  au  baln-marie,  jusqu'à  consistance 
demi-solide  ,  fournit  un  extrait  usité  en  mé- 
decine ,  que  l'on  appelle  extrait  de  bile.  Dis- 
tillée à  la  cornue,  elle  donne,  entre  autres 
produits  intéressans  ,  un  liquide  aqueux,  d'une  . 
odeur  ambrée ,  de  l'acide  prussique ,  du  car- 
bonate d'ammoniaque,  et  du  prussiate  d'am- 
moniaque j  il  reste  un  charbon  très  volumi- 
neux ,  qui  renferme  plusieurs  matières  salines, 
telles  que  du  phosphate  de  chaux  et  de  soude, 
dumurlateeldu  sulfalc  de  soude ,  du  protoxide 
de  fer  ,  et  une  très  petite  proportion  de  soude 
pure. 

L'odeur  désagréable  de  la  bile ,  sa  couleur , 
et  vraisemblablement  sa  saveur  sont  manifes- 
tement dus  à  la  présence  d'une  résine  qu'elle 
contient  en  grande  quantité  ,  et  qui  paraît  lui 
être  unie  à  la  faveur  de  la  soude ,  et  d'une  sub- 
stance particulière  découverte  par  M.  Thé- 
nard^  et  désignée  par  ce  chimiste,  sous  le 
nom  de  Picromel.  Ce  picromel  se  sépare  de  la 
bile  entière,  parTafiFusiori  d'une  solution  d'a- 
cétate de  plomb,  avec  excès  d'oxide  j  il  est  dé- 
liquescent,  légèrement  sucré,  soluble  dans 
l'eau  et  dans  l'alcohôl ,  et  très  habile  à  dissou-r 
dre  une  grande  proportion  de  résine ,  c'est-à- 
dire  le  tiers  de  son  poids  environ. 


L'analyse  de  la  bile  a  offert  à  M.  Y^énard 
les  résultats  suivans  pour  huH  cents  parties. 


Eau.  .  7Ô0  o 

Résine.  ,  .    24  o 

'  PicromeL  •  .  .  *  .     ,  .  .  .  .    60  8 
Matière  jaune,  4 
Soude.  ^  o 

Phosphate  de  soude.    .  «  •  ,     a  o 

Muriatc  de  soude   '  Sa 

Sul&te  de  soude.   à  S 

'  Phosphate  de  chaux.    ....      1  a 
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CHAPITRE  IV. 

f)e  l'Urine. 
Qu'fiST-<:i  que  rurine ,  et  quelles  sont  les  pro-s 

priétcs  qui  lui  appartiennent? 

L'urine  est  une  liqueur  ezcrémentitielle , 
sécrétée  du^ng  par  deux  viscères  qu'on  ap- 
pelle reins ,  et  portée  par  |es  uretères  dans  la 
vessie ,  ou  elle  séjourne  quelque  temps  avant 
d'être  rejetée. 

L'urine ,  kgcsqu'elle  provient  d'un  homme 
en  santé ,  offre ,  quelques  heures  après  qu'elle 
a  éié.rendo^e»  les  caractères  suivons  :  c'e^t  un 
fluide  transparent,  d'une  couleur  jaune-orange, 
4'unc  odeur  pariicutièpeucAi  désagréable  lors- 
qu'elle' est  fratdie ,  et  d^nae  saveur  salée 
fortement  amère. 

L'urine  étant  avec  raison  considérée  comme 
une  espèce  de  lessive  saline  dont  la  destination 
est  d^entralner  bors  du  torps  des  inatières 
salines  dont  l'accumulation  pourrait  être  nui- 
sible à  réconomie»  animale,  est  susceptible 
d'éprouver  des  modifications  infinies,  auissi 
|)ien  en  santé  que  çl^n^  l'état  de  maladie,,  et 
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cela  en  raison  dé  la  constitiitioii.  propre  aux 
sujets  qui  la  fournissent  et  des  alimens  dont  ils 
se  nourrissent^  c'est  ainsi  que  Tusage  des  as- 
perges lui  fait  contracter  une  odeur  extrême- 
ment désagréable  y  que  la  térébéutlùneliii  com- 
munique leparfum  de^a  yiote^e,  quell^lbette* 
raves  la  colorent  en  rqugç,  qt^e  la  jckubarbelui 
donné  une  feinte  jt^e-fbi^^ 
cée,  etc. ,  etc*  Le  climat ,  la  saison  ,  l'âge,  le 
chagrin ,  la  frayeur ,  ettonti|sii|M^  , 
influent  également  sur  sa  manière  d'cire  5  les 
maladies  la  mpdilient:i9iG<H'4^'uue  mpûëreoia- 
table;  on  a  tômàrq^  qëêf'âÉ^ 
fection&iniiamma|;oires ,  est  d  un  rouge  plus  ou 
moins  intevbé/  étibi^  ricAÉP^  ;  que 

icellc  des  hydropiques  est  coagulablc  en  to- 
talité par  ral0oiiol«t  paiiiA»iÉ^dâ^i  isr 
diffère  peu  du  sérum  du  sang;  que  dans  les 
maladies  goutteuse^  k^ôporiâon  du  plios^^ta 
*de  chaux  et  de  Tacide  phosphbrîque  ,  ést^en^ 
siblçuQQient  .£^ugmentée      On  sait  en  o«ttre 


(1)  M.  Berthûllet  n'admet  pas  ce  iait  pour  cellé  der- 
nière substance^  il  dit^  au  contraire,  avoir  recônjia; 
par  des  expéri^ucës  exactes^  ^pie  l'uriae  des  'gitetteux 
contient  une  proportioii  beaaiKittp  moins  gi^dé.  d'acide 
phosphorique  que  oalled'nàbamme  robuste  ^.en  KMit4* 
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rurine  des  hystériques  est  remarquable  par  la 
grande  proportion  de  matières  salines  qu  elle 
admet ,  et  par  sa  très-faible  animalisation  ; 
que  Turine  des  personnes  qui  ont  la  jaunisse 
renferme  une  petite  quantité  de  bile  ;  enfin  il 
est  duement  reconnu  que  dans  l'affreuse  maladie 
qu  on  appelle  diabètes  ,  Turine  est  trouble  , 
laiteuse ,  parfaitement  inodore,  et  qu'elle  re- 
cèle une  matière  qui ,  quoique  peu  sucrée  en 
apparence,  a  cependant  toutes  les  propriétés 
du  sucre,  c'est-à-dire,  que  mêlée  avec  de  la  le- 
vure ,  elle  fermente  avec  dégagement  d'acide 
carbonique,  et  donne  de  l'alcohol. 

L'urine  fraîche  rougit  les  couleurs  bleues 
végétales,  parce  qu'elle  contient  naturellement 
des  proportions  d'acide  phosphorique  et  d'acide 
uriquej  tenue  en  repos  au  contact  de  l'air, 
elle  laisse  déposer  par  le  refroidissement  sur 
les  parois  du  vase  oii  on  la  conserve  ,  une 
grande  quantité  de  cristaux  écaillcux  ,  briquetés 
que  l'on  appelle  acide  urique ,  parce  qu'ils  se 
rencontrent  abondamment  dans  l'urine  hu- 
maine; Schéele  ^  qui  a  découvert  le  premier 
cet  acide  ,  lui  avait  donné  le  nom  d'acide  //- 
thique,  de  lithos  ,  pierre  ,  parce  qu'il  constitue 
en  presque  totalité  les  calculs  urinaires  ou  de 
la  vessie. 

L'urine  évaporée  jusqu'à  consistance  plus 
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que  sirupeuse  et  refroidie,  forme  un  extrait 
trcs-animalisé  ,  trè^-putrescible  ;  cet  extrait 
recueilli  et  traité  avec  de  Facide  niti^ique  , 
étendu  dans  son  poids  d'eau ,  laisse  déposer 
des  petits  cristaux  lamelleux  d'un  blanc  jau- 
nâtre ,  d'une  odeur  alliacée  extrêmement  fé- 
tide, d'une  saveur  très-acre,  que  MM.  F'au^ 
quelinelFourcroj ,  qui  les  ont  obtenus  les  pre- 
miers, ont  appelé  urée  ,  qualification  qui  ex- 
prime que  celte  matière  fait  essentiellement  la 
base  de  l'urine,  qu'elle  en  est  une  des  parties 
constituantes  la  plus  importante ,  celle  qui  est 
la  cause  de  la  saveur ,  de  l'odeur  et  de  la  cou- 
leur de  ce  liquide  j  ce  qu'il  est  facile  de  prouver 
par  l'expérience ,  en  ce  que  sa  dissolution  dans 
l'eau  forme  une  véritable  urine. 

L'urine  admettant  dans  sa  composition  un 
grand  nombre  de  matières  diflérentes ,  devait 
nécessairement  offrir  dans  son  analyse  de  très» 
grandes  difficultés^  cependant,  comme  elle  a 
été  l'objet  des  travaux  de  plusieurs  chimistes 
extrêmement  distingués  ,  sa  composition  , 
quoique  complexe  ,  est  assez  bien  connue  ;  les 
substances  qu'on  y  rencontre  peuvent  être 
énumérées  comme  il  suit  : 

Phosphate  de  chaux. 
Phosphate  de  magnésie. 
Muriate  de  soude. 
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Phosphate  de  soude. 
Phosphate  d'animonlaque. 
Urate  d'ammoniaque. 
Acétate  d'ammoniaque. 
Muriate  d'ammoniaque. 
Acide  urique. 

Carbonate  de  chaux  (selon  M.  Proust). 
Acide  phosphorîque  libre  (  il  n'existe  pas 

dans  l'urine  à  l'état  libre,  scion  M.  Thé- 

nard). 

Acide  acétique  (d'après  M»  Thénard),  ' 
Acide  fluorique  (admis  par  M.  Berzélius). 
Acide  benzoïque  (  découvert  dans  l'urine 
farSchéele). 

Acide  boiacique  (d'après  IVollaston), 

Urée. 

Gélatine. 

Albumine. 

Soufre  (  découvert  dans  l'urine  par  M. 

Proust  ). 
Eau.^  • 

Outre  ces  matières^  M.  Proust  admet  dans 
l'urine  une  résine  particulière  non  difierente 
de  celle  qu'on  rencontre  dans  la  bile ,  et  à  la 
présence  de  laquelle,  selon  lui  ,  est  due  la 
couleur  qui  appartient  à  cette  liqueur- 
Aucunes  expériences  directes  n'ont  encore 
confirmé  ce  fait  nouveau. 
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CHAPITRE  V.v 

De  la  Graisse. 

Qu'jEST-CE  que  la  graisse,  et  de  combien  de 
sortesy  en  a-tril? 

La  graisse  est  un  suc  onctueux  qui  se  trouve 
■  dans  différentes  parties  des  animaux,  et  lepliis 
souvent  interposé  dans  les  aréoles  du  tissu  cel- 
lulaire, 'v 

Les  graisses  variênt  d'après  l'&ge ,  le  sexe  et 
la  constitution  des  animaux  qui  les  iournissent, 
el  les  diverses  régions  oii  elles  se  trouvent  :  en 
sorte  qu'on  remarque  des  différences  seusiLles 
dans  leur  couleur,  leur  odeur,  leur  saveur,  et 
surtout  dans  leur  consistance  ;  les  modifications 
qu'elles  présentent  par  rapport  à  ce  dernier 
état,  font  qu'on  en  distingue  de  trois  sortes  ; 
ainsi ,  celles  qui  sont  naturelleni^nt  fluides , 
comme  ,dans  les  poissons,  s'appellent  huile , 
celles  qui  ont  une  consistance  molle  ou  ongucn- 
téuse^ ,  comme  la  graisse  de  porcs  ,  portent  le 
nom  ^iïajoo/ige  ;  et  celles  qui  so;it  solides  ', 
comme  la  graisse  de  mouton  ,  de  bbeuf  et 
toutes  celles  'des  nmiiiaalis ,  prennent  le  nom  - 
de  suif.  •  ' 
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Quelles  sont  les  règles  à  observer  pour  pro- 
céder à  la  purification  de  la  graisse? 

Pour  avoir  de  la  graisse  pure ,  du  sain-doux, 
par  exemple  ,  on  coupe  par  morceaux  la 
panne ,  on  en  sépare  les  membranes  et  les  petits 
vaisseaux  sanguins  qui  s'y  trouvent,  et  on  la 
lave  à  plusieurs  reprises  dans  de  l'eau  froide 
jusqu'à  ce  qu'elle  ne  teigne  plus  l*eau  en  rouge  ; 
ensuite  on  la  lait  fondre. avec  de  leau  à  une 
douce  chaleur  dans  des  vases  de  terre  ou  de 
faïence ,  en  ayant  soin  de  mettre  une  nouvelle 
quantité  d'eau  chaude  à  mesure  que  celle  qu'on 
a  ajouté  s'évapore,  a(in  que  la  graisse  ne  puisse 
brûler.  Quand  on  juge  que  la  chaleur  a  été 
suflisanie  pour  la  fondre,  on  retire  le  vase  du 
feu ,  on  le  laisse,  refroidir  ,  et  on  sépare  la 
graisse  qui  s'est  figée  à  la  surface  de  l'eau  ;  on 
la  fait  liquéfier  sur  un  petit  feu  et  on  la  passe  au 
travers  d'un  linge  :  ainsi  obtenue  ,  elle  est 
d'une  bonne  qualité,  et  très-propre  aux  diffé- 
rens  usages  de  la  pharmacie. 

La  graisse  purifiée  comme  il  vient  d'être 
dit,  est  grenue  et  fort  belle  j  elle  est  cependant 
susceptible  de  prendre  un  plus  grand  degré 
de  blancheur  en  la  traitant  comme  le  font  les 
parfumeurs  pour  la  préparation  de  celles  avec 
lesquelles  ils  composent  les  pommades  à 
odeur.  Pour  cela,  on  fait  fondre  de  nouveau 
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la  graisse  purifiée  à  une  trcs-douce  chaleur, 
avec  toules  les  précautions  que  nous  avons  in- 
diquées; on  la  lire  du  feu  lorsqu'elle  est  liqué- 
fiée ,  on  la  porte  dans  une  terrine  évasée  ,  et 
on  Fagite  rapidement  et  sans  relâche  jusqu  a 
son  entier  refroidissement.  L'extrême  légèreté 
que  la  graisse  acquiert  par  ce  procédé ,  dépend , 
comme  on  le  voit,  de  Tair  qu'on  a  interposé 
dans  les  pores. 

Quels  sont  les  caractères  qui  appartiennent 
à  la  graisse  purifiée  ? 

La  graisse  a  une  saveur  douce  et  fade  ;  elle 
est  onctueuse  ,  insoluble  dans  l'eau  froide  et 
dans  l'eau  bouillante  ;  presque  insoluble  dans 
l'alcohol  ;  soluble  dans  les  huiles  fixes  ,  et 
par  l'agitation  dans  l'alcohol  chaud  et  dans 
l'éther  à  65  degrés  ;  elle  n'a  presque  point 
d'odeur  et,  lorsqu'elle  est  fraîche,  elle  peut 
être  substituée  dans  bien  des  circonstances  au 
beurre  pour  les  préparations  culinaires.  * 

La  graisse  ,  exposée  à  l'air,  se  colore  en 
jaune,  acquiert  de  la  consistance,  une  odeur 
désagréable,  une  saveur  piquante  fort  âcre,  et 
passe  à  l'état  quon  nomme  ra/ice.  On  parvient 
à  lui  enlever  la  qualité  acide  et  nauséeuse 
qu'elle  contracte  dans  ce  cas ,  par  des  lavages 
réitérés  dans  Feau  et  dans  l'alcohol  ;  l'eau  qui 
a  servi  à  l'opération  est  sensiblement  acide , 
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quoique  ne  rougissant  pas  la  couleur  bleue  du 
tournesol ,  selon  M.  Thénard ,  de  sorte  qu'il 
n'est.pas  certain,  comme  on  Ta  jusqu'ici  pensé  , 
que  cet  acide  qui  se  développe  dans  la  rancidité 
des  corps  gras,  soit  celui  que  Ton  avait  appelé 
sébacique, 

La  graisse  tenue  à  l'action  d'une  clialeur 
légère  (  40  degrés  )  ,  se  liquéfie  en  peu  d'ins- 
lans  sans  éprouver  d'altération;  chaufFée  à  une 
chaleur  plus  active  dans  un  vaisseau  ouvert , 
elle  se  colore,  noircit,  et  exhale  des  vapeurs 
blanches  qui  irritent  et  enflamment  les  yeur 
et  provoquent  fortement  la  toux;  à  un  degré 
de  chaleur  assez  considérable  pour  la  décom- 
poser et  volatiliser  ses  principes  ,  il  se  produit 
une  grande  déflagration  accompagnée  d'une 
vive  lumière. 

Le  traitement  de  la  graisse  a  feu  nu,  dans 
une  cornue,  fournit  une  eau  qui  contient  de 
l'acide  acétique  mêlé  à  une  sorte  d'huile  pyro- 
zoonique  que  l'on  avait  pris  pour  de  l'acide 
sébacique,  puis  du  gaz  hydrogène  carburé;  le 
charbon  qui  reste  dans  la  cornue  est  très  dif- 
ficile à  incinérer,  la  cendre  qu'il  fournil  con- 
tient du  phosphate  de  chaux  d'après  un  chi- 
miste d'un  grand  nom;  par  des  distlllaiions 
répétées,  la  graisse  se  réduit  en  dernier  ré- 
sultat, en  eau  et  en  acide  carbonique. 
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Les  alcalis  caustiques  ont  la  propriété  de 
yeiidre  la  graisse  soluble  daus  l'eau ,  en  for- 
mant avec  elle  des  savons  qui  peuvent  rem- 
placer avantageusement  ceux  que  Ton  débite 
dans  le  commerce. 

La  graisse  exerce  une  action  puissante  sur 
un  grand  nombre  de  substances  végétales  et 
minérales;  elle  dissout  avec  beaucoup  de  fa- 
cilité les  matières  colorantes  des  végétaux,  sur- 
tout celles  qui  sont  de  nature  résineuse  -,  unie 
avec  le  soufre ,  elle  forme  un  onguent  demi- 
solide  employé  dans  les  maladies  psoriques  , 
qu'on  nomme  pommade  de  soufre.  Sa  combi- 
naison avec  le  mercure ,  constitue  comme  on 
sait  Yonguent  mercuriel.  Parmi  les  métaux ,  le 
plomb  et  le  cuivre  sont  ceux  sur  lesquels  elle 
agit  avec  le  plus  d'énergie ,  elle  oxide  sur-tout 
ce  dernier  en  fort  peu  d'instans  et  y  forme  du 
vert-de-gris  ;  ce  qui  démontre  à  Tévidence 
combien  il  est  dangereux  de  laisser  séjourner 
dans  des  vases  de  cuivre  les  alimens  qui  sont 
préparés  avec  des  corps  gras. 

Tous  les  acides  minéraux  agissent  sur  la 
graisse,  même  ceux  qui  sont  étendus  d'eau; 
l'acide  sulfurique  la  décompose  et  la  char- 
bonne  ,  il  se  dégage  pendant  l'action  du  gaz 
sulfureux ,  de  Tacide  carbonique  et  de  l'hy- 
drogène sulfuré.  L'acide  muriatique  lui  cède 
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de  Foxigène  et  la  liquéfie  comme  une  huile 
épaisse  sans  la  colorer  en  jaune.  C'est  en  oxi- 
génant  la  graisse  par  le  moyen  de  Facide 
nitrique ,  qu'on  préparc  la  pommade  oxi- 
génce. 

Pommade  oxîgénée. 

De  quelle  manière  préparc-l-on  la  pommade 
oxigénée  ? 

Celle  pommade  se  prépare  comme  il  suit  : 
on  l'ait  fondre  à  une  douce  chaleur  ,  dans 
un  vase  de  faïence  ou  de  porcelaine ,  seize 
parties  de  graisse  puriiiée  »  et  on  y  verse,  lors- 
qu'elle est  entièrement  liquéfiée,  une  partie 
d'acide  nitrique  pur  à  trente -deux  degrés  , 
on  remue  le  mélange  sur  le  feu  avec  une 
spatule  de  bois  ou  un  tube  de  verre ,  jusqu'à 
ce  qu'il  s'y  forme  des  bulles  ,  on  le  retire  alors 
du  feu  et  on  le  coule  dans  un  carré  de  pa- 
pier quand  il  est  à  moitié  refroidi.  Four- 
crcy'* conseille  une  autre  méthode,  son  procédé 
consiste  à  faire  fondre  de  la  graisse  dans  un 
vase  convenable,  et  à  y  mêler,  à  Faidc  dç 
Fagitation ,  les  deux  tiers  de  son  poids  d'acide 
nitrique  à  vingt-huit  degrés.  On  laisse  re- 
froidir la  masse ,  on  la  lave  dans  une  grande 
quantité  d'eau  bouillante  pour  enlever  Fexccs 
d'acide,  et  on  la  liquéfie  ensuite  à  une  douce 
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chaleur  jjour  la  couler  dans  un  pot  à  canon. 

Dans  la  préparation  de  cette  pommade  , 
il  se  dégage  de  l'acide  nitreux ,  du  gaz  azote, 
de  l'acide  carbonique ,  et  la  graisse,  acquiert 
une  plus  grande  densité  et  une  couleur  jaune 
qui  sont  ducs,  d'après  M.  Viray ^  au  carbone 
qui  devient  prédominant  dans  cette  graisse;  il 
y  a  en  outre  formation  d'une  certaine  quantité 
d'acide  acétique  huileux  empyreumatique  qui 
communique  la  forte  odeur  de  rancc  qu'a  cette 
pommade. 

Quels  sont  les  principes  constituans  de  la 
graisse  ? 

On  reconnaît  dans  les  graisses  les  mêmes 
principes  que  dans  la  plupart  des  matières 
animales,  c'est-à-dire,  du  carbone,  de  Thy- 
drogcne  et  de  l'oxigcnc  ;  le  carbone  paraît 
être  en  plus  grande  proportion  dans  celles 
qui  sont  plus  solides ,  l'hydrogène  prédomine 
au  contraire  dans  toutes  celles  qui  ont  une 
liquidité  huileuse.  D'après  un  chimiste  dis- 
tingué, la  graisse  renferme  une  partie  d'hy- 
,  drogciie  et  cinq  parties  de  carbone, 
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CHAPITRE  VL 

Des  Os,  de  r Ivoire  ^  et  de  la  Corne  de  cerfi' 

Qu'est-ce  que  les  os,  et  de  quor  sont-ils 
composés  ?  1  ' 

Les  os  sont  des  parties  solides  «{ai  servent 
de  base,  et  de  soutien  au  corps  des  animaux , 
et  qui  sont  composés  de  sels  terreux  agrégés 
et  liés  par  de  la  gélatine. 

dureté  et  Topacité  des  os  sont*daes  & 
la  présence  du  phosphate  de  chaux  qui  en  fait 
la  base,  et  da  carbonate  de  chaux  qtu  s'y  trouve 
dans  la  proportion  d'un  dixième.  Les  anciens 
chimistes  avaient  pris  ces  sels ,  qui  sont  extrê- 
mement peu  solubles,  pour  une  substance 
terret^e  particulière ,  à  laquelle  ils  donnaient 
le  nooi  de  terre  animale,  terre  osseuse,. 

Quelles  sont  les  propriétés  des  os  ?  . 

hek  os  ne  varient  pas  seulement  par  leur 
cônfigAjration  qui  est  plati),  alongée,  cylin- 
drique, etc.,  mais  encore^ par  leur  eoideur 
plus  oi  moins  blanche,  la  dureté,  Télasticité 
et  le  poU  qu'ils  penarent  reeevrâr.  Lear  mit» 
nière  i'étre  est  sur-tout  modifiée  par  Ji'âge , 
en  scoris  que  dans  Tadolescttice  lea  os  scNat 
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tendres ,  flexibles  et  très  souples  9  tandis  que 
chez  les  yieillards,  où  le  phosphate  de  chaux 
est  eu  excès ,  ils  sont  durs  et  très  cassanSt 

Les  os  traités  à  une  douce  chaleur  au  con- 
tact de  l'air,  brûlent  avec  flainme ,  il  reste  une 
matière  poreuse  qui  est  blanchâtre  es^téneu- 
rement  et  d'uu  beau  ijoir  dans  Tintérieur.  Dis- 
tillés dans  une  cornue ,  ils  fournissent  im  . 
quide  très  ammoniacal,  mêlé  dune  grande 
quantité  d'une  huilç  légèqa|praiit  une  .odeiir 
désagréable,'  et' du  carboÉate ^ammoniaque , 
qui  s'attache  à  la  voûte  de  la  cornue^  ils'exhale 
en  outre  du  gaz  acide  carbonique  et  du  gaz 
hydrogène  carboné^  il  reste  un  charl^oipi  très 
noir  et  tUfficile  à  incinérer. 

Tous  les  acides ,  même  faibles  ,  ont  la  pro-  . 
priété  de  .ramollir  les  os  en  s'empaiattt  d'ilué 
partie  de  leur  base  solide,  le  sur-phosphate 
calcaire  restant,  devient,  par  çette  aj^tion^ 
beaucoup  plussoluble.  L'acide  éuIfuriquW^vsé 
sur  des  os  calcinés,  produit  en. peu  d'instans 
lenr  décomposittoigi  ;  il  ^  a  dans  ,  ce  casjftmis* 
sion  d'une  grande  chaleur  et  formatito  de. 
sulfme  de  thmx  iiisolubte^  qui  se  dépo^«  Le 
liquide  surnageant  est  l'acide  phosphorique , 
dcmt  pn  ietîre  le  phoajijiore.  {  Kojrez  cemot. } 

lÀ  coloration  des  os,  cbe»  les  animakx  qui 
ont  lait  usage  de.la  racine  de  garance  etautres 
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substattced  végétales  colorantes,  prôyimit^lddoii 
M«  Beriélius,  de  ce  que  le  principe  colorant 
de  cet  matières  ayant  une  extrême  a|^éte&C6 
pour  le  phosphate  de  chaux,  esl  porté  par  les 
Taisseaiûc  laiigmns  sur  k  sur&cd  des  os  »  ou 
il  se  dépose  en  couche  concentrique;  mais 
cette  explication  n'est  rien-moins  que  satisfais 
santé. 

Les  os  contiennent  des  proportions  variables 
dégraisse.  M.  Proust,  q\x\  a  indiqué  un  procédé^ 
pour  la  séparer,  dit  en  avoir  retiré  le  quart  du 
poids  des  os  employés.- 

Lcs  os  fournissent  à  Teau,  par  une  longue 
ébuUition ,  une  très  grande  quantité  de  gélatine, 
de  manière  qu'il  est  possible  d*extraire  cette 
matière  nourrissante  de  ceux  que  l'on  rejette 
comme  inutiles  de  nos  cuisines.  Plusieurs  chi- 
mistes modernes  ont  même,  sur  ce  principe, 
fondé  dos  procédés  très  économiques  pour 
préparer  des  bouillons  aussi  substantiels  que 
sakiJyres«  M.  Cadet-de-yaux ,  dent  les  tr^ux 

pliil  antropiqucs  ont  rendu  des  sci'vices  si  im-p 
portans  à  la  société,  a  fait  connaître  avec  beau- 
coup de  détail ,  la  manière  d'extraire  à  peu- de 
frais  cette  gélatine ,  et  de  former  un  bouillon 
non  désagréable.  D'après  son  procédé ,  on 
met  dans  un  pot  de  terre  coiuenant  quatre 
litres  d'eau,  cinq-cents  grammes  dos  pulvérisés 
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grossièrement,  on  sale  et  on  assaisonne  arec; 

des  légumes  frais,  on  ajoute  un  ou  deux  oi- 
gnons noa  pelés  j  piqués  de  deux,  dons  de 
girofle,  et  on  fait  ensuite  bouillir  très  légè- 
rement jusqu'à  ce  que  le  liquide  soit  réduit  da 
cinquième ,  ce  qui  arrive  ordinairement  après 
six  heures  d'ébullition  non  interrompue* 

Quels  sont  les  principes  constituans  des 
os?  . 

On  conçoit  d'après  tout  ce  qui  précède ,  que 
les  os  admettent  dans  leur  composition  plu- 
.  sieurs  substances  très  différentes.;  il  est  cepo^ 
daut  notoire  que  le  phosphate  calcaire  en  fait 
essentiellement  la  base ,  mais  on  y  trouve 
dicore  de  la  graisse,  de  la  gélatine,  plusieurs 
sels  y  des  traces  de  soufre,  et  même,  d'après 
des  expériences  récentes ,  de  l'acide  fiuori- 
que,  à  l'état  de  combinaison  avec  la  chaux« 
Mi  BenéUuSi  qui  a  analysé  arec  beaucoup 
de  soin  les  os  de  plusieurs  animaux ,  assigne^ 
à  eaux  qui  ont  .  été  calcinés  »  la  composition 
suivante  s 
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Posphate  de  chaux.  ......819 

Fluâte  de  chaux  «  .    3  o  \ 

Chaux.  '   10  o  ' 

Phosphate  de  magnésie.  ,  /  .  11 

Soude  #•««•••• 

Acide  carhouique,  a  o 

100  o 

Indépendammeiit  de  ces  substances  ^  mes- 
sieurs Fourcroj  et  f^auqueUn  y  ont  trouvé 
un  0,17  d'oxide  de  manganèse  et  la  même 

quantité  ou  un  peu  plus  d'oxidc  de  fer. 

Les  os  frais  sont  formés ,  selon  M.  BerzéUus, 
àe. 

-  '    Cartilage  soluLle  dans  Teau.  32  17 

Veines'.  .  .  «  •  •  t    i  i3 

Phosphate  de  chaux  5i  04 

Carbonate  de  chaux. .  •  «  .  .  1 1  5.o 

Fluate  de  chaux   a  00 

Phosphate  de  magnésie.  ....  i  16 
Soude  avec  un  peu  de  muiiate 

de  soude   t  20 

100  00 

De  l'Ivoire. 

Qu'est-ce  que  l'iroire ,  et  quels  sont  les  pro- 
duits qu'il  fournît. 
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L'ivoire  estime  substance  ossei:^e,  très  dure» 
très  compacte ,  qui  compose  les  dents  supé- 
rieures de  l'éléphanu 

L'iyoire'diifère'des  os.ordinairespar  son  ex-* 
tréme  dureté,  son  tissu,  et  sa  belle  couleur 
l^lanche^  capable  de  recevoir  et  de  retenir  les 
couleurs  variées  d'une  multitude  de  matières 
colorantes  ;  et  parceque ,  co^pé  transversale^ 
ment ,  il  présmie  des  fibres  en  losanges ,  tan- 
dis que  celles  des  os  .sont,  longitudinales  ;  il  est 
d'ailleurs  composé,  comme  les  os',  de  phos- 
phate de  chaux  ,^  et  de  parties  gélatineuses  j 
ramoUissable  par  les  acides ,  et  susceptible  de 
fournir,  par  une  longue  ébullition  dans  l'ean,  ' 
de  la  g|.élatine ,  même  en  proportion  beaucoup 
plus  considérable  que  toutes  les  autres  sortes 
d'os;  il  brûle,  noircit  au  feu,  et  donne  uu 
charbon  fin,  d'un  beau  noir,  qu'on  appelle 
dans  les  arts  noir  d'ivoire^  noir  d'Espagne^ 
et  dont  on  fait  fréquemn^ent .  Hsage  dans  la 
peinture.  On  en  retire ,  par  la  distillation,  des 
produits  qui  ne  diûerent  pas  de  c^ui^.cjj^ue  donuQ 
le  traitement  au  feu  des  os  ordiîoaires. 

De  la  Qome  éà  cérf,  . 

.Qu.'est-ce  que  les  cornes  de  cerf?    ^  '  ' 
Les  cornes  de  ceirf  sont  des  excroissances 
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osseuses,  compactes,  noirâtres  ,  cylindriques, 
qui  divergent,  à  mesure  qu'elles  grandissent  , 
et  qui  portent  des  andouillcrs,  dont  le  nombre 
varie  d'après  1  âge  de  Tanimal. 

Quels  sont  les  produits  que  Fart  pharma- 
ceutique retire  de  la  corne  de  cerf? 

Cette  substance  sur  laquelle  les  anciens  chi- 
mistes ont  fait  des  recherches  multipliées, 
donne  ,  par  son  traitement  au  feu  et  par  tAiu, 
plusieurs  produits  qui  étaient  anciennement 
fort  usités ,  mais  qui  sont  tombés  aujourd'hui 
dans  une  juste  désuétude.  Dans  les  pharmacies, 
on  la  râpe,  et  on  la  fait  bouillir  pendant  douze 
heures  dans  de  Teau,  de  manière  à  avoir  une 
décoction  gélatineuse,  laquelle  passée  au  tra- 
vers d'une  ctamine,  mêlée  avec  du  vin  blanc, 
cdulcorée  avec  du  sucre ,  et  aromatisée  avec 
la  canelleet  l'esprit  de  citron,  forme,  en  se  re- 
froidissant, une  gèlée  blanche,  légère,  fort 
agréable ,  dont  on  fait  usage  comme  adoucis- 
sante et  restaurante. 

La  corne  de  cerf,  incinérée  à  blancheur, 
dans  un  creuset  clos ,  perd  ses  parties  gélati- 
neuses, et  forme  une  matière  blanche,  pulvé-  ' 
rulente,  qu'on  appelle  corne  de  cerf  calcinée. 
Les  anciens  chimistes  enlevaient  à  la  corne  de 
cerf  la  gélatine  qu  elle  contient ,  par  un  pro- 
cédé qui  est  avec  raison  abandonné  aujour- 
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dfhui;  il  consisiah  à  exposer  à  la  rnipeuT  de 
Teau  bouillante  des  audouillers ,  jusqu'à  ce  que 
les  portions  gélatineuses  fussent  enlevées ,  et 
que  le  phosphate  de  chaux  restât  blanc  et 
friable.  Le  produit  del'opération  poiTait  ,  ainsi 
obtenu,  le  nom  imposant  de  corne  de  cerf 
préparée  philosophiquement, 

La  corne  de  cerf  distillée  à  feu  nu ,  dans  une 
cornue,  donne  ua  phlegme  rougeàtre  ammo* 
niacal,  appelé  autrefois  esprit  voiaUl  de  corne 
de  cerf  y  une  huile  épaisse  de  couleur  brune  , 
du  gaz  hydrogène  carboné  et  de  l'acide  carbo^ 
nique ,  du  carbonate  d'ammoniaque  sublimé  y 
au  col  de  la  cornue,  coloré  par  quelques  por-^ 
tions  d'huile  empyreumatique;  le  résidu  char^ 
bonneox  indnéré  contient  du  carbonate^  de 
soude ,  du  carbonate  de  chaux,  et  du  phosphate 
de  chaux* 

L'esprit  volatil  de  corne  de  cerf,  mêle  en 
certaine  proporticm  avec  l'acide  succinique, 
fi>rme  la  liqueur  de  corne  de  cerf  succinéé  àfis 
anciens  chimistes. 

Lecaii>onate  d'ammoniaque,  privé  de  Thuile 
brunâtre  qui  le  salit,  et  obtenu  à  l'état  blanc, 
par  le  traitement  avec  Takohol,  donné  le 
sel  volatil  de  corne  de  cerf. 

L'huile  empyreumatiqae  produite  pendant 
I  ^opération ,  rectifiée  par  des  distillations  ré- 
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pétces  à  une  douce  chaleur,  devient  blanche, 
très  odorante ,  et  presqu'aussi  inflammable  que 
réther;  elle  forme  alors  un  liquide,  que  Ton 
connaît  dans  les  pharmacies  sous  le  nom 
d'huile  animale  de  Dippel  ;  cette  huile  est 
dune  volatilité  et  d'une  légèreté  extrême;  elle 
a,  lorsqu'elle- est  sans  couleur,  toutes  les  pro- 
priétés des  huiles  volatiles  végétales ,  et  elle  ne 
paraît  en  différer  que  parcequ  elle  contient  une 
certaine  quantité  de  carbonate  d'ammoniaque, 
avec  lequel  elle  forme  une  sorte  de  savon  ani- 
mal, qui  lui  communique  l'odeur  extrême- 
ment désagréable  qu'on  lui  connaît. 
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CHAPITRE  VU. 

•  Du  Blanc  de  Baleine  y  ^  de  l'Adipo^Cire. 

I  .  '        'v  •  " 

Qu'e81>-ce  que  le  blanc  de  baleine ,  et  quelles 
soal  léi  propriétés  qui  lui  appartienneut?.  .  , 

Le  blanc  de  baleine,  improprement  appelé  ^ 
par  les  anciens  cbimistes  sperma-'Céu,  est  une 
matière  blanche  cristalline,  dcnii - transpar 
rente ,  grasse  au  toucher,  qu'on  retire  ordluai- 
jpemèm  dm  cràiie  du  cacbalot ,  màcracèphaluSy 
mais  qui  se  dépose  aussi  en  grande  quantité 
dans  toutes  les  huiles  de  poisson. 

Le  blanc  de  baleine  se  purifie ,  dans  les  arts, 
par  le  moyen  de  la  presse ,  pour  en  séparer 
tme^iuile  inéoncrescible  ;  on  le  fiiit  ensuite*  li- 
quéfier  à  une  ehaleur  douce;  on  le  passe  à 
traTerstm  teunis  de  crin.,^et  on  le  laisse  figer 
tranquillement)  de  manière  à  l'obtenir  en 
masse  légère  et  grenue.  Cette  stdistance  a  de 
la  ressemblance  avec  la  graisse  des  animaux, 
cependant  elle  en  diifère  »  en  ce  qu'elle  ^  la* 
melleuse,  légèrement  fusible,  et  d'un  aspect 
brillant  ;  elle  est  d'ailleurs ,  comme  elle  ^  en 
^partie  êolu3>lé  dans  l'alc<^ol  bouillant ,  et  en 
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grande  quantité  dansTétlier  cliaud;  elle  forme, 
avec  les  alcalis  caustiques ,  des  savons  solubles 
qui  acquièrent  une  grande  solidité;  elle  est 
inflammable ,  brûle  sans  répandre  aucune 
odeur  désagréable,  et  donne  une  belle  lumière , 
ce  qui  fait  qu'on  Temploic  avec  succès  pour 
fabriquer  des  chandelles  qui  joignent  à  la 
beauté  le  précieux  avantage  de  ne  pas  tacher 
les  étofl*es,et  d  avoir  fort  peu  d'odeur.  Le  blanc 
de  baleine  a  beaucoup  d'aiïinitéavec  l'oxigène  ; 
il  attire  puissamment  celui  de  Tatmosphèrc , 
prend  une  teinte  jaunâtre ,  et  rancit. 

Les  matières  animales  ,  sur-tout  les  muscles, 
et  les  parties  médullaires ,  lorsqu'elles  ont  été 
enfouies  long-temps  dans  la  terre  humide ,  ou 
mieux ,  quand  on  les  a  tenues  sous  une  eau 
courante ,  se  changent  spontanément  en  une 
substance  grasse ,  savonneuse  ,  semblable  au 
blanc  de  baleine  ,  que  Ton  a  désignée  récem- 
ment en  France  sous  le  nom  dUadipo-cire  , 
parceque  cette  matière  lient  le  milieu,  pour 
la  consistance ,  entre  la  graisse  et  la  cire. 

L'adipo-cire  est  d'un  blanc  jaunâtre  ;  sa  con- 
sistance est,  à  peu  de  chose  près,  semblable  à 
celle  du  suif;  elle  a,  comme  nous  l'avons  déjà 
dît,  de  l'analogie  avec  le  blanc  de  baleine, 
mais  elle  en  diffère  aussi  sous  plusieurs  rap- 
ports j  elle  paraît  être  un  peu  moins  solublr 
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dans  Talcohol  et  dans  Tédier  chauds ,  fusible  à 
un  degré  de  chaleur  inférieur ,  et  dWe  odeur 
beaucoup  moins  marquée»* 

La  découverte  de  Tadipo^re,  résultat  de  la 
décomposition  des  matières  animales  dans 
Teau ,  ou  sous  une  couche  de  terre  humide  ^ 
est  due  au  célèbre  Fowrcroy ,  qui  trouva  cette 
substance  en  grande  quantité  dans  le  charnier 
des  Innocens ,  à  Paris  ;  l'utilité  de  la  découverte 
du  savant  français  reconnue ,  signalée ,  et  né- 
gligée chez  nous,  a  reçu  en  Angleterre  une 
foule  d'applications  heureuses»  spécialement 
pour  les  besoins  de  la  marine. 
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•         CHAPITRE  VIII. 

^        De  la  Cire. 

Qu'UT^B  que  la  cire ,  et  quelle  est  la  nature 

des  maiériaux  qui  la  constituent  ? 

_  4 

La  cire  est  une  substance  huileuse ,  con-^ 
crête,  dont  les  abeilles  composent  les  alvéoles 
bexagoncs  dans  lesquelles  elles  déposant  leur 

miel. 

Un  habile  chimiste  a  découvert  et  publié 
récemment  que  la  poussière  des  anthères ,  éla- 
borée dans  le  corps  des  abeilles ,  n'est  pas  la 
matière  dont  elles  forment  la  cire,  comme 
runanimité  des  chimistes  l'ont  peasé  ^  parce- 
que  ces  insectea,  nmfermés  et  nottms  seule* 
ment  avec  du  pollen ,  ne  fabriquent  pas  un 
atome  de  cire  ;  mais  il  parattincontestable  qu# 
sa  production  est  uniquement  due  aux  parties 
sucrées  du  miel  p  et  cette  hypothèse  est  d'au- 
tant mieux  fondée ,  que  les  abeilles  forment 
inunuablement  cette  substance ,  quand  on  leur 
donne  pour  aliment  le  sucre  brut« 
-  La  cire  çst-elle  uniquement  le  produit  des 
abeilles? 
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Les  difléientès  espèces  de  cire  dont  on  se 
seit  (laii3  les  .arts  industriels  »  sont  le  produit 
des  cellules'  de  nos\beilles;  cependant  cet^ 
substance  se  trouva  toute  formée  dans  le  règne 
végétal,  et  même  quelquefois  dam  des  pro- 
'  portions  assez  considérables  pour  être  e:^  traite, 
avec  avantage  et  économie,  dans  les  ccmtrées 
où  les  arbres  qui  en  fournissent  sont  indi-^ 
gènes  ;  c'est  ainsi  que  le  fruit  du  mjiica  ceri'^ 
fera  en  contient  avec  une  abotodéÉ^  lélIéqà^I 
suffit,  pour  Textraii^e ,  de  le  faire  bouillir  dans 
l'eau;  on  écume Ja  cire  liquéfiée  >à  la  surface; 
o^la  passe  à  travers  un  linge,  et  on  la  recueille 
après  son  entier  refroidissement,  on  la  fait 
fondre  de  nouveau ,  on  la  passe  une  seconde 
fois ,  puis  on  la  inouïe  en  gâteau.  Le  produit 
de  cette  simple  opération   donne ,  selon 
M.  C,  £/.  Cadeti  pour  deux  kilogrammes  de 
fruits ,  cinq  cents  grammes  environ  de  cire,  , 
qui  jojait  de  tous  les  caractères  qui  appartien* 
nent  à  cette  substance,  à  Texcepâon  d'mie 
teinte  verdâtre  que  lui  communique  une  ma- 
tière colorante  particulière ,  qu'on  peut  lui  en* 
leverparies4Sioyetisordinaires.  (Voyez  Cadeif 
Annales  de  Chimie,  tome  xiiv.)  . 

La  eCire,  oujaumoinsuiiemalâëre.aiialogue, 
existe  dans  une  foule  de  plantes  de  ce  pays  ^ 
c'esiy^Ue,- selon  des  observations .nôuveUes^ 
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qui  forme  le  vernis  qui  recouvre  la  surface 
supérieure  des  feuilles  de  plusieurs  arbrisseaux; 
les  chatons  mâles  du  peuplier,  du  pin,  et  de 
plusieurs  autres  arbres  ,  fournissent  une  sub- 
stance cireuse  ,  qui  n'est  que  légèrement  mo- 
difiée; M.  Proust  en  a  trouvé  des  proportions 
considérables  dans  la  fécule  de  chaux  verte  et 
de  la  petite  joubarbe  ;  ce  chimiste  assure  même 
que  la  couche  blanchâtre  qui  recouvre  les 
prunes  et  les  raisins,  que  l'on  nomme  vulgai- 
rement Jleur  du  fruit,  et  dont  la  formation  a 
été  attribuée ,  par  les  botanistes  ,  à  la  rosée ,  et 
même  à  une  sorte  de  transpiration  de  ces 
fruits,  est  forai ée  d'une  matière  cireuse. 

La  cire  brunâtre  et  peu  consistante^  que  les 
abeilles  ramassent  sur  les  bourgeons  des  arbres 
et  dont  elles  tapissent  l'intérieur  de  leur  ruche, 
est  appelée  propolis;  elle  est  soluble  dans,  l'al- 
cohol ,  et  d'une  odeur  aromatique  approchant 
de  celle  du  baume  du  Pérou. 

Quels  sont  les  caractères  de  la  cire? 

La  cire  est  une  substance  solide,  cassante  , 
et  très  inflammable  ;  elle  a  une  odeur  aroma- 
ma tique  agréable,  et  une  couleur  jaune  qu'on 
lui  enlève  en  l'exposant  à  l'air  et  à  l'humidité, 
après  l'avoir  divisée  en  lames  minces,  et  mieux 
eu  lu  tenant  en  contact  avec  le  gaz  oxi-muria- 
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tique»  comme  cda  se  pratique  aii|oiiird*Iim 
dans  plusieurs  ateliers. 

£Ue  est  insoluble  dans  l'eau,  fonda  une 
douce  chaleur,  et  forme  un  fluide  huileux, 
transparut,  qui,  par  un  refroidissement  pai- 
sible ,  prenti  de  Topacité ,  et  plus  de  CK>nsis-» 
tance  que  la  cire  n'en  avait  d'abord;  cephéno^ 
mène ,  qu'il  est  difficile  d'expliquer,  parait  dé^ 
pendre  d'un  arrangement  symétrique  et  par- 
ticulier que  la  cire  est  susceptible  de  prendre, 
par  la  dissipation  du  caloi  i  jue  qui  avait  dé- 
truit sa  cohésion  primitive .  L'application  d'une 
chaleur  intense  sur  cette  matière ,  détermine  la 
volatilisation  d'une  partie  de  ses  principes,  et 
aa 'décomposition  complète. 

La  cire  est  çoluble  dans  vingt  parties  d'al- 
cohol  bouillant ,  et  dans  a  peu  près  un  dixième 
d'ét^er,  d'oii  elle  se  précipite  en  partie  par  le 
TOfroidissement  ;  elle  forme ,  avec  les  alcalis , 
une  espèce  de  savon  soluble  dans  Feau  chaude, 
qui  porte  le  nom  de  cire  punique ,  ou  encous^ 
tique  ^  quand  le  mélange  a  été  opéré  dans  la 
proportion  de  vingt  parties.de  cire  contre  une 
de  sous-carbonate  de  soude. 

Les  usages  de  la  cire  sont  extrêmement 
multipliés  dans  les  arts;  oÂ  Temploie  atté- 
rieurement  en  médecine ,  comme  ^n  remèdd 
adoucissant  et  .  très  émoUient;  les  pharmaciens 
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la  font  entrer  dans  la  composition  d'un  grand 
nombre  de  mcdicamens  externes  ,  dans  les 
pommades ,  dans  les  onguens ,  les  emplâtres  , 
et  les  cérats ,  dont  elle  fait  la  base. 

MM.  Gay-Lussac  et  Thénard  ont  soumis  la 
cire  au  mode  d'analyse ,  par  le  muriate  sur- 
oxigéné  de  potasse  j  il  résulte  de  leurs  expé- 
riences ,  que  cent  parties  de  cette  substance 
sont  composées  de 

Carbone  8i  784 

Oxigëne   5  544 

Hydrogène  12  672 


100  ooo 
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CHAPITRE  IX. 

Des  OanihaHdes. 

■ 

Qo'est-ce  que  les*  cantharides ,  et  quels  sont 

les  produits  qu'elles  fournissent  à  l'analyse 
chimique?* 

Les  cautharides  sont  des  insectes  coléoptères, 
oblongs ,  d'un  beau  vert  doré ,  d'une  odeur 
nauséabonde ,  qui  se  trouvent  par  il  culicrement 
dans  les  pays  méridionaux ,  et  en  été  »  dans  le 
nord,  sur  les  frênes,  les  chèvrefeuilles,  le 
saule ,  le  lilas ,  les  rosiers ,  etc. 

« 

Thouç^enel ,  le  seul  chimiste  qui  ait  analysé 
anciennement  les  cantbarides,  par  le  moyen 
de  l'eau ,  de  l'alcohol ,  et  de  Péther,  en  a  re- 
tiré quatre  substances  distinctes^  i*".  une  ma- 
tière extractive ,  d'une  couleur  faime  tirant  sur 
le  rouge,  extrêmement  amère,  qui,  par  la 
distillation ,  donne  un  acide  particulier ^  i^.  ime 
matière  jaune  et  cireuse ,  à  laquelle  il  attribuait 
la  couleur  jaune,  dorée  des  cantharides  y  S^.  une 
substance  verte ,  huileuse ,  d'une  saveur  fort 
Acre ,  dans  laquelle  réside  principalement  To* 
«'   deur  de  ces  Sectes  »  et  leur  vertu  vésiéante  ; 
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4®.  un  résidu  membraneux  insoluble ,  d'une 
nature  inconnue ,  faisant  la  moitié  du  poids 
des  cantharides  desséchées. 

Il  résuite  d'une  nouvelle  analyse  des  canllia- 
rides  par  M.  Robiquet ,  pharmacien,  que  la 
propriété  vésicante  de  ces  insectes,  ne  réside 
pas  dans  Fespèce  de  cire  verte  qu'on  en  extrait 
par  Falcohol ,  non  plus  que  dans  les  autres 
matières  indiquées  dans  l'analyse  de  Tliouve^ 
nely  mais  indubitablement  dans  une  substance 
blanche ,  cristalline  ,  soluble  daçis  l'éther , 
Falcohol  chaud ,  et  les  huiles  Gxes  ,  laquelle  se 
sépare,  en  traitant  la  matière  jaune  par  de 
l'éther  à  soixante  degrés ,  ou  simplement ,  en 
laissant  tremper  quelque  temps  dans  ce  li- 
quide des  cantharides  concassées. 

M.  Robiquet  est  encore  parvenu  à  connaître 
avec  précision  les  autres  principes  qui  existent 
dans  ces  insectes  :  ce  sont  de  Facide  acétique 
libre  ,  et  beaucoup  d'acide  urique;  celui-ci  se 
sépare  sous  forme  de  précipité  d'un  aspect 
terreux ,  pendant  l'évaporation  d'une  infusion 
de  cantharides,  uni  à  une  certaine  quantité 
de  phosphate  de  magnésie  et  de  matière  ani- 
male, {yoyez  Annales  de  Chimie,  tome  76.  ) 

Quels  sont  les  usages  des  cantharides  ? 

Les  cantharides  sont  employées  sous  diver- 
ses formes,  et  entrent  dans  la  composition  de 


33o  KOUYEAUJC  EXSMEKS 

plusieii».  médicamens  externes;  c'est  en  ;les 
mêlant,  réduites  en  poudre,  avec  des  svi^ 
stances  résineuses.»  quQ  les  pljuurmaciekis  pré- 
parent l'onguent  solide ,  que  l'on  appelle  ixn- 
propremeott  emplâtre  épispiUtiqMe.  Gepen« 
dant,  l'effet  des 'Candiarides  dans  ce  topique ,  • 
peut  être  considéré  à  peu  pr^  comme  i^loI 
pareeque  sa  forte  consistance  ,  empêche  que 
leur  action  soit  immédiate  ;  mais  il  n'en  est 
pas  ainsi  lorsque,  pulvérisées,  on  les  ap- 
plique sur  Tépiderme  ^  elles  causent  alors  de 
fortes  .démangeaisons^  accompagnées  de  vési- 
cations  et  d'excoriations  épouvantables;  leur 
effet,  dans  plusieurs  circonstances ,  est  si  actjùf 
chez  quelques  personnes  ,  que  souvent  il  se 
propage  sur  la  vessie ,  et  détermine  des  ardeurs 
d'urine  très  considérables  ;  on  ne  doit ,  dans 
aucun  cas ,  se  permettre  d'en  faire  usage  inté- 
rieurement^ même  à  la  plus  petite  dose,  pap- 
cequ'elles  déterminent  de  très  grandes  inflam- 
mations ,  et  produisent  des  malheurs  irr^ar 
rables  ;  on  a  plusieurs  exemples  de  la  mort  de 
jeunes  gens  qui  en  avaient  avalé  quelques  d^ 
eigrammes ,  dans  rintenixon  dé  s'exéiter  au 
plaisir  vénérien. 

Oh  prépare  csicore  dans  les  pharmacies  , 
l'alcohol  aux  cantharides  (^vulgo  teinture  de 

eantharides)  ;  il  se  fiiit ,  en  versant  de  l'alcohol 

« 
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à  vingt  degrés  sur  ces  insectes  pulvérisés  gros- 
sièrement ,  laissant  infuser  pendant  quelques 
jours  ,  puis  filtrant  à  travers  le  papier  Joseph  y 
on  doit  avoir  soin ,  si  Ton  veut  que  cette  tein- 
ture réunisse  toutes  les  propriétés  des  cantha- 
rides,  d employer  de  lalcohol  aqueux ,  c'est-à- 
dire  affaibli  avec  partie  égale  d'eau. 

La  teinture  alcoholique  de  cantharides  est 
employée  extérieurement  contre  les  rhuma- 
tismes chroniques;  elle  stimule  les  parties  sur 
lesquelles  on  lapplique ,  et  accélère  le  mouve- 
ment de  la  circulation. 
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♦ 

CHAPITRE  X.  - 

.       •  r 

Des  (Mu/i. 

Qu'£ST<iE  que.  les  œufi^  et  de  combien  de 

substances  sont-ils  formés  ? 

Les  œufs  sont  des  corps  plus  ou  moins  vo- 
lumineux^ assez  ordinairement  d'une  forme 
ovale,  destinés  à  nourrir  l'être  qui  doit  être 
le  résultat  de  Tincubation  des  femelles  d'une 
multitude  d'animaux  ovipares. 

Les  œufs  de  poules  et  de  tous  les  oiseaux  ^ 
sont  composés  de  trois  substances  principales, 
du  blanc»  du  jaune ,  et  de  la  ;Coquille. 

Quelles  sont  les  propriétés  qui  distinguent 
les  matières  qui  constituent  un  œuf? 

Le  blatic  d*œu/,  que  l'on  appelle  aussi  ma- 
tière  albumineusc  j  est  un  liquide  visqueux  ^ 
incolore  et  «transparent;  il  s'unit  àvec  Teau  et  . 
forme  une  solution  gluante  qui  mousse  par 
Tagitation,  et  qui  verdit  sensiblement  les  cou- 
leurs bleues  végétales ,  en  raison  de  l'excès  de 
^oude  qu'elle  coudent.  Le  blanc  d'œuf  exposé 
à  une  chaleur  douce,  se  coagule  en  une  masse 
blanche ,  opaque  ,  consistante  ,  parfaitement 
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insoluble  dans  l'eau  chaude  et  dans  Feau  froide  5 
la  section  de  cette  masse  solide  par  un  instru- 
ment acéré,  favorise  l'écoulement  d'une  cer- 
taine quantité  d'un  fluide  visqueux,  incon- 
crescible ,  que  l'on  considère  comme  une  espèce 
de  mucus  animal. 

L'alcohol  et  les  acides  coagulent  l'albumine 
comme  le  fait  la  chaleur,  mais  le  coagulum 
formé  par  ceux-ci ,  retient  toujours  des  por- 
tions de  l'acide  employé;  plusieurs  substances 
salines ,  et  particulièrement  le  sulfate  d'alu- 
mine potassé  (  alun  )  et  la  solution  de  muriate 
sur-oxigéné  de  mercure ,  solidifient  aussi  très 
bien  cette  matière  ;  ce  dernier  sel  la  découvre 
même  dans  toutes  les  liqueurs  oii  elle  peut  être 
unie,  et  c'est  dans  ce  cas  un  réactif  d'autant 
plus  certain,  que  son  action  est  inerte  sur  la 
gélatine ,  tandis  qu'une  seule  goutte  de  sa  so- 
lution suffit,  selon  la  remarque  d'un  savant 
chimiste  anglais,  pour  mettre  en  évidence  7^'— 
d'albumine  dans  un  liquide. 

Le  phénomène  de  la  coagulation  du  blanc 
d'œuf  par  la  chaleur,  par  l'alcohol  et  par  les 
acides  ,  a  été  jusqu'à  présent  imparfaitement 
expliquée  ;  il  est  certain  au  moins  qu'il  n'est 
pas  du  à  l'absorption  de  l'oxigène  ,  comme 
Je  célèbre  Fourcroj  l'a  pensé;  mais  il  paraît 
dépendre  de  ce  que  l'alcali  qui  est  la  cause  de 
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la  fluidité  da  Uanc  d'œuf  ^  abandonne  edui-ci^ 

par  l'action  de  la  chaleur,  pour  se  porter  sur 
ieau ,  ou  bien  peut-être  qu  il  est  saturé  par 
d'autces  substances  ^  pendant  qpue  Talbomine 
devient  insoluble. 

L'albumine  de  Tceuf  est  babile^  selon  les 
expériences  de  M.  Cadets  à  dissoudre ^  à  , 
Taide  de  la  simple  tritnrattCMat  dans  un  mortier 
de  verre ,  une  assez  grandq  quantité  d'oxîde 
de  fer  et  même  des  proportions  notables  de 
plusieurs  substances  insolubles  ,  c'est-à-dire  , 
du  sulfate  de  chaux ,  du  eaiboi^te  de  barite , 
et  de  Toxide  vert  de  cuivre.  (  Fçjre»  Bulletin 
de  Pharmacie ,  tome  i.  y 

On  doit  an  doetenr  Pknck  voie  méthode 
pour  conserver  pendant  plusieurs  années, 
sans  altération  f  Tallmmine  de  Tœuf;  son  pro* 
cédé ,  qui  peut  être  d'une  grande  utilité  pour 
les  pharmacies  militaires  des  armées»  con- 
siste à  faire  éyaporer  au  bain-marie  jusqu'à 
siccité  dans  un  vaisseau  de  verre,  une  cer- 
taine quantité  de  blancs  d^cBufs  frais ,  de  ma- 
nière à  obtenir  une  masse  pulvérulente  »  dont 
cinq  grains  représentent  suivant  Tanteur ,  trois 
blancs  d'œufe ,  et  que  l'on  peut  employer  aux 
mêmes  usages  dans  tous  les  cas  qui  rédamenl 
l'emploi  de  cette  matière. 

L'albumine  >  quoique  plus  abondante  dan^ 
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les  animaux  que  dans  les  composés  végétaux, 

se  rencontre  cependant  avec  une  foule  de 
plantes  ;  eHe  existe  suivtout  dans  le^s  «sucs 
exprimés,  et  c'est  sa  présence  dans  ces  com- 
posés qui  donne  les  moyens  de  les  clarifier  par 
la  simple  chaleur,  comme  cela  se  pratique 
journellement  chez  les  pharmaciens. 

L'analyse  a  démontré  dans  le  bfaoïe  d'ceuf 
la  présence  du  muriate  de  soude»  du  phos- 
phate de  cluniz  ,  et  une  faible  proportion  de 
soufre,  qui  s'exhale  par  la  coction,  à  l'état  de 
gaz  hydrogène  sulfuré;  Talbumine  pure  est 
formée,  d'après  MM.  Gaj-Lussac  et  Thé- 
nord,  de  : 

Carbone. .  .  .  •  5^883 

Oxigène  3&  87a 

Hydrogène   •    7  54o 

Azote  i5  705 

100  000 

Le  jaune  dceuf  :  c'est  un  composé  d'albu- 
mine ,  d'huile  jaune  et  d'un  peu  de  gélatine  ; 
il  se  dissout  en  totalité  dans  Teau  froide  et 
forme  une  sorte  d'émulsion  qu'on  appelle  lait 
de  poule j  il  est  coagulable  par  la  chaleur,  les 
acides  et  Talcohol;  sa  couleur,  d'autant  plus 
foncée  que  les  œuÊ  sont  frais ,  est  peut-être 
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duc  à  du  fer,  comme  Ta  soupçonné  Fowrcrq^* 
Les  jaunes  d'œufs  durcis  au  feu  dans  un  poêlon, 
en  ayant  la  précaution  de  les  écraser  pour  les 
diviser,  sans  qu'ils  puissent  roussir,  puis  in- 
troduits dans  un  sac  de  toile  et  soumis  à  la 
presse  entre  deux  plaques  de  fer  chauffées  dans, 
l'eau  bouillante,  donne  Vhuile  d'œufs,  usitée 
en  pharmacie. 

Les  coquilles  d'œufs  :  elles  sont  formées  de 
plusieurs  substances  salines  liées  entr'elles  par 
une  espèce  de  gluten  animal.  M.  Vauquelin^ 
qui  en  a  fait  l'analyse,  a  trouvé  quelles  sont 
composées'de  carbonate  de  chaux  qui  en  fait 
la  base  principale  ,  de  carbonate  de  magnésie, 
de  phosphate  de  chau^,  de  fer,  et  de  soufre. 
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CHAPITRE  XL 

Hésultats  de  la  décomposition  putride  des 
substances  animales,  ou  de  la  putréfaction, 

« 

Qu  EST-CE  que  la  putréfaction  ? 

La  putréfaction  est  une  décomposition  spon- 
tanée des  substances  végétales  ou  animales, 
mais  plus  particulièrement  de  ces  dernières , 
parcequ'elles  sont  plus  propres  à  subir  ce  mou- 
vement intestin  que  les  végétaux. 

La  putréfaction  a  été  appelée  autrefois  fer^ 
mentation  putride ,  parceque  son  objet  est  de 
réduire  les  corps  à  Tétat  le  plus  simple ,  au 
dernier  terme  de  la  décomposition  ;  mais 
comme  lesphénomènes  qui  accompagnent  cette 
grande  opération ,  ne  sont  pas  toujours  ana- 
logues avec  ceux  que  l'on  observe  dans  la  fer- 
mentation alcoholique  ,  cette  dénomination 
est  à  juste  titre  rejetée  par  la  généralité  des 
chimistes. 

Quelles  sont  les  conditions  nécessaires  pour 
que  la  putréfaction  des  substances  animales 
ait  lieu? 

Pour  que  la  putréfaction  s'établisse  dans 

2.  32 


V 
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toute  son  énergie,  il  faut,  i^.  que  les  sub- 
stances animales  soient  mortes;  la  vie  est  un 
des  meilleurs  et  des  plus  puissans  anti-sep- 
tiques;  2^.  quelles  soient  humides;  si  elles  sont 
sèches  elles  ne  fermentent  pas ,  ou  du  moins 
que  d'une  manière  incomplète  ;  Teau  les  dis- 
pose favorablement  à  subir  ce  mouvement  en 

relâchant  leur  tissu  ;  l'air  très  sec  et  toutes  les 

• 

matières  qui  absorbent  l'humidité ,  sont  des 
obstacles  à  leur  altération ,  et  c'est  pour  cela 
que  les  sables  brûlans  des  déserts  de  l'Egypte 
ont  la  propriété  de  garantir  de  la  destruction 
pendant  des  siècles ,  les  corps  qui  y  sont  en- 
fouis ,  et  d'eu  former  des  momies  naturelles  ; 
30.  douze  degrés  de  température  au  moins;  le 
froid  excessif  préserve  les  corps  morts  de  la 
putridité,  comme  on  en  a  des  exemples  pour 
plusieurs  qui  sont  restés  sous  des  amas  de  glaces 
en  Sibérie  et  dans  d'autres  lieux  du  nord;  une 
température  élevée  produit  la  dissipation  des 
parties  aqueuses  ,  les  substances  qui  y  sont 
exposées  s'y  dessèchent,  prennent  de  la  fria- 
bilité ,  et  la  putréfaction  ne  s'y  manifeste  pas 
sensiblement;  4^  la  présence  de  l'air;  on  a 
cru  pendant  bien  long-temps  que  cet  agent 
provoquait  seul  l'altération  putride  des  sub- 
stances animales ,  mais  des  observations  plus 
exactes  ont  fait  reconnaître  que  la  putréfaction 
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avait  lieu  dans  des  vaîsseaùx  clos  et  soigneu- 
sement privés  de  Taccès  de  Tair,  seulement 
alors  elle  se  développe  plus  lentement  et  avec 
beaucoup  moins  d'énergie. 

Quels  sont  les  phénomènes  qui  accompa- 
gnent la  putréfaction  des  matières  animales  ? 

Les  phénomènes  qui  ont  lieu  pendant  la 
putréfaction  ,  varient  à  l'iniini  et  sont  modiliés 
d'après  la  manière  d'être  des  substances  ani- 
males qui  subissent  cette   opération  ;  lors- 
quelles  sont  liquides,  elles  se  troublent,  s'épais- 
sissent ,  deviennent  visqueuses ,  et  se  gonflent. 
Après  ces  phénomènes ,  il  se  produit  une  grande 
quantité  de  flocons  blanchâtres  qui  surnagent, 
et  une  odeur  fade  qui  ne  tarde  pas  à  devenir 
ammoniacale  ;  il  se  dégage  en  outre  plusieurs 
fluides  aëriformes  :  si  c'est  une  matière  ani- 
male solide ,  comme  de  la  chair,  par  exemple, 
elle  perd  d'abord  sa  consistance  ;  l'odeur  de  la 
viande  fraîche  disparaît  et  est  remplacée  par 
une  putride  et  nauséabonde^  sa  couleur  s'altère 
et  pâlit,  et  ensuite  se  nuance  en  vert  ou  en 
bleu,  comme  on  le  remarque  au  tissu  cutané 
des  cadavres  ;  bientôt  après  ces  premiers  phé- 
nomènes ,  le  corps  putride  se  ramollit  de  plus 
en  plus  et  diminue  sensiblement  de  volume; 
dans  cet  état  Todeur  devient  fort  piquante, 
ammoniacale,  extrêmejnient  fétide ,  et  la  masse 
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qui  se  pourri  t  laisse  échapper  un  grand  nombre 
de  fluides  élastiques ,  puis  s'affaisse  de  nouveau  ; 
la  matière  animale  n'est  alors  presque  plusrecon- 
naissable,  cependant  elle  change  encore  d'état, 
pourrit  davantage ,  exhale  une  odeur  plus  in- 
fecte ,  plus  insupportable ,  prend  une  couleur 
brune  qui  se  fonce,  et  finit  enfin  par  se  réduire 
en  une  matière  noirâtre ,  friable  ,  que  Ton  ap- 
pelle terreau  animal. 

Quels  sont  les  produits  de  la  putréfaction  ? 
Les  produits  de  la  putréfaction  des  substances 
animales  ,  sont  :  1".  une  odeur  infecte  et  con- 
tagieuse extrêmement  contraire  à  l'économie 
animale ,  et  dont  la  nature  est  encore  inconnue  ; 
2«.  beaucoup  de  gaz  azote,  du  gaz  acide  car- 
l>ouique ,  de  Thydrogcnc  carburé  ,  phosphuré, 
et  quelquefois  des  gaz  hydrogènes  sulfurés  • 
c'est  au  dégagement  de  ces  fluides  élastiques 
que  sont  dus  l'odeur  désagréable  et  les  phé- 
'  nomcnes  lumineux  qui  se  produisent  dans  les 
lieux  oii  une  certaine  quantité  de  substances 
animales  se  putréfient;  5°.  de  l'acide  pyro^ 
zoonique,  quelquefois  nitrique  et  même  prus- 
sique;  4°.  de  l'ammoniaque;  5^.  de  l'eau  en 
vapeur;  6**.  une  petite  quantité  d'une  huile 
animale  particulière  dans  quelques  circon- 
stances;. 7°.  enfin  une  partie  terreuse  friable 
quand  on  la  manie  entre  les  doigts  ;  cette  terre 
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relient  assez  souvent  des  portions  d'une  graisse 
adipo-cireuse  et  plusieurs  substances  salines  , 
telles  que  des  nitrates ,  des  carbonates  et  des 
phosphates  (i). 


(1)  11  ne  faut  pas  entendre  qne  les  composés  qui  ré- 
sultent de  la  putréfaclion  existent  tout  formés  dans  les 
substances  animales  ;  car  ces  matières  ,  comme  nous 
l'a-vonsfait  voir  ailleurs^  sont  des  composés  quaternaires 
formés  dans  des  proportions  variables  d'hydrogène,  de 
carbone ,  A'oxigene  et  d'azote ,  auxquels  sont  souvent 
assoiïiés  le  soufre  et  le  phosphore,  qui  en  compliquent 
les  élémens.  D'après  ceci,  on  conçoit  que,  lorsque  la 
décomposition  de  celles  qui  ont  été  abandonnées  a  lieu, 
il  s'opère  de  ces  matières  une  sorte  d'analyse  spontanée, 
qui  détruit  l'union  des  principes  naturels,  les  dissocient, 
et  fait  que  leur  réaction  réciproque,  sollicitée  par  l'eau 
et  la  chaleur  qui  y  fait  naître  le  mouvement,  et  par  les 
diverses  attractions,  change  l'ordre  des  combinaisons, 
et  les  effectuent  dans  des  proportions  nouvelles-;  ce  qui 
donne  naissance  aux  composés  nombreux  qui  se  forment 
pendant  la  putréfaclion  de  toutes  les  parties  des  ani- 
maux. Ainsi  donc  la  combinaison  de  l'oxigèue,  résultat 
de  la  décomposition  de  l'eau,  avec  le  carbone  de  la 
'matière  animale  constitue  l'acide  carbonique;  l'union, 
dans  des  proportions  requises,  de  l'hydrogène  et  de  l'a- 
zote donne  naissance  à  l'ammoniaque  j  celle  d'une  par- 
tie d'azote  avec  une  quantité  convenable  d'oxigène 
provenant  de  l'atmosphère  forme  l'acide  nitrique,  et 
même  quelquefois  l'acide  prussique  lorsqu'il  s'y  ren- 
contre un  peu  d'hydrogène;  l'huile  qui  se  produit  assez 
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Quel  est  le  temps  nécessaire  pour  que  la 
décomposition  des  substances  animales  arrive 
à  son  dernier  période  ? 

On  ne  sait  pas  encore  au  juste  le  temps 
que  les  matières  animales  mettent  à  se  dé- 
truire 5  cependant ,  on  a  observé  qu'une  année 
sullisait  à  peine  pour  opérer  la  décomposition 
complète  de  celles  qui  sont  exposées  à  l'in- 
fluence atmosphérique  ;  enfouies  dans  la  terre, 
et  privées  d  air,  elles  s'altèrent  plus  ou  moins 
rapidement,  selon  la  nature  et  la  chaleur  du 
terrain;  les  anciens  chimistes,  sur-tout  Lémerjr 
et  Geoffroy^  ont  remarqué  que  l'action  des 
terres  sèches  et  argileuses ,  sur  ces  matières , 
était  lente  et  peu  destructive;  depuis  ces  hommes 
célèbres,  on  a  fait  des  obser\'ations  qui  ont  fait 
connaître  que  les  substances  animales  en  gé- 
néral, ne  perdent  le  dernier  débris  de  leurs 
parties  molles ,  qu'après  une  longue  suite  d'an- 


souvent  dans  celte  opération  résulte  du  concours  simul- 
tané de  divers  principes  qui  ont  échappé  à  l'action  com- 
binante -,  le  soufre  paraît  se  former  par  Pacte  de  la  pu- 
tréfaction ;  enfin ,  la  quantitvl  d'hydrogène  non  combiné 
s'empare,  en  s'exhalant,  de  quelques  molécules  de  car- 
bone, de  soufre  et  de  phosphore;  de  là  la  formation  et 
le  dégagement  des  gaz  hydrogènes  carburés,  sulfurés,  et 
phosphorés.  •  ^ 
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nées ,  qui  se  prolonge  quelquefois  jusqu'à  plus 
de  trente  ans. 

Les  émanations  qui  s'exhalent  d*un  foyer 
de  putréfaction ,  exercent-elles  quelqu'influence 
nuisible  sur  les  animaux  vivans  ? 

Il  n'existe  qu'un  très  petit  nombre  d'ani- 
maux, qui  puisse  se  nourrir  ni  s'exposer  im- 
punénient  au  contact  immédiat  des  substances 
gazeuses  qui  s'exhalent  des  matières  animales 
en  côrruption  ,  ou  putréfiées  à  un  certain 
degré  ,  sans  qu'ils  n'en  ressentent  des  effets 
extrêmement  pernicieux  ;  les  principaux  ac- 
cidens  qui  en  résultent,  sont  l'asphyxie,  l'af- 
faiblissement, les  maladies  putrides ,  les  fièvres 
adynamiques ,  et  quelquefois  même  des  affec- 
tions extérieures,  telles  que  des  pustules  ma- 
lignes et  gangreneuses. 

Y  a-t-il  quelques  moyens  de  remédier  aux 
inconvéïiiens  de  la  putréfaction? 

Les  anciens  ont  eu  recours ,  pour  se  pré- 
server de  ses  dangers ,  à  mille  méthodes  di- 
verses ;  ils  ont  spécialement  fait  usage  des 
liqueurs  volatiles,  du  vinaigre  en  vapeur, 
des  détonations  dans  l'air  ,  des  fumigations 
aromatiques ,  et  d'un  grand  nombre  de  par- 
fums précieux  ^  mais  tous  ces  moyens  insi- 
gnifians  n'étaient  tout  au  plus  propres  qu'à 
masquer  l'odeur  sans  attaquer  les  miasmes  dé- 
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létères  et  à  surcharger  Tatmosphère  d'une  in- 
finité de  coi*ps  étrangers  capables  de  détruire 
l'élasticité  si  utile  de  l'air;  M.  Gujton  a  ob- 
tenu dans  ces  derniers  temps  le  plus  grand 
succès  du  gaz  acide  muriatique  oxigéné,  et 
ce  fluide  élastique  justement  préféré,  est  gé- 
néralement employé  aujourd'hui  quand  il  s'agit 
de  neutraliser  cl  de  détruire  les  miasmes  pu- 
trides des  endroits  infectés. 

On  arrête  et  on  prévient  les  accidens  de  la 
putréfaction  par  l'usage  méthodique  des  ra- 
fraîchissans  et  des  antiseptiques  :  les  acides, 
plusieurs  substances  salines,  le  charbon,  le 
grand  froid ,  les  huiles  ,  le  quinquina ,  le 
gayac ,  le  camphre ,  les  résines ,  et  tous  les 
aromates  conviennent  singulièrement  dans  ce 
cas;  mais  la  noix  de  galle,  et  sur-tout  le  tannin, 
sont  les  antiseptiques  par  excellence. 
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A. 

VOmBnÙÛTBÂXfXClUâLDOftis,.  NOMS  AyCIBKS. 

Acétates  (sels  formés  par  . 
la  combinaison  de  l'acide 
acétique  avec  dilTérenles 

  Acètes  (  combinaison»  du 

vinaigre  distillé. 
Acétate  d'alumine  ou.  alu-f  y/c^^e  c^V/r^//^. 
Diiueux  \Sel  acéteux  d'argile. 

Acétate  Mnmomacal  «m  i^if^^.  ammimiacaL 

d'anmmiaqiie....  {fpr^^deMUndéHfm. 

^  \Sel  acéUu9  ammonuieiUn 

Acétate d'anlîmohM......  Jneimnu  dam'  tahdmm 


Acétate  d'argent.   JleHê  d'argenh 

Acétate  d'arsenic*  Liqueur fumante  arsenicale 

de  Cadet. 

{Acète  calcaire. 
Sel  acéteux  calcaire^ 
Sel  de  craie. 

Acétate  de  cobalt   EnendèsympaMè. 
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{Acète  d0  cuknm. 
VerdeU  « 
ÇrU^euut  de  Vimm 

Acétate  d^étain   AcèietPéiam. 

AGéUt6dllfirv.v.  .i-Acète  martial.  . 

a"  j  Ê^x.  (  Acète  de  magnésie. 

^  ,  ^  aceteux  magnésien. 

Acétate     iittègMlèÉeà  «  •  n'avait  point  de  nom 

dans  l'anoiffmê  9Qm€nr 

clatifi^. 

Aeétate  de  mercure  |  meimrielU. 

Acéuiea'or  

^-     ,      '     l  Acète  de  plomb. 

I  iSW  c/e  Saturne. 

Acétate  de  plomb  j  Sucre  de  Saturne, 

M  P^inaigre  de  Saturne. 
{^Extrait  de  Saturne. 

.        -  (Acète  de  potasse, 

Afitaie  de  pomie^  ^.-^^  y  Terre  foliée  de  tartre.  \ 

.    ,       -        ,  (  Sel  acéteux  minéral. 

Acétate  de  soude .... . .      ^  nùnif^. 

.  -      j    .     '        ,  ,  (AcM^denmc. 
Aoetat^  m^c^  •  c«>  •  mp^».!^  |  j  pf^j,    ^  itftc.  • 

Sous-acétates   Acétates apêc ettâèê dehoBêê. 

Sur-acétates. .  . .  Acétat&t  oif^  excjh  dt'ffcide. 

Aoélites  (  ils  flCHHiappnmés , 
parcequ'ils  ne,  oiffèrei^t      -  , 
pasdes  acétateft. 

Aeide  acétique  non  distiUé^^^^'^^^^i^j^^ 

Acide  acétique distiUc.  . .  •  [fr£^ign  rmHcai. 

Acide  axuulptique  (  obtenu  ,." 
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Acide  arsénieux  ou  oxide  r  Chaux  d'arsenic, 
d'arsea ic  (  Arsenic  blanc* 

Acide  arsenique  <  •  Acide  anmicai.  ' 

^  {^cide  bentoniqu».  . 

Acide  benioiqne  J  Acide  du  benjoin. 

[Seliu^flem  du  besoin* 

Aqide  bombîque  (  cet  «cide 
a  été  reconuu  pour  le 
même  que  l'acide;  acéti- 
que). 

Acide  boracique  (  borique  M**^^  *?'3*^* 

TJUnard)  ^^datif. 

\.SêI  polam  nareotiquê, 
Acîde  cami^icriqiié*  jicide  du  camphre, 

•  .  A  cide  aérien  atmcysphérique, 

Ac'de  charbonneux, 

Acide  caifcCMme  ^f}^^  crayeux. 

^.  Air  fixe. 

Gaz  Sylvestre, 
\Acide  méphy tique» 

Acide  i^Sn'inm  *  .  .  .  ^  f citronien.  . 

*  ûfe  citron. 

Acide  fluorique.  » . . ,     •  •  «  Acide  lyaftWjffff  ^ 

Acide  formiq^iMi^léjioin  de 

cet  acide  ést  supprimé, 
parcequ'il  a  été  constaté, 
qu'il  est  identique  k  Fa- 
cîde  acétiqMi^:% 

Acide  gallîquc.  Pi^^  oii^tlH^^ 

noimdegatte. 

Acide  lacciqne  f  acîdc  HÎ^ré'  ' 
de  la  laque  blancbe). 
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Acide  malique  f^^f^'  des  pommes. 

*  lucide  malusien» 

Acide  mellitique  (acîde  ob- 

teuu  de  la  melUte  ou 

pierre  de  miel). 

A  1  1  j'  f  Acide  de  la  molybdène. 

Acide  molybdique  \  ^  j  j  ir 

^  K  Acide  du  woljranc. 

Acide  moroxilique  (ainsi 
nommé  par  M.  iSr/flr/7ro^^, 
qui  Fa  découvert  dans 
une  sorte  de  matière  sa- 
line provenant  du  tronc 
du  mûrier  blanc  ). 
.   . ,         ...  (  Acide  marin. 

Acide  muriatique  \EspTit  de  sel  fmnant. 

Acide  muriatique  oni^énéf  Acide  jnann  aéré. 

ou  oxi-muriatique  \Acide  marin  déphlogî  s  tiqué, 

(Esprit  de  nitre  fumant  ou 

Acide  nilreux  <  rutilant. 

{Acide  nitreux  phlogistiqué. 

Eau  forte. 


Acide  nitrique, 


Acide  nitreux  blanc. 
Acide  nitreux  dégazé. 
Acide  nitreux  déphlogisti^ 
qué. 

Acide  nitrique  étendu  d'eau.  Esprit  de  nitre* 

A  .j  .   .  (Acide  régalin^ 

Acide  nitro-muriatique.  -  ^Eau  régale. 

(Acide  de  l'oseille. 

Acide  oxalique  \  Acide  dusucre ou sacc/iartn, 

'   \  Acide  oxalin, 

(Acide  phosphorique  phlo- 

Acide  phosphoreux». . . .  .  ^  <  gistiqué. 

[Acide  phosphorique  volatil, 

{Acide  de  Vurine, 
Acide  phosphorique  déphlor» 
gisliqué. 
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Acide  prussique   Matière  colorante  du  bleu 

.    •  y  de  Prusse. 

Acîde  pyro-ligiieux. .  1  , 
Acide  pyro-muqueux  /  ^ 

acides  ont  été 'reconnus 

être  de  Faeide  acétique 

mêlé  avec  vue  huile  em^ 

pyreomaliqne. 

Acide  pyro-lartarique   Esprit  de  tartre. 

Acide  rosacique  (  acide  par- 
.  tîculier  qui  existe,  selon 

M.  Proust  y  avec  l  'acide 

urique  dans  le  sédiment 

briqueté  que  déposent  les 

urines  )• 

Afiide  neddaclique   (  ^cide  du  .s,u  re  de  lait. 

^  \^  Acide  sacc/ilactique. 

Acide  sébaciqiie  (même  ob- 
serration  que  pour  Ta- 
cide  p)TO-li gueux.) 

Acide  tulforeiuL.  f  qué. 

'  V  Sî^'    ^Esprit  de  soufre, 

"  K       i  Acide  vitriclique. 
Acide  solfoi^l^.  «  •■^^^tÀ'  *  \Huile  de  vitriok  . 

Acide   mammi^  midi' 

d'eau  ^  Esprit  de  pUrioL. 

Acide  tartarique.  ••««.•«•  jicide  iartareux  ou  du  Uu*» 

^^^^  . 

{Acide  lithiasique, 
Acyie  bé»oax(/^inHit  ; 
Acide  du  caleuL 
....  .      .        '      *  • 

Acidçs  éiendas  d'eao»         Ecrits  acides* 
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_    -  ,       '  (Esprit  de  vin. 

A^no*-  •  V  \Esprit  ardent, 

Alcohol  nitrique   Esprit  de  nitre  dukifié. 

Alcdbolsttlfuriqiie  distillé.  Liqueur  anodmê  d'Moff- 

Al«ohol  pousse.  [reintur,  âentU  *a^. 

Alcohol  résineux.   Teinture  âcre  spiritueuse^ 

■ 

Alliage.    jilUage  de  métaux* 

Alliage  de  cuivre  et  d'étaiu.j  ^^Jjjjj] 

Alliage  de  catm  et  de  siiic.  Laiton.  . 

.  (Argile  pure. 

Aluminium  ou  base  de  l'a- 
lumine. 

'  .   (AIcoU  volatil  JImot  ou  caus' 

,  J  tique. 

Ammoniaque  \  Alcali  urineuxde  ^el  am- 

y    moniac.  *" 
Attlimiyfaàe.   BéguU  d'antimoine. 

Iirgent. 
Diano. 
Lune. 

f  Eapfit  roàieur. 
Ardme.   {principe  odorarti, 

Arséniates   (  combinaisons   ^  \  .    .  .  ;  > 

de  Tacide  ansenique  avec 
les  bases  )   Sels  arsenicaux, 

-Arséniate  acidulé  de  potasse, 
ou  sur-arséniate  dé  po- 

taase.  •  •  •  Sel  neutre  arsenical  de  Mac^ 

*   .    quer.  * 

Anéniate  ^^ammoutaïqiiel^^  Ammoniaque  araenicàl. 
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« 

Asparagine^  sorte  de  cris- 
taux blancs  et  transparens 
qui  se  séparent  spontané- 
ment du  suc  d'asperge 
rapproché  par  évapora- 
tion ;  celte  substance ,  qui 
a  été  décoaTerte  par 
MM,  FauquêUn  et  SM- 
qmty  est  encore  fort  pea 
conmie. 

Azote. .  «   Mofgtte  atmosphérique, 

B. 


****** {  Terre  de  spath  pesant, 
Barium  ou  base  de  la  ba- 
rite. 

Beuzoates  (sels  formés  par 

la  combinaison  de  l'acide  • 
benzoïque  avec  les  bases: 
peu  ou  pas  connus  des . 
anciens).         •  ^ 

Biflmutb.   RéguU  dê  biêmui/i. 

Borates  (  sels  formés  uar  la         '     '  . 
combinaison  de  1  acide  *  . 
boraoîque  aTCC  ciifiérei^ 
tes  bases). 

Borate  d'ahumne  ou  almni- ri?0M»r  argilmst, 
nenx*  • .  •  \B0ms  kmf* 


Borate  d'ammoniafoe  onfBara»  ,  ,  

.  i  Sel  Mnmudiuvai  Matif. 


Borate  d'antimoine.  •  •  •  •  •  Borax  d'antimoine, 

«  ■ 

* 

Borate  de  barite.  •  •  •  •  •  •  • .  Barax  pesant  ou  barotique* 

Borate de.«liiiuut«  •  Boi^pakmre.         ,r  - 

Borate  de  coim.  «••'•«••  »  Bàrax  tU  tfùUfn, 


SKiifsyoïnFfAirxoir  ADosxi».  .       nom  àmcsxsê. 

Borate  de  fer   Borax  defir. 

'Bonté  de  magnésie.  •  « . .  •  Borax  magnésien. 

i  Borax  mefcurUh 
Borate  de  menwe  «^Ai*»/  menwiel. 

Bof&te  de  poussé,  t  «8ora«  végétal^,. 

Borate  de  soude.  ........  Borax  MoturédioouA. 

,  f  Borax  du  commerce,  - 
,  Borate  de  soude  (  avec  excès;  ^^^^^^  ^^^^ 

de  base,  ou  sous-boiate).  ^çj^j^gocolle. 

Borafradioalderaeidebo-    •     .     .  , 
raeiqae  ou  borique  ) . 

o. 


Caiciam.  ou  base  de  U 
«baio. 

Chaleur  fixée  ou  latenU, 


Matière  de  la  chaleur* 
Matière  du  feu. 
Principe  de  la  chaleur. 
Principe  inflammable* 


Ça»  ph  o  ratfifl  (combinaisons 
de  l'acide  campboriqne 
aveo  les  bases). Cee  sels  étaient  inconnus 

avant  la  nouvelle  nomen- 
clature chimique* 

€!|u4>oiiate8  (seb  foniié8|»r 
^l'union  de  Taoïdè  carbo- 
']iiq[iie  amples  bases). 

Gagnâtes  alealios.» .....  uilcalis  effervescent. 
•  •• 

{ Alcali  volatil  concreê» 
Carbonate    d'ammoniaque  I  ^^^^^  volatil  efferveêcènU 
ou  ammoniacal.  \selvolaiU  4'AngieUm. 
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Carbonate  de  cbaux. 


r  Crème  de  chaux, 
Méphyte  calcaire, 
pierre  calcaire. 
Spath  calcaire. 
Terre  calaure  aérée, 
\  Terre  eahaîre  efferveecente. 

Carbonate  d'alumine   A rgile  crayeuse  ou  itérée» 

Carbonate  d'antimoine.  •  •  •  Méphyte  d'antimoine. 

Carbonate  de  barite   Craie  haroUque  ou  peaaaie 

aérée* 

Craie  martiale. 
\^er  aéré, 
\  Méphyte  martiale, 

i;^^  \Safran  de  3farê  apéritif , 
Ocre, 

JPer  apathique, 

'Magnésie   aérée  efferyes" 

cente  de  Bcrgraann. 
\ Magnésie  blanche, 
\  Magnésie  crayeuse. 
Carbonate  de  magnésie.. . .  \  Méphyte  de  magnésie, 

l\'rre  magnésienne. 
Terre  muriatique  J^Kirwan . 
Poudre  du  comte  de  Palme. 
^Poudre  de  Sanlinelli. 

Carbonate  de  mercure. . . .  Méphyte  de  mercure» 

i  Vraie  de  plomb. 

Carbonate  de,plomb  \  Méphyte  de  plomb. 

\Plomb  epaÛUque, 

^AhaU fixe  de  tartre, 
jéhaUfixe  végétcd. 
Alcali  fixe  végétal  efferuee-^ 

cent  où  aéré, 
Alkaeet  de  Vanbelmont. 
Méphyte  de  potaeee, 
Nitrefixé  par  lui-même. 

3.  35 


Caibonate  de  potasse  


V 


'354  MOUVSirUX  ELKMEMS 

VOMS  JHOVYtÀVXOV  ADOFxiâ.  KOMS  AKCIEK8. 

i  Sel  fixe  de  tarif» 

Carlnmate  de  potasse  <  Tarire  crayeux, 

\7*arire  méphytique* 

AleaU  fixe  minéral  effer^ 

veaceni  ou  aéré» 
\jilcaU  marin  noncaueétquê» 
I  Ba»e  du  eel  marin* 

Carbonate  de  soude  ••\  Craie  de  ecmde. 

1  Cristaux  de  soude» 
I  Méphyiê  de  eoude» 
Natrum  ou  natron» 
^Soude  aérée» 

t Craie  de  xine» 
Méphytede  aine» 
Calaiiine»  * 
Zinc  apathique. 

Carbonates  (aTOC  excès  de 
base^  ov  sotts-earbonates).» 

fCharèonpur» 
Carbone.   i  \Prinû^  cluahonneux» 

Carbures  (  combinaisons  de 

carbone  pur).  ^ 
^  .       ,  ^  (Plombagine» 
Carbure  de  fer  |  GraphUe. 

Cerium  (substance  métalli-» 

que  nouvellement  dt?cou- 

yerte  par  M.  Bertéliua , 

dans  un  minéral  qu'on  a 

avveXé  cérite.  •  . 

CChoMtxvwe. 

Cbaux.  «•  «^^  •«.•«•'••••*  ^  *  1^ TVrrv  ^i<ciwiv« 
Chaux  délayée  dans  l'eau. .  Lait  de  chaux^ 
Chrême. 

Gitl«|es  (sels  formés  par  Vu- 

nion  de  Tacide  citrique  , .    .       ,  , 

avee  les  bases  ).. .  •  m  .  •  •  Les  comhmaisons  de  ces  sels 
'         •  .  n  otaient  point  été 

aayées  anciennement. 
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Citrate  de  potasse.   Potion  de  Rivière. 

•  •  •  {Régule  de  cobalt. 

Colnmbiiim  (substance  mé- 
talliqae  réceounent  dé- 
eomrerte)* 

1 Cuivre. 
Cuivre  de  rosette. 
Cuwre  rouge. 


D. 


Bîssolulton  de  soude   Leeewe  dee  êouonnien! 


Ëaudecliaiis   Eau  de  chaux» 

£aux  imprégnées  d'acide  . 

carbonique.  Saux  acidulés  ou  gazeuses» 

E^ux  ste^;  !  :  :  :  :  :  :  : }    iépaUfuèe.  • 

Etain  ff^î'*- 

Ether.  «......•  Eeher. 

Ether  acétique.  Ether  acéteux, 

Ether  arsenique   Inconnu  onciennemeAi. 

Etber  miiriatî^e.   Ether  marin* 

Ether  nitrique   Ether  rdtreux. 

Etber  pliosphorique.  •  •  •  •  •  Inconrtu  aux  anciene, 

Etlier  sulfurique   Ether  vitriolique, 

Extractif(r)....   Extrait. 
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F. 


Fécules.  FéciUes  deplanUê» 

F**^----  [m^ 

Fluates  (seb  formés  oar  k 
combinaison  de  1  acide  • 
fliiorii(iie  avec  dilSmies 
iMses). 

Fluale  d'ammonia^  . .  \sdammonùic  9pathîqm. 

Muaie  de  barite  Fhtor  haritique  ou  pesant. 

(  r Fluor  apathique, 

jPInale  de  ohaax  <  Spath  cubique. 

[^^alh  phospAorique, 

1 Spath  vitreux. 
Fluor  magnésien, 
Ma^ie  fluorée  au  ^ 
inique* 

^       ,  JjFtuarteartàreuXm 
finale  de  potasse.  ^  ToFire  epathique. 

^       .        -  (Fluor  de  soudem 

flttfttc  de  sonde  spathique. 

Formîates  (Tacide  formlque 
ayant  été  reconnu  pour 
de  l'acide  acétique  mêlé 
à  quelques  portions  d'a- 
cide pbosphorique  ,  ses 
combinaisons  rentrent  *» 
dans  la  série  des  acétates 
«l  des  phosphates). 


*»  • 
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G. 


Gallates  (eomlniuàfoiw  de 
Facide  gallique  00  de  là 
noix  de  gâUe  arec  les 

^••■••i'  •  Su  eombmaiwns  êoUnm 

éiaiêni  inconnue$  tbm 
fPéÈam^M^mmm  Ttomenclaiurs, 


Cm  acide  oailMiiii^e. 


iFluides  aériformea  ou  élas^ 
Gas»  •  •••••••••••••«€  tiques, 

\Air8  ou  vapeurs, 

1  Air  fixe, 

^Air  solide  de  Haies» 
Gaz  acide  crayeux, 
Qaz  niéphytique» 
*Gaz  Syluestre, 

Gaz  acide  ilaorique.  •  «  •  •  •  Gaz  acide  fluorique  mê  spa^ 

Gaz  acide  fluo -borique  de 
MM.  Gay-Lusaac  et  Thé- 

 • .  « . .  Récemment  découtw*^ 

Gaa  acide  mnriatique  (^'^  '^ff  •  ^ 

Gas  aeid^  moriati^ue  oii* 
'       on  osd-miinitilîfae.  Gmadde  matin  déphlogi^. 

Gas  acide  nitrevz*   Air  acide  nitreus. 

Gaz  acide  sulfurevx   Air  ou  gaz  acide  vitrioffque. 

{Air  alcalin. 
Esprit  alcalin  volatiL 
Gaz  alcaU  volatil^ 

IAirgàtè, 
A  ir  phlogietiqué. 
A ir  vicié, 
Mtfettê  atmosphérique. 


Gas  azote.  •  •  •  •  ^  <  y  '  .  .  p 

\  Air  vtcie. 
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fy/tr  inflammable. 
Gaz  inflammable. 
Gaz  phhgUtiqiU  de  1^- 
1/rau» 

Gazhjdrogène  arseniquéoa 
tenant  &  rarsenio  en  80-  «  . 

Itttion. 

Ou.  hydrogène  cârbmré  ou 

*  bydrO'Carboré.  iVb»  formé  par  Us  antime. 

{Air  ù^kmunalie  de»  ma-' 
rata. 
GoM  inflammable  mofettàeé* 

jGaz  liydrogèue  phosphore.  Gaz  inflammable  phospho^ 

rique. 

Gaz  hydrogène  sulfiiré. . .  .  [QaJhépaihiqm. 

Cas  hydrogène  telluré.  on 
tenant  du  tellure  en  so- 
lution. 

Ces  hydrogène  tincé  on 
tenant  dn  sine  en  .soin- 
tion*  m 

•   '  '  \  Air  vital. 

\^ir  déphlogis tiqué. 
Gas  oxigène.  A^ir  de  feu  de  Scheèle* 

I  Air  ptiTm 
yJiiren^l)yréaL 

Gas  oidde  eailKment  Incotmu  des  anciene. . 

m 

Glucine  Non  connuêdaneîa  nomer^ 

olaênreaindmne* 

'  Ghicinium  ou  base  de  hà. 
glucine*  . 

(Matière  glutineuse  duftxt" 

Gluten 'm  glntîneus*  •  «i  •  .\  ment, 

y^latièra  végéto-animale. 
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H. 

Hematine  de  M.  Chetwul 
(noaTean  principe  im- 
médiat obtenu  da  bois  de 
campècbe). 

.  Huiles  empyreamatjqaM  ou  fHuiUs  empyreumatiques^ 
pyrogénées   • .  .  \HuUe  des  philosophes. 

Huile  éthérée.  .  .  .  •  Huile  douce  de  vin. 

■ 

{Huiles  douas  par  expra- 
si  on,  ^ 
Huiles  grasses,    -  ^  - 

{Essences»  • 

Huiles  Tolatiles  •  .  .1  Huiles  essentielles*  • 

[HuUes  éMrées. 

Huiles  TolalUes  animales.  •  Mûiss  animales.  . 

Hydrates  (  combinaisons  de 

l'hydrogène    ayec    des                        .  • 
bases).    .  .  \  .  .    ,  *  

Iridium  I  métal  déeoInfM 
par  M*  TennfoU» 

»  «  . 

Lactates  (un  examen  plus 
approfinkdi  ap  fiât  réunir 
cessds  aux  aeétates>  par- 
ceque  Padde  lactique  ou  | 
du  petit-lait  aigri  ne  dif- 
fère pas  ebimiquement 
de  l'aâde  acétique). 
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litkîates  (  ses  combinaisons 
salines  ont  pris  le  nom 
â^urates,  parceqae  l'acide  ^ 
lithique,  on  des  pierres 
des  reins  et  de  la  Tessie , 
existe  plus  abondamment 
dansl'nrine).  ^  . 

Lumière  (fluide  lumicjiie  de 

M.  Cliaptal)  Jaianière, 


M. 


•  •  •  •  • 


.     ,     .      '  > 


Magniuni  on  magnésium 
base  de  la  magnétie. 

Malate.»  (sels  formés  par  la 

coml)inaison   t\e  l'acide  , 
maliquc  ou  des  pommes  • 

a  y  ce  d  es  bases  sa  I  i  fiables) .  Inconnus  anciennement, 

Malate  de  plomb  (  inso- 

lubie  )  •*•«•••  Résidu  de  l'extrait  de  Sa- 
turne, 

Manganèse  (  l^)*  «  Régule  dê  manganète. 

iMercure» 

•  •  •  •  Xnf-mgmt. 

Molybdates  (  combinaisons 
salines  de  l'acide  molyb- 

dique  Incannuê  aiHtni  la  ncuifette 

doctrine  ehinnqwie» 

Molybdène  (le)  Régule  de  molybdène. 

Moro^alales  (M.  Kktproth 
a  donné  ce  nom  anx  com-  ' 
binaisons  de  l'acide  mo- 
roxaliquc  avec  les  bfl^es 
salifiables). 

Muquen3L(le)  * .  Mucilage. 
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Murîates  (sels  formés  par 
la  combinaison  de  Tacide 
muriatique  ). 

Mnriate  d'alumine.  f^fnmarin. 

loei  marin  argileux, 

Munatcd'ammoiiîaqiic.  .  .f  c'^^^'^''"''**'''^* 

*  loalmiac, 

Mnriate  d'ttniimoiiie  Sel  marin  d'aniimomê» 

Moriate  d'argent  {t^Ll^.' 

,  Muriate  de  barite  Sel  marin  barotique. 

1 Eau-mère  du  sel  marin» 
ammoniac  fixe, 
oel  mann  calcaire. 
Huile  de  chaux, 

« 

Muriate  de  chaux  see.  .  •  1  P.hoephore  de  Mowherg.  . 

fifnri^it'e  de  cobalt  Enende  sympaàm. 

Mnriate  de  enivre  ammo- 
niacal sublimé  Fleure  ammoniacales  oui" 

vreueee, 

Mnriâte  d'étaia.  |  ff'^  '^""t' 

yciêi  de  Jupiter, 

{Etain  corné. 
Beurre  d'étain  solide  de 
Baumé, 

Muriate  de>fer  ammoniacal 

flublimé*  .  •  *   •  Fleure  ammoniacalèe  mat- 

^  tiaUe, 

{Sel  marin*à  hae»  de  magnà- 
eie, 
SelcPEpeum, 

•  Muriate  de  mercure  dousfe  u'   '  ^ 
•Tec  escès  d'oxide,  o.F"^'."'^ '^«'• 
•<M»-mi>riate. .......  .(-^«'«A''^- 

Muriate  de  mercure  et  d'am- 
moniaque •  •  •  ,0  Sel  alembroth. 


T  f 
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Ifuriate  de  mercure  ^récl-f  Précipité  blanc. 
pité  ••••  \Sel  de  la  sagesse, 

Blôriate  d'or.  Sel  régalia  dHor. 

Moriate  de  platine.  •  •  •  •  •  Sd  régalin  depiaiine. 

.      1     1     ■  (Plomb  corné, 

Mimate  de  plomb.  ...... ^  ^^^^^ 

Muriate  d&potasse  Sel  fébrifuge  de  S^lvius» 

„   .      ,       j  iSel  marin* 

Munale  de  soude  oamnmn. 

Mnriale  de  soude  fossile. .  •  Sel  gemme» 

Muriates  avec  excès  de  base 
(sous  muriales  ). 

Muriates  avec  excès  d'acide 
(  sur-muriates  ). 

Binriaies  osigénés  ou  oxi- 
murîates  (  combinaisons 
de  Tacide  muriatique  oxi- 

géné)   f  DécouiferU  par  M.  Bertbol- 

let. 

Muriate    wf^kaé  d'antî- 

moîne  •  •  Beurre  d'antimoine» 

Muriate  oxigéné  d'arsenic.  Beurre  ^menic. 

Muriate  oxigéné  d'élain  fu-        _  .  « 

mani  l^iqueur  fwnanU  de  Loba" 

tIus. 


Muriate  oxigéné  de  mer-  . 

cure.  •  •  •  •  Sublimé  corrosif. 

Muriate  oxigéné  de  potape. .  Non  formé  autrefois 
Muriate  oxigéné  de  sine.  • .  Beurre  de  eine.  « 


■  \ 


ar  la 


I^itrates  (sels  formés  par 
combinaison  de  1  acide  % 
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nîtnque  arec  les  bases 
salifiables). 

Witrale  d'alumine  (i^^  vUr^. 

\Nitre  argileux. 

Witrate  d'ammoniaque. .  •  ammoniacal. 

ySSH  ammoniacal  nitreux, 

Nitnte  d'araent  (Cristaux  de  lune. 

y  NUre  lunaire. 

Nitrate  d'argent  foûdu. .  . .  Pierre  infernale.  • 

Nilrale  d'arsenic  ^  ^NStm^pnetÈtcai: 

Nitrate  de  haritP  f  JfltM  barotique, 
miraiedelMàritc.  . .  -  ^{mmwle  A»*!*!»^ 

Nitrate  de  chaux. ....       (Eau-mère  de  nitre.  ]  ^^V 

*\IS^i£re  calcaire.  '   ,   , .  , 

Nitrate  de  chaux  sec.  ....  PJ^^^y^r^Je  Bmii^ijâ^. 

Nitrate  de  cniTre.   jifyiw^  réim.^  l 

Nitrate  d'éUin   sà  stanno-nitreu^. 

iNitre  mercttriel.       '  ^ 

Nitrate  de  mercure  l  Dissolution  mercurielle^ 

\Eau  mercurielle»  '*  *  "  \ 

Nitrate  de  potage. . .  ^{^^:::^^ 

Nitrate  de  soude   .iNitre  quadrangulaire^r  \ 

Nitrates  avec  excès  de  basesy 
où  sons-nitrates. 

Nitrites  (  combinaisons  dh 
Factde  nitreux  avec  cer- 
taines bases  salifiables).  .  Inamrtus  aux  anciens. 

'  Nitro-muriates  (sels  formés 

avec  Tacide  nitro-mu-  \ 
riatique)  Régaltes. 
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o. 

Osmium  (  métal  iiouvelle- 
menl  découvert  par  le 
docteur  pillas  ton  ). 

Oxalates  (résultat  des  coin- 
binaisoas  de  l'acide  oxa- 
li(]|[ue  ayec  diverses  bases). 

Qialate  acidulé  de  potassé^ 

ou  sor-oxalaté.  Sel  d'oêeiilê  du  comuêêm, 

Oxfdes  (  combinaisons  de 
roxi gcneaTCC les  métaux, 
'  ÏDiiaîs  en  propbrUons  va- 
riables ce  qui  s'exprime  | 
d'après  les  auteurs  lââo- 
jeniesy  par  les  dénomi- 
nations de  perotide  ou  au 
moKÙmim^^de  protoxide 
ou  an  mùUnHim  d'oxigé- 
nation  •  Chaux  t 

iles  dénominations  dési- 
gnent parCaitementy  com- 
me on  Toity  le  moins  et  ' 
b  pins  d'oxigèue  qu'un 
oxide  puisse  admettre  ^  - 
mais  pour  mentionner  la 
propriété  qu'ont  certains 
(Corps  combustibles  de  se 
combiner  en  .  plusieurs 
proportions  arec  roxigè" 
ne  9  et  de  former  un ,  deux 
ou  trois  oxides ,  la  majo- 
rttédes  chimistes  a  adopté 
en  outre  les  expressions 
de^nrotoxideet  deperoxi* 
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Je  ;  qui  qualifient  les  ozi- 
des  aa  minimum  et  au 
maximum;  celles  de  deu- 
toxide  pour  exprimer  le 
deozîème  degré  d'oxigé- 

nation^  tritoxide  le  troi-  « 
sième^  etc.  {Voyez  ce  que 
nonsaTonsdit  des  oxides.) 

Oxide  arsenical  de  potasse.  Foie  d^arsenic, 

Oxîde  blanc  d'arsenic  [^rsenic  blanc, 

\  Lhaux  a  arsenic, 

{Antimoine  diaphorétifUit* 
Céruae  d'antimoine. 
Matière  perlée  de  £.erkrin- 
gius.  .  '  . 

Oxidc  d'antimoine   bl.ncf^''"^  *  «''•»*'- 

sublime  I  »r  ..^  • 

\Nêige  dratUtmmne* 

Oxîde  d'antimoine  par  l'a- 
cide murîatique  JFoitdre  tPAlfjjueoth» 

Oxide  d'antimoine  jiar  l'a- 
cide nitro-muriatique.  •  •  Béitoarà  minérai* 

Oxide  d'antimoine  sulfuré.  Foie  (^antimoine, 

Oxide  d'antimoine  suUuré (  Crocus  mf^tallomm, 
derai-vilreux  \Safran  des  métaux, 

Oxide  d'antimoine  hydro-(A^«/77*^  mm^m/. 
sulfuré  brun.  \Poudndeê  Chartreux, 

Oxide  d'antimoine  hydro* 
sulfuré  orangé  Sadfre  doré  d^autimoin^ 

Oxide  d'antimoine  snlfiiré 
Titreux  Fiem^aHtimmm, 

Oxide  d'antimoine  sulfuré 

vitreux  brun  Rubine  3P antimoine, 

Oxide  d'argent  ammoniacé.  Argent  fulminant, 

Oxtde  d'arsenic  solfoié 
jaune  OrpùnÊn/tt 
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Oxîde    d'arsenic    6u[(uréiJlr6enic  rouge. 
rouge  \  Réalgal, 

Oxide  de  bismuth  blanc  par|  Blanc  de  fard. 

Facîde  nitrique  \  Magistère  de  bismuth* 

<>dde  de  bisinnlh  sublimé*  Fkun  de  bismuth* 

0xiJe  de  cobalt  gns  ayee 

silice  '  Safre. 

^  . ,    -      -  1  i  Azur  de9  quatre  feux. 

Oxide  de  cobalt  vitreux. .  |  ^^^^  ^ 

Oxide  de  cuivre  vert  ou  (Vert-de-gris. 
sotts-acélique.  .  •  {Rouille  de  cuivre» 

Oxîde  d'étain  gris   •  Potée  d'étain. 

Oxide  d'élaîn  sublimé.  . . .  Fleurs  éPétsûn* 

Oxide   d'élain  et  d'anli-  _      ^  «  . 

njQine  Jntinectique  de  Folenas* 

Oxide  de  fer  carbonate.  .  .  Safran  de  Mars. 
iHidedef«rbnin...i...  Safran  de  Mars  astringent. 

Oxide  de  fer  jauiie  carbo- 
naté  •  •  Ocre. 

Oxltle  (le  fer  noir  Ethiops  martiai. 

Oxide  de  fer  rouge  Colcothar. 

Oxide  de  manganèse  blanc.  Chaux  blanche  de  j^agnésie* 

{Magnésie  noire. 
Piètre  de  Périgueux* 
SwHfn  des  verriers. 

Oxide  de  manganèse  po- 

.  tassé,  i   .  • .  Caméléon  minéral. 

Oxide  iaunc  de  mercière  par 

Tacide  nitrique.  .....  .  Tufhi^  mtrsusi^ 

Oxide  iaune  de  mercure  par  f  Tarbith  mméml. 
l'acide  sulfuriquç  \Précipitéjamne. 

Oxide  de  mercure  noirâtre 

ou  au  miiUmum  Ethiops  per  se. 

Oxide  de  mercure  rouge  par  f^^r5r  >/7^  rouge. 

l'acide  nitrique.  .  • .  .  •  A^drcane  coraUin. 
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Oxide  demercure  rouge  par 

le  leu  ^  l'récipité^se. 

Oxide  de  mercnre  floUbré  Cînadfv. 

rouge   • . .  \FêrmiUon. 

Oxide  de  mercure  ammo- 

niacé  Mercure  fulminanL 

Oxide  d'or  ammoniacé.  •  .  Or  fulminant, 

OxîdedWparréuîn  (^l"'?':!/^^^''^"'" 

^  iPréctpité  de  Gasuus. 

Oxide  de  plemb  Chaux  de  plomb.  * 

Oxide  de  plomb  blanc  par| Blanc  de  plonib. 
Facide  acétique  \  Céruse^ 

Oxide  de  ])îonib  demi-vi- 

trevix  ou  au  maximum.  ,  Litharge, 

Oxide  de  plomb  jaune.  •  . .  Masdoot, 

Oxide  de  plomb  rouge.  . .  Minium. 

Oxide  de  plomb  puce  (per- 

oxide).  Récemment  formé, 

! Fleurs  de  zinc, 
haine  philosophique. 
Pompholix. 
Ni  A  il  album. 
-    Coton  philosophique. 
Oxide  de  zinc  natif.  Calamine. 

ÎBase  de  Pair  idteU. 
Empyrie. 
Uxigyne, 
Principe  açidifianf. 

Pr 


Palladium  (  nouTeau  métal 

découvert  par  le  docteur 
I¥^olla8ion). 

Phosphates  (  comhiuaisous 
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de  l'acide  pliosplioriqafS 
mwee  diverses  bases)* 

,       ,    ,  (  Terre  aidmaU, 

Phosphate  de  chaux  ^^'«w  des  oê. 

Phosphate  d'amaimiiaqae*  •  Ammoniaque  phosphorir 

'  que» 
Phosphate  d'aBlimomé  et 

de  chaux  Poudre  de  IvmeB. 

Phosphate  de  fer  {  S^dériie. 

\Mmedêfêrdê9  ma^roM. 

Phosphate  de  mercure.  .  .  .  Précipité  rose  de  mercure» 

Phosphate  de  plomb  Mine  de  plomb  vert. 

Phosphate  de  soude  Soude  pho^horée. 

Phospliaiedesoude  ctd'am-f&/j5wt6itf  de  Fwine. 

moniaque  \M  natif  de  Funne. 

Phosphate  de  soude  swt-i  Sel  admirable  peM. 

saturé  ou  sous-phosphate. 

Phosphates  avec  excès  d*a- 
eîoe  ou  sur-phosphates. 

Phosphites  (sels  formés  par 
la  eomhinaîaon  de  Facide 
phosphoreux  avec   des  ^ 
bases  alcalines  et  terreu- 
ses). 

Phosphore.  Phosphore  de  KuackeL 

Pbosphures  (  combinaisons 
du  phosphore  non  oxi- 
géné  avec  des  bases  }• 

{Régule  de  sydérate, 
Syc^erum  de  BergmaBn. 
Syderotète  de  M.  Momao. 

Kcroloxîne  (principe  nou- 
veau découvert  dans  la 
coque  du  liCYant  par  M. 
SouUa^)» 
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(Jiian  hlanca. 
PUline  {}»)•  •••«•••••  \  Platina  delpinto.  " 

{Piaiinê  {la). 

Polychroïte  (matière  colo-  .  . 

ranle  d'une  nature  parti- 
culière décou\erie  dans 
les  pétales  du  safran  par  , 
MM.  BotdUoo'Lagmngë 

et  Fogel). 

AhM  du  iaHrê  fixe  cau9- 
tique. 

Potasse*  • .  •  •  •  •  Jjilcali  végàud  fix0  couê'^ 


Alcali  ifégétal. 

Potasse  déliquescente. .  >  .  .  Huile  de  tartre  par  défail- 

lancê» 

Potassium  (substance  mé- 
tallique^ baîse  de  la  po- 
tasse ). 

Potasse  foodae.  ••••••••  Pierre  à  cautère^ 

Pottae  m^e  d'oxide  de       .  ' 
sine.   Alhaêtt  de  Rasfioiir. 

Potasse  dilicée  en  liqueur.  .  Liqiéeurâee  cailloux. 

Principe^  hypothétique   def  Mercure  des  métaux, 
Becvker  ,  \Principe  mercurieL 

Principe  hypothétique  de  ' 
Mayer  Caueticum. 

Principe  hypothétique  de 
SiaM.  • . . .  Phic^Hque^ 

^Pi^ossiates  (  comhinuyyw 
de  l'acide  prossiqae  afec 
différentes  Oisseb  ). 

Prussiate  de  ier. .......  .I^f"" f^'^^^'*- 

^riusMic  u»  .  de  Prusse. 

3.  ;i4 
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ïhlifliate  de  potaoe.. . .  •    Zà^uèurêaktrêetie  lapartiê 

eôlomoM  d»  itleu  de 
Pnme.  * 

JPrussiate  de  potasse  saturé 

ferrugineux  Alcali  pi^sien. 

Prussiate  de  potasse  non  sa« 

turé. .  •  •  •  •  Alcali  pàlqgistiqMii^ 

R. 


Bhodium  (métal  découverl 
tout  récemmeni  jar  M* 
WoUaaton). 

s. 


Sacclîolates  (  sels  formes 
par  raclde  saccholaciique 
avec  les  bases  ;  tous  ces 
sels  sont  compris  dans  les 
combinaisons  de  racide  •.    ,  , 

muqueux  depuis  que  le 
célèbre  Fourctyy  a  appelé  ^ 
de  ce  nom  l'acide  saocho* 
lactique). 

Savons  (  combinaisons  des 
.    huiles  fixes  ou  grasses  avec 
différentes  bases  ). 

Savons  acides  (combinai- 
sons des  huiles  fixes  ou         '  •  . 
gérasses  avec  des  acides  )• 

SaTOa  ammoniacal.  •  i  &  «  •  Liniment  poiatiL-  ' 

Sam  de  pôussç.  •  •  «  •  •  •  Stnm  mm$.  • 
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Savons  métalliques  (cofen- 
binaisons  des  huiles  fixes 
avec  des  substances  mé-'       ,    *  • 
talliques  à  l'état  d'oxi- 
des). 

Savonules  (  combinaisoBS 
des  bulles  Yolatiles  on  ea* 
'seniielles  a^eô  diverses 
liases). 

,  (Eau  de  Lnoe* 

Savon  ammoniaeal  <  Esprit  aromatique  de  Sjl- 

y  vins. 

Savon  ammoniacal  emPY-j^^'^v^^'^^^^j^      n.  * 
»^«»..»;^«  { de  corne  de  cerfhui^ 

renmatiqne.  1    ^^^^  J 

•  ♦ 

Savonnles  de  potasse  Saifon  de  Starkey.  • 

Sébaies  (sels  formés  par  la 
combinaison  de  racide 
sébaciquc  ou  de  la  graisse 
avec  des  bases.  Il  est  prou- 
vé aujoord*hni  que  l'acide 
sébacique  ressemble  à  Pa- 
cide  acétique  ordinaire  ; 
de  sorte  que  les  sels  qu'il 
forme  appartiennsnl  né- 
cessairement an  goure  des 
acétates). 

Silice  Terre  eiUceme, 

Silicium,  ou  base  delà  at- 
'  lice. 

Sodium  ,  substance  métalli- 
que, base  de  la  soude. 

f Alcali  marin. 
Alcali  minéral  caustique» 
Base  du  sel  marin, 
Soude  caustique*      •  ■  '  * 
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Soude  eu  liqueur  Lesswe  des  savonnierSé^ 

Soufre  Soufre* 

Soufre  fMrécipilé  oa  hjdrale 
de  .soufre  MagUiàn  dê  soufre. 

Soufre  sublimé.  ^  ,  FhuT9  de  soufra 

Strontiaue.  •  •  Terre  de,  strvntiane»  ^ 

Strontium,  ou  ba^  de  la 
strontiane» 

i  Ambre  jaune* 

Suecin  •    •  •  •  •  •  AKarabé. 

ySuccin*  ^ 

Succinates        formés  ipar 
*  la  coiubiaaison  de  ra- 
éîde  succinîque  avec  des 
bases). 

Sucre  cristallisé  Sucre  candik,  . 

Sucre  de  lait  Sel  de  lait* 

{Sulfates  (  combioaîsons  de 
l'acide sttlfttrique ailles  • 
bases). 

Sulftite  d'alumine  potassé.  •  Alunt, . 

Sulfate  d'alumine  non  fcr- 

gineux   Alun  de  Rome. 

SttlfiiW  A'mmmàiV^e       (Sel  ammomacaluilrioUque. 
I      ^  <  f^itriol  ammoniacal. 

 :\seleecreideGlauberù. 

(Piâtm* 

SaUale caloaire. .  • .  » .  .-^ACfpee. 

{SéUmie. 

,S«l&te  d'alnmine  {iï^l  d'argile. 

Sulfate  d'aiitîiuoiue*  •  •  .  »  .  f^i triai  d'antimoine^  " 

c  ir  .   j>         «  { Fi triol  d* argents  '  ^ 

Sullkle  d  argent.  ,  \ritriol  d,^. 


f  0 
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Sulfate  d'arsenîc  •  .  Vitriol  d'arsenic. 

Sol&te  de  iiarite.  [^'''[f  ^^'^fi^^. 

^     l^Cipatn  pesant. 

SuKate  de  bismath  Fîtriol  de  àismuih^ 

Sul&tedecobaU,.  •  Fifriot dè eobaii^ 

r  Vitriol  bleu, 
\yitriol  de  Chypre, 
Snlfilte  de  Cuitre.  ••••••  Jt  Vitriol  de  cuivre, 

I  rUriol  de  Vénut., 
^Cmcperoêe  bleue, 

SulEate  d'éta^.  ........  Vitriol  d'étain. 

{Vitriol  \fert. 
Vitriol  de  fer. 
FUrioldeMan. 

iSet  carthartiquê  amer\ 
Sel  de  canak 
SSX.  •.  ■. 
Sel  de  SêidachiOtk 
Vitriol  magrUêien* 

Sul£itedenanganëte..  Vitriol  de  manganèse^' 

Sulfete  de  mercure.  .....  Vitriol  de  mercure. 

Sulfate  de  A'ickel   Vitriol  de  MçàeL. 

$i4ûite  de  plomb.^. ,  .  «  •  •  «  Vîtrittl  deplomh.* 

\Aroanum  duplicatum,^ 

c         j      ^    •  \M de.duohue, 

$»l£ue  depoUiM. ......  Asapolych^d^tSAuet., 

I  Tartre  pitrioli, 
yVUriol  de  potaese, 

Sal&te  die  toud^  ff^.^  admirable  de  Glauber^^ 

yVitrioL  de  soude, 

ÎViiriol  blanc. 
Vitriol  de  Goslard,. 
/  itriol  de  zuic»  • 
Gilla  vitiiolU, 

9 

f 
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Solfales  ayec  «Kob  de  baser» 
oa  flous-sulfittes. 

Sulfates  avec  excès  d*acide, 
ou  sur -sulfates. 

•  • 

Suintes  (  combinaisons  de 
Tacide  sulfureux  avec  des 
bases). 

Sulfite  de  potasse.  *  • . .      Sel  suffnrmx  de  StabI* 
SoUîiics  (  combinaisons  dtt 

soafire  avec  les  bases). 

^  ,^         ...  (  Foie  de  soufre. 

Sulfures  alcalms   .  alcalins. 

Sulfure  d'ammoniaque.  .  •{JX^'^S^^I;/?^ 

Sulfure  d'aïuiraolne  natif.  .  Antimoine  crud, 

Suliure  d'arsenic  <  •  ^^'^^^/^^  arsenical. 

Sulfure  d'argent  Blanckmal. 

Sulfure  d'argent  jaune  ou(Oq>imenU 

rouge  \Ritdgar. 

Sulfure  de  barite  Foie  de  soufre  haritique. 

Stulfure  de  cuivre  Pyrite  de  cuivre. 

SuUure  de  fer.  Pyrite  martiale. 

Sulfure  d'huile  fixe  Baume  de  soufre. 

Sulfure  d'buile  volatile.  .  .  Baume  de  soufre  volatil. 
SttUnre  de  magnçsie   "  Foie  de  soufre  magnésien» 

(  Fthiops  mÀnénUm 
Sulfure  de  mercure.  ....  '\^Qif^nabre* 

Sulfure  de  plomb.  GaUne. 

Sulfure  de  zinc. .  ;  Blende  ou  fausse  galènâ. 
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Tarifâtes  (sels  formés  par 

Fonion  de  Tacide  tarta--  '    .  * 

rîmie  ayeo  4m  iMse»  mU- 

fiables). 

Tartrale  acidulé  ou  sur-f^'*^£^ 
tarlraie  de  potasse.  .  .  .V 


m  -*  f  Tarin  ammoniacal. 

Tartrate  de  chaux  Tartre  calcaire. 

Tartrate  de  ièr  et  de  potasse.  Boitiag  de  mars  de  Nancy. 

Tartrate  de  mercure  et  de 
potasse  LiqiteurâeVresssLym. 

Tartrate  de  plomb.  Tartre  saturnin. 

iSel  végétal. 
Tartre  régénir^*  ,    ,  .  ^ 

fEmétique.  , 
Tartre  ànlimoniém 
Tartre  émé tique.  ' . 
Tarife  etibié. 

Tartrate  de  potasse  ferrii-f  l^artre  c/iafybé. 

gineur.  t  Tartre  martial  solubU. 

{Sel  de  Seignette. 
Sel  polychreste  de  la  iip- 
chelle. 
l^artre  de  eoude. 

Tellore  (  nouTeaa  métal  dé- 
couTert  dans  uae  mine  . 
d^or  par  M.  KitiprQth  )* 
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Terre  silicée  ;  Tmm  êUiceuêê. , 

Titane,  métal. 

Tungstates  (  sels  formés  par 
la  combinaison  de  l'acide 
tongsti  que  a¥ec  les  bases). 

Timgstate  calcaire  on  de 
chaax.  Pierre  pesaniê» . 

THinme ,  du  docteur  T/iom-  ^ 
son  (substance  particu-  . 
licre  d'un  aspect  analogue 
à  la  gomme,  qui  suinte 
sj^ontanément  d'une  es- 
pèce d'orme  ). 

Urape{  métal  aouyellemeot 
découvert  par  M.  Kla^ 
proth), 

_        *  • 

Tltria  (substance  terrensç 
découTçrte  par  .  Ga^ 
doiin), 

Tttrium  ou  base  de  l'^ttria^ 

z; 


{Zinc. 
Régule  de  zinc. 


Zircone.  Terre  de  jargon  ei  de  VhjOf, 

.  cinthe*  ' 

*    '  t  ' 

Zirconium  Qtt  'b,ase  dç  1^  * 
j^irçoae. 
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CHIMIQUE  FRANÇAISE, 

En  regard  avec  la  Noménclaiture  hdupeihgment 

proposcé^  par  M\  Brugnatelli ,  de  Vlmlitul  «o- 
tional  d'Italie  (i), 

MNGÉEDAHSLX>RDB£AljaABÉTIQUE.  * 


■  .1 


A. 

mAii^CLATUBE  FRANÇAISE.   KOMENCL.  ^E  BRUGNATELLIe 

Acétate»  Oxiacéfates. 

Acide  acétique  distillé.  . .  •  Oxiacitique. 
Acide  acé^qnè  nofi  distillé 

(TÎnaîgfe).  .........  Oxiacéteux, 

Acide  arsenique.  Oxiarsenique.* 
Acide  beosQÏqae*  •••••••  OssibenaoSque, 

•  — — .  «  ■ 

(i)  QDoi<fiie  I&  Bomenclatiire  oliiiniqne  de  tf .  le  prafeijaear 
BrngnatdK  q'aît  |»as  reçu  le  suffrage  «lanine  des  chiimstiS  mm-  ' 
demes,  son  «Mvlme  préeisioa  i|*ep  eft  pes  noips  incontèstp- 
blemeni  recoBime  par  mime  qui  Tout  le  pins  détnict^e.  Plu- 
sieurs écrite  «^Umës  ont  ëlë,  en  outre,  rëcemnent  publiés  dans 
celte  langoe»  et  c*est  ee  motif,  la  réputation  de  l'auteur ,  et  le 
respect  que  lions  loi  portons,  qui  nous  ont  dcterminë  à  placer  à 
la  suite  de  k  Sjmouymie  française  cette  production ,  fruit  de  tea- 
Tsnx  aussi  étendus  que  savans.  .  ^ 
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Acide bombiqiie   OxibombifUê: 

Acide  boraclque  Oxiboraeique. 

Acide  camphoreiix  Oxicamphoreux. 

Acide  caiophorîqiie.' •  •  •  •  •  Oxicamphoriquêm 
Amûe  oarliomqiie.  Oskaihonique. 

Acide  chromique.  Oxichromiquâm' 
Acide  citrique.  Oxicitrique, 

Acide  ilaorM|ue   Oxijluorique. 

Acide  formiqae   O/uformiquê. 

Acide  galliquc   OxigaUàquê. 

Acide  lactique*  ........  Oxilactique. 

Ax»de  maliqoe   Oxipomique. 

Acidemoljbdiqae.   OsimofyJxiique. 

Acide  muriatique.  ......  Oximuriaiique. 

Acide  muriatique  oxigéaé.  Oximuriatique  ikêfBÊàifii' 
•  géné» 

Acide  nitreux   Oxistptoneux. 

Acide  nitrique   .-é  .*  Oxiêêpipmqtte» 

Acide  oxalique   OxUaccharique. 

Acide  phosphoreux. .....  Oxiphosphoreux. 

Acide  phosphoriqne.  ....  Oxiphoêphoriquê. 

Acide  pyro-ligneux   OxiéloUgneux, 

Acide  pyro-muqueux-  .  .  .  Oxiélomiiqueux ,  0 

Acide  pjrp-tactariqae.  . .  •  OxUhtartarique. 

^cide  sacchdlactiqué. ....  Oxtsaecholactiqut. 

'  Acide  sébaciqiie   OxiMacique. 

Acide  subérique.  Oxisuhérique. 

Acide  snccinique.   Oxisucciniquem 

Acide  nulforeux  *  Oxisulf wwx. 

Acide  sulfurique.   Oximlftariqu». 

Açide  tartarique   Oxitartarique, 
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Acide  urique.  •  •  .  Oxiurique, 

Air  atmosphérique  Air  atmosphéri^uem 

Albumine.  ••••••••••*•  Albumine^ 

Alcohol  •  AicokoL 

Alcohol  camplioriqiie.-  • .  •  Alcokoi  osiccanphtarip 

Alumine  •  •  Alumine, 

Ammoniaque.  •••«••«••  Ammoniaque» 
Aatimoine*  •••••••••••  AnUmoinê. 

Argent.  •  •  •  •  ^  .   •  Ai^g&ni. 

ArAme.  Arôme. 

Arséniates.  «••••••••«•  OxiarséniaUs» 

Anenic  Arumc^  radical  oxiarsê- 

nique, 

Asote.  Septone ,  radical  oxisepto^ 

nique. 


B. 


Bartte.  • .  Baryte. 

Baumes.  Baumes. 

Benzoates.  •  ••••••••••  Oxibenzoates» 

Bismuth  •••••  Biamuth. 

Bombiates  •  • .  OxihombiatêÊ.' 

Boj'ates.  .  Oxihorates. 


c. 


Calorique  Calorique^ 

Gamphorates  Oxiçampliorates, 
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Camphre  •  •  •  Camphré ,  raâioql  omcam^ 

phorique, 

Carboiiai^.  ;  ^  •  •  OxicaiionaUa. 

GarlMMie*  ii  *  '^t  •  ^     CSor&om,  radical  oxicar- 

honique, 

Garbares.  Carbures. 

Gbaaz.  •  .  •  •  Chaux» 

Chromâtes*  Cxtehramoin. 

Chrome  , .  •  . .  Chrome ,  radkai  oxiohrt^  ■ 

mique,  " 

Citrates!...,  OxicitfaUê. 

Cobalt   •  CobaU ,  iwfitfo/  ùxicobaè- 

*  tique. 
ÇttÎTre.  Cuivre^ 


Eau  ou  oslde  d^hjdrogeae.  Mou  ou  ihêrmoxidë  dê phàm 

gogène. 

£a^  bydrophctsphorée.  •  •  •  Bau-gas  phlogophosph^. 

rée. 

£au  hydroanltoée.  Eau-gaz  phlogosulfuréê*, 

Etain  ^  . 

fXhef.^  Etàer. 

Etber  acétique.  JEther  axiacéUgue^^ 

ExtracUf .  Extractif. 
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F«r.  iS»r. 

Fluates.   Oxijluates, 

fonniaies   OMifanaiatn^ 

G. 

<ïallale8.  Oxigallates, 

Cas.  Cas. 

Gax  acide  carbonique^  ..%  Gum  asieatiùniquê* 

Gaz  acide  fluorique.  •  .  .  •  •  Gox  oxifluorique. 
Gaz  acide  muriatique.  .  .  .  Gax  oximuriatiqm. 
Gaz  acide  muiiatiq^ue  oxi- 
Héné  009  oximunaiifUê  ■ther-' 

moxigéné. 

Gaz  acide  sulfureux  ■.  Gas  oximilfureux, 

'Cas  ammoniacaL  '  Gax  ammoniaeai» 

Ces  asote.  «  Ga*  upione* 

Gaz  azole  phosphoré  Gaz  septone  phosphoré* 

Gaz  hydrogène»  %  Go*  phlogogène, 

Gas  hjdrogèae  carliuré  en 

b jdroH»rboié. .  phlogogènê  earèuré* 

Gaz  h  jdrogëne  mêlé  de  gaz 

acide  carbonique.  •  •  • . .  Qaz  p/dogogène  oxicar* 

boné; 

Gax  b jdfogëne  mtté  de  gai 

azote  Gaz  phlogogènê  sepkmé,  * 

Gaz  hydrogène  phosphoré.  Gax  phlogogènê  phosphoré» 
Gaz  hydrogène  sulferé. . . .  Gau  phiogogène  sulfuré* 
Gaz  bydrogène  tcUiiré.  •  .  .  Gaz  phlogogènê  teUuré.  *  . 
Gaz  ojJgène.  •••••»»...  Gaz  thêmojçigène. 
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Glucîne.  Gfucine* 

H. 

Hnîkt  empyrenmatiqoflk  •  EpyrèUefiset. 

Huiles  empyreumatiques.  .  Epyrèies  volatUes» ,  ' 

Huiles  fixes.  .  .  •  •  Huiles  fixes. 

Huiles  Tolatilok  •  Huiles  aromatiqueêm 

^drogtew.  «  •  V  •   Badieal  imfiammMê  où 

.  phlogogètèê. 

*  ♦ 

L. 

XiftOtalM*  <  OxUaciaieê. 

liumière.  •  £Mmiàrt% 

M,  .. 


Mnmtes  oxigénés 

et  «ir-i 

I 
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/ 

I?. 

*  • 

*  »  • 

Nickel. ,  Niohd.  .  ^ 

Nitnitei  


o. 


Or  Or. 

Oxalalet.  •  •  OssiioeehantUÊ. 

Ozalates  «eidnki  oti  tnr- 

oxalates*  •  • .  •  OxiêaccJmratea  oxidules» 

Os.i«les  Thermoxiâea, 

Oxide  de  bismulh  ThermoxifUd^HnmUh* 

Ozîde  de  cotTre.  Thmmwii^  de  euipm 

Oxide  de  caivreammoniaflé.  jimmoniure  de  cuwrê. 

Oxide  d'antimoine  Thermoxide  d'antimoine^ 

Oxide  d'argent  Thennoxide  d^argwnL 

Oxide  dW^niammoQÎaoé.  AmmofUun  d'argent. 

Oxide  d'anettic  Thermoxide  tPar^enie. 

Oxide  d'élaîn  Thermoxide  d'étain, 

Oxide  de  fer. .  Thennoxide  de  fer»  . 

Oxide  de  manganèse.  •  •  • ,  Thermoxide  de  manganie^t 
Oxide  de  mercure.  ......  l'hermoxide  de  mercure^ 

Oxide  de  mercare  ammo- 

i^iocé  Aminoniure  de  mercure^ 

Oxides  métalliques  ammo* 

uîacaux.  jimmoniures  métalli^uee, 

Oxide  d*or   Thermoxide  d'or. 

Oxide  d'or  ainmoniacal.  .  .  Ammoniure  d'or, 
Oxide  de  plomb. .......  Thermùside  de  plemk. 
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•  .  • 

Oxidé  de  phospboi^  rouge.  €^idedepho9phorêrouge{j)» 

Oxide  de  zinc  l^Jiermoxide  de  zinc. 

Oaugèae  Thermoxigèm^ 

4 

P. 

Phosphates.  *  *  !  *  Ox^^ho^hates^ 

.  Phosphîtes   •  .  .  •  tOsiphosphites. 

Phosphore*      ^  •••••••  ^  Phosphore  ,   r^adical  oxi" 

fhpaphoriquê^  . 

Phosphores  •  •  •  Phoqkhum^. 

.  Platiofi  jRlatine*  . 

Aorali^...  Plomb.. 

Potassa».  •  PoteMsu 

Prussiales  Oxfpruêsiàtes, 

Pjfro-mucites.  Oxiélomucitea. 

Pyro-ttrtrates»  Oxiéiokgrtrai$$* 

R. 


Baéieal  de  Vacîde  acétique.  Radtcal  osiacétiquêm 

Kadical  de  Tacide  bombi- 

que  Radical  oxibombique* 

Radioalderaoideboraoqae.  Radical  oxihomoiqiàei 
Radical  de  l'acide  citrique.  Badioal  exieiinguê^ 
Radical  de  l'acide  formique.  Radical  oxifdrmiquê. 


(i)  M.  Thénard  a  fait  voir  dernièreiilient  qnt  le  phosphore  ronge 

est  un  vëriuble  carbure  de  phosphore,  cl  qou  uu  ui.ide|  comme 
ga  TaT^it  aTancé  (  F'oyex  Phosphore*  ) 
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Badical  de  l'acide  gallique.  nadicai  oxigallique, 
Badical  de  Facide  lactique.  Radical  oxilactique. 
Radical  de  Facide  maUque.  JUtdiml  oxipom^ 
Badical  de  l'acide  miiria- 

^^î?"^/:/-- ^li^^dieal  oximuriatique. 
Aadicaidelacideprossîque.  Radical  oxipnmifiu. 
Badical  de  l'acide  pjro-mu- 

iUdical  de  r«cuU  fjtoAMt^ 

_   •  •  •  •  Radical  oxiélotartariqm. 

Kadicaldel'acidesébacique.  Radical oxlêélmeiqu» 
Radical  de  l'acide  8ubér«ix.  Radical  oMinMmu 
Rad.caldelWdeUrt««i,».  Radical axilartarigU 
Bâjwd  de  l'Mâd.  «rique.  .  Radical  ciuri^us. 
 •  •  Résines. 


*  • 


S. 


Saccholalef.  \  /3b£M««a^f-.^.  * 


 Oxisébates, 

^  «Ci^«8  

^'^'ce  siUe^. 

 Soude. 

 •  Soufre ,  radical  de  l'acide 

Stromianc  Strontiane. 

Sobérauss.     ;  OKieubératee. 

 '  iSKcci/ï  ,  radical  oxisucci-^ 

 Oxiêuccinatêa.  . 
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SaCTB*  •«**••••••••••  Sucre  ,  radical  oxisaccha-^ 

rique. 

Sacre  ds  laîu  •  •  Sum  de  iaii,  radical  «uri» 

éocoholae^iquê* 

SuliatOTi.  \l\  OxUulfateê.  

Sulfate  acide  ou  8ur-5iil£ite 
d'aimaîne  Oxituffais,  osiduU  dPakt' 

Solfitet  ÙMÙmyUte. 

Sulfures  Sulfures, 


Sulfores  hjdmulfàfés  Sulfures^  gcut  phlogoêuyU* 

m 

T. 


Tannin   Tannin. 

Tartrates   OxitartraUa, 

T«Uiiie   TeUan. 

Tkase*   TUoshm. 

Tangstates  •  •  •  Oxiti^ngstatea» 

Tungstène.  •  •  • .  Tungstène  ,  radical  oxi-- 

TJrane.  •   Urane. 

Urates.  Oxiurate9p 


Zinc.  Zinc, 


I 
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INSTRUCTION 


SUA 


LES  KOU\  EAUX  POIDS  ET  MESURES, 


C  E  travail  sur  le  rapport  approxhnatif  des 
anciens  poid*  «t  mesures  officinaies  avec  le 
nouveau  système ,  a  été  publié  dans  le  tetnps 
par  le  Collège  de  Pharmacie  de  Paris.  Nous 
croyons  devoir  l'ajouter  ici,  comme  nous  l'a- 
Tonslàitdans  notrepremière  édition,  parceque 
sa  rédaction  par  demandes  et  par  réponses  le 
rend  très  propre  ,  suivant  nous ,  à  figwer  à  la 
suite  d'un  ovrrage  de  la  nature  de  celui-ci.  ' 

sur  lesquelles  repose 
le  système  des  nouvelles  mesures  ? 

Il  repose  sur  deux  points  capiuux,  savoir  ; 
Funité  fondamentale ,  et  le  diviseur. 

L'unité  fondamentale ,  ou  le  prototype,  est 
k  distance  du  pôle  à  l'équateur ,  et  le  nombre 
d«  est  le  diviseur  unique. 

Comment  concevet-vobs  que  cette  distance 

ait  pu  servir  de  foudement 

ongmal? 


Digitized  by  Google 


388  NOUVEAUX  lÎLÉMENS 

L'arc  du  méridien  qui  traverse  la  France 
ayant  été  mesuré  avec  toute  Texactitude  que 
peuvent  offrir  les  instrumens  et  les  méthodes 
les  plus  modernes ,  il  est  résulté  de  cette  opé- 
ration que  la  dislance  qui  se  trouve  entre  le 
pôle  et  réquateur  une  fois  connue ,  et  consi- 
dérée comme  la  moins  invariable  possible  , 
on  a  pu  rapporter  toutes  les  mesures  de  lon- 
gueur ,  depuis  la  plus  grande  jusqu'à  la  plus 
petite ,  à  la  grandeur  de  la  terre.  On  lui  rap- 
porte aussi  les  mesures  de  capacité ,  les  poids , 
et  jusqu'aux  pièces  de  monnaie. 

Comment  se  peut-il  qu'une  distance  déter- 
minée ,  qui  ne  peut  avoir  de  rapport  qu'à  la 
mesure  des  surfaces ,  donne  celle  des  capaci- 
tés et  des  poids? 

La  mesure  de  capacité  et  celle  des  poids 
dérivent  essentiellement  de  la  première.  La 
mesure  des  surfaces  a  été  calculée  d'après  la 
distance  qui  se  trouve  entre  le  pôle  et  Téqua- 
teur,  comme  nous  venons  de  le  dire.  Le  point 
d'oîi  l'on  part  est  fixé  au  quart  du  méridien 
terrestre,  dont  la  dix-millionième  partie  offre 
une  longueur  qui  répond  à  celle  de  5  pieds 
1 1  lignes  ~.  C'est  à  cette  longueur  que  l'on 
a  donné  le  nom  de  mètre,  qui  est  une  unité 
fondamentale. 

Cette  unité  fondamentale  une  fois  conve- 
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nue»  on  a  pris  pour  régulateur  la  forme  .cu« 
bique ,  à  l'effet  d'établir  limité  fondamentale 

des  mesures  de  capacité.  Ou  conçoit  qu'un 
Vase  de  forme  cubique ,  quelle  que  soit  sa  grau* 
deur,  est  nccessairemeat  égal  dans  toutes  ses 
surfaces.  Le  décimètre  cube ,  c'est-à-dire  la 
dixième  partie  du  mètre  cube ,  a  été  adoptée 
pour  l'unité  fondamentale  des  mesures  de  ca<* 
pacité ,  et  on  lui  a  donné  le  nom  de  litre. 

Pour  établir  ensuite  l'unité  fondamentale 

des  poids ,  on  a  adopté  de  même  le  vase  cu- 
bique pour  régulateur,  et  on  a  pris  Teau  dis- 
tillée pour  comparateur.  Mais  il  existe  une 
grande  diiférfnce  dans  la  capacité  adoptée 
pour  cette  unité  fondamentale.  Le  vase  qui 
sert  de  régulateur  n'a  que  la  centième  partie 
du  mètre  pour  côté  ;  l'eau  distillée  qu'il  peut 
contenir  étant  pesée  dans  le  vide  et  à  la  tem- 
pérature de  la  glace  fondante,  c'est-à-dire  à 
quelque  chose  au-dessus  de  zéro  ,  donne  uu 

poids  que  l'on  a  désigné  sans  le  nom 
gramme. 

Quelle  est  ta  pesanteur  du  gramme? 

Le  gramme  est  égal  à  lô  grains  Ô41  wi-* 
lièmes  des  poids  anciens,, c'est-à-dire  ig  grains 
*    moins  iSg  millièmes.. 

Quels  sont  les  .non[i&p2u:  lesquels  on  exprime 
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les  diverses  valeurs  des  poids,  d'après  les  divi- 
seuij  ascèndans  et  descendant? 

Le  nom  de  gramme  est  Tuaité  constante , 
et  est  précédé  par  les  mots  : 

Déca   decem,  numerus.  ,  .  .  •  .  Dix. 

,  Hecto  centum,  numerus  Cent. 

Kilo    mille,  numerus  Mille. 

Myria  decem  millium,  numerus.  Dix  niillc. 

Ces  quatre  diviseurs  sont  ascèndans,  et  ex- 
priment une  valeur  qui  se  multiplie  tou^outs 
par  dix ,  savoir  :  dix  ibis  cent ,  dix  fois  dix  ou 
cent ,  dix  fois  cent  ou  mille ,  et  dix  fois  dix 
cents  ou  dix  mille. 

Les  diviseurs  descendans  expriment  des  va* 
leurs  qui  sont  dix  fois ,  cent  fois ,  mille  fois 
moindres  que  Tunité.  Les  noms  sont  emprun- 
tés du  latin  italianisé;  tels  sont  : 

Déci  1  f  dixième  1  / 

Centi  >gramme<  centième  >  partie  du  gramme. 

Millij  ^        (  millième  j 

Vous  n'avez  pas  donné  Fétymologie  du  mot 
gramme? 

Ce  mot  est  le  mot  grec  des  poids  que  les 
Romains  nommaient  scrupule  ou  scripule , 
et  qui  représentait  la  vingt  «  quatrième  partie 
de  Tonce.  £n  France,  le  scrupule  était,  dans 


Digitized  by  Google 


DE  CHIMIE. 

certains  endroits,  de  aô  grains  seulement, 
et  c  est  parcequ'il  se  rapproche  le  plus  géné- 
ralement du  poids  médicinal ,  qu'on  l'a  adopté 
pour  unité  fondamentale. 

Mais  les  fractions  duodécimales  auxquelles 
sont  soumis  les  anciens  poids  connus  sous  le 
nom  de  poids  de  marc ,  et  dont  l'usage  est 
anciennement  et  si  généralement  répandu , 
n'ont  aucun  rapport  avec  les  fractions  déci- 
males ;  comment  pourm-4-on  réduire  les  an- 
ciens poids  en  nouveaux? 

U  est  certain  que  les  unités  et  les  diviseurs 
n^étant  pas  les  mêmes ,  les  fractions  ne  peu- 
vent pas  s'opérer  de  la  même  manière.  Mais 
il  est  bien  certain  aussi  que  le  calcul  décimal, 
parla  nature  même  du  diviseur,  offre,  dans 
ses  fractions  des  imités  constantes  ;  ce  qui 
ne  peut  pas  toujours  avoir  lieu  dans  le  calcul 
duodécimal.  Oublions  qu'il  a  existé  des  poids 
de  marc,  et  nous  ne  tarderons  pas  à  nous 
convaincre  que  les  nouveaux  poids  ont  une 
précision  dans  leurs  fractions  qui  leur  donne 
Favantage  sur  les  anciens. 

Mais  toutes  les  doses  des  médicamens  qui 
sont  décrits  dans  les  anciêanes  pharmacopées, 
dam  le  code  mcdlcamentaire ,  comment  par- 
viendra-t-OA  à  les  peser  atbc  les  poids  déci- 
maux? 
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11  ne  faut  que  le  bien  vouloir  pQur  le  pou- 
voir. Quoique  les  unités  ne  soient  pas  les 
mêmes  dans  les  deux  genres  de  poids ,  ils 
sont  néanmoins  susceptibles  d'un  rapproché- 
ment  tel»  que  les  difi'érences  relatives  à  la 
juste  précision  sont  si  peu  imporuntes ,  qu'on 
peut  les  regarder  comme  nulles.  Pour  s'assu- 
rer de.  cette  vérité ,  il  suffit  de  bien  connaître 
les  valeurs  attachées  à  chaque  poids  du  nou- 
v^^au  syst^e  i  ensuite  il  ser^  facile  d'établir 
les  calculs  approxiitiatifii. 

Ce$t  principalement  sur  les  poids  de  la  plus 
petite  valeur  qu'il  importe  d'observer  la  plus 
exaçtQ  précision.  Par  les  fractions  décimales, 
on  peut  porter  la  division  jusqu'à  un  cinquantc- 
iroisicme  de  grain ,  qui  est  représenté  par  un 
milligramme,  .tandis  que,  paries  fractions 
duodécimales ,  on  n'allait  que  jusqu'à  un  sei* 
^ièxae  da  graicu  . 

Ete^Ussez  d'dbord  les  valeurs  exactes  de 
chacun  des  poids  du  nouveau  système. 
.  Je  commencerai  par  les  poi^  inférieurs» 

Le  milligramme  répond  à  im  cinquante- 
.troisième  de  grain. 

Le  phaimacien  a  peu  d'occasion  de  se  ser- 
vir de  ce  poids^  il  ne  peut  être  uùle  que  pour 
les  mattières  précieuses ,  ou  dans  les  analyses 
dont  on  veut  oiTrir  les  produits  rigoureuse* 
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ment  exacts.  Cependant  11  est  bon  de  les  con- 
naître, parceque  la  boîle  des  nouveaux  poids 
contient  des  petits  poids  en  laiton  numérotés 
1 ,  2  et  5  milligrammes ,  en  nombre  suflisant 
pour  représenter  dix  milligrammes  :  or,  dix 
milligrammes  équivalent  à  un  centigramme, 
et  cinq  milligrammes  à  un  dcmi-ccntigrammc 
ou  I  de  grain. 

Le  centigramme  équivaut  à  ^de  grain ,  quel- 
que chose  de  moins  ;  mais  il  ny  a  jamais  d'in- 
convénient dans  le  moins,  sur-tout  en  fait  de 
médicamens,  dont  Faction  sur  nos  organes  est 
sensible  à  la  plus  petite  dose. 

Les  cinq  centigrammes ,  d'après  les  prin- 
cipes ci-dessus  énoncés,  équivalent  à  un  grain 
un  peu  moins. 

Si  le  pharmacien  avait  à  peser  une  sub- 
slance  quelconque  par  demi-grain,  il  mettrait 
deux  poids  d'un  centigramme  chaque  dans  un 
des  bassins  de  la  balance,  ou  trois  milligram- 
mes pour  un  demi-grain  un  peu  fort. 

Le  décigramme  équivaut  à  deux  grains. 

•  • 

Dc^ijramints.  Grains. 

2  représentent  4 

.3  6 

4   8 

5  lo 
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Il  est  facile  d'apercevoir  qu'en  augmentam 

toujours  d'un  demi-gramme ,  on  augmente  la 
valeur  de  deux  grains. 

Remarquons  maintenant  qu'il  j  aurait  quel- 
ques difficultés  à  vaincre,  si  Ton  prétendait 
représenter  la  même  valeur  pondérique  entre 
les  poids  nouveaux  et  les  anciens ,  parcequ  ils 
n'ont  ni  la  même  unité ,  ni  le  même  diviseur. 
Cependant  cela  ne  serait  pas  impossible ,  à  la 
rigueur.  Mais ,  il  faut  en  convenir ,  cotte-  exac- 
titude rigoureuse  ne  devient  absolue  qu'à  le- 
gard  de  certains  médicamens ,  et  now  avons 
préféré  le  moins  au  plus  dans  la  valeur  pon- 
dérique ,  pour  éviter  toute-  espèce  d'inconvé- 
nient. Nous  observerons  le  même  mode  d'ap- 
proximation dans  les  poids  supérieurs. 

Si  vous  suivez  le  même  mode  à  Tégard  des 
poids  supérieurs ,  vous  vous  éloignerez  bien 
davantage  de  la  précision  dans  les*  approxi- 
mations ,  à  mesure  que  vous  parcourrez  les 
degrés  de  l'échelle,  ascendante  

Cette  objection,  est  juste.,  mais  elle  a  été 
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prévue.  Déjà  Je  lai  dit,  on  ne  doit  prétendre 
qu'à  des  approximations ,  en  fiiisant  usage  des 
nouveaux  poids.  Mais  ce  qu  il  importe ,  c'est 
que  les  rapports  avec  les  anciens  soient  tels , 
qu'il  n'y  ait  que  peu  de  dlirércuce  dans  les 
eflets  ,  soit  physiques,  soit  chimiques,  des 
mëdicamens  simples  ou  composés. 

Les  effets  physiques  d'un  médicament ,  dont 
la  dose  peut  être  prescrite  à  la  quantité  d'un 
gramme ,  ne  seront  pas  sensiblement  diilé- 
rens  pom  Aive  •d'un  einqnafite'troisîëme  de 
grain  supérieurs  à  ceux  qui  appartiennent  à 
une  quantité  absolue  de  dix-huit  grains.  Quant 
aux  mélanges  et  aux  combinaisons  chimiques, 
les  produits  qui  doivent  s'en  opérer  seront 
constamment  exacts  ,  puisque ,  dans  tous  les 
cas ,  il  y  aura ,  ou  mixtion  relative  uniforme , 
ou  combinaison  positive ,  de  la  même  ma- 
nière qu'elle  s'opère  avec  les  anciens  poids; 

Conùwaez  de  nous  donner  le  tableau  des 
valeurs  attachées  aux  nouveaux  poids. 

Pour  avoir  des  données  exactes ,  il  est  in- 
dispensable de  faire  absiractioil  des  petites 
valeurs  ou  £ractions  qui  excèdent  le  poids 
principal  qui  représente  la  quantité  exprimée 
par  l'unité.  Ainsi ,  par  exemple  ,  le  gramme 
est  réputé  correspondre  à  i8  grains  ;  on  négli- 
gera de  compter  les  841  millièmes  de  gramme, 
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ou  près  d'un  cinquante  -  troisième  de  grain 
que  ce  poids  contient  -de  plus  de  i8  grains  ^  et 
Ton  dir^  : 

/  Gttmmm»    DécifmnBH.        Graini.  Gcoi. 


.  .  i8.  . 

.  5.  .  . 

.  .  a4.  . 

.  6.  .  . 

.  .  3o.  . 

.  .  56.  . 

4.  .  . 

* 

6.  .  . 

8.  .  . 

(    yyez  le  tableau  ci-après,  ) 

Quentendez-YOus  par  le  mot  décagramme? 

J'entends  par  ce  mot  une  valeur  dix  fois 
plus  grande  que  celle  du  gramme.  Le  déca- 
gramme équivaut  à  a  gros  44  grains  i^i  cen- 
tièmes^ mais  pour  la  facilité  de  Tusage  par 
approximation ,  on  néglige  les  8  grains  4i  cenr 
llèmes  qui  excèdent  le  demi-gros,  et  on  le 
compte  pour  deux  gros  et  demi. 

Si  vous  continuez  de  négliger  ces  8  grains 
4i  centièmes  par  chaque  décagramme,  jus- 
qu'au poids  nommé  hectogramme,  qui  égale 
dix  décagrammes  ou  cent  grammes  >  vous 
éprouverez  une  diniinution  de  8a  grains  un 
dixième  par  chaque  hectogramme. 
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Cette  diminatioa  seraii:  quelquefois  impor» 

tanle^  et,  pour  la  prévenir,  on  se  rapproche 
le  plus  po&sible  des  auciejos  poids ,  en  rétablis-* 
saut  à  peu  de  chose  près  les  yaleurs  affectées 
à  chaque  poids  qui  forme  le  diviseur.  C'est 
ainsi ,  par  exemple ,  que  dix  décagrammes , 
qui  expriment  cent  grammes  ,  prennent  le 
nom  d'hectogramme  :  ce  poids  équivaut  à 
3  onces  2  gros  12  grains  un  dixième;  on  ^ 
néglige  les  petites  fractions  f  et  la  diminution 
n'est  pas  de  conséquence. 

Ke  cmignez- vous  pas  de  vous  tromper  ^ 
lorsque ,  dans  une  prescription ,  tous  y  trou- 
vez, par  exemple  9  5  hectogrammes  6  déca- 
grammes 6  grammes  8  décigrammes  5  cen- 
tigrammes 3  milligrammes  d'une  substance 
quelconque? 

II.  me  serait  bien  difficile  de  me  tromper , 
si^  outre  la  connaiss^mce  des  poids  et  celle  de 
leur  valeur  respective,  je  puis  les  retrouver, 
les  apprécier  dans  un  tableau  qui  me  les  re-i 
présente  ^  ce  qu'ils  sont  et  ce  qu'ils  valent. 
J'avoue  que  cette  valeur  pondérique  a  besoin 
de  beaucoup  de  mots  pour  être  .exprimée  ; 
mais  avec  le  temps  on  rectifiera  et  on  abi^é- 
gera  le  langage.  On  fera ,  à  l'égard  des.poids  t 
ce  que  l'on  a  fiait  à  l'égard  des  jours  de  chaque 
mois  ;  on  w  dit  plus  le  quintidi  de  ia  ti:oirt 

b 
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sième  décade ,  on  dit  le      de  tel  mois;  on 

réduira  Fhectogramme  en  grammes  ,  et  les 
décigrammes  et  centigrammes  en  milligram'» 
mes  ;  ainsi ,  Fon  exprimerait  les  poids  préci* 
tés  par  les  chiâres  suivans  :  5âô,65o3  milli-" 
grammes. 

Pour  savoir  le  pourquoi  on  pose  les  chif- 
fres comme-  ils  sont  placés ,  nous  ferons  re^ 
marquer  que  le  5  exprime  les  hectogrammes  , 
le  8  les  déCagrammes,  le  6  les  grammes; 
après  le  6  est  la  virgule  qui  sépare  les  gram- 
mes- des  milligrammes  :  &  décigrammes  et  5 
c^tigrammes  font  bien  85  centigrammes 
que  nous  convertissons  en  milligrammes -,  en 
ajoutant  im  o  de  plus ,  et  en  le  faisant  succéder 
par  le  chiffre  3. 

Si  cet  exemple  est  bien  conçu,  il  doit  servir 
pour  toutes  les  réducdous  des  grammes  en 
déca,  ou  becto,  ou  kilo,  ou  myriagrammes , 
selon  le  nombre  de  chiffres;  et  c^cîst  toujours 
la  virgule  placée  ou  plus  près  de  la  gauche , 
ou  plus  près  de  la  droite ,  qui  décide  les 
valeurs  des  grammes  »  centigrammes  ^  ou  mil- 
ligrammes. Encore  un  exemple  i  S-^^àS^o  ,  la 
virgule  est  après  le  65  il  ne  s'agit  donc  que 
de'&^anunes.  Ceux  qui  suivent  scut/att  nom- 
bre de  quatre  ;  ce  sont  nécessairement  des 
millièmes  de  grammes.  S'il  n'y  avait  ^e  trois 
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chiffres  »  ce  serait  des  centigrammes  :  ainsi , 
la  totalité  est  de  8  gramme^  :î54o  milli- 
grammes. , 

Nota.  Les  décigrammes  se  conyertisscnt  en 
centigrammes. 

Maintenant  y  pour  réduire  ces  a  540  milli- 
giammes  en  grammes ,  ou  supprime  le  der- 
nier chiffre  o,  ce  qui  forme  a34  centigram- 
mes  :  or,  nous  savons  qu'il  faut  10  centi- 
grammes pour  faire  un  décigramme  »  et  nous 

disons ,  dans  quatre  combien  de  fois  dix  ?  il  n  y 
est  pas  une  fois  j  posons  don&4  centigrammes  » 

çi.  ,   /  4c^t* 

Dans  3o,  il  y  est  trois 
fois»  ci   Sdécig. 

Dans  :200  ,  vingt  fois , 
ci  «  •  »  •  30 

•  * 

TOtAié.  •  •  .   :k3  décig.  4  cent. 

Combien  &ut-il  de  décigramme^  pour  £dre^ 

un  gramme? 

Il  en  faut  dix;  or,  le  tôtal  ci^essus  forme 

VL  grammes  3  décigrammes  4  centigrammes. 

(  Vojez  le  tableau  ci<iprès,  pour 
réduire  ces  poids  en  poids  an^ 
ciens.  ) 

Lorsque  la  virgule  est  précédée  par  plu* 


4-00         NOUVEAUX  ÉlÉMENS  DE  CHIMIE. 

sieurs  chiflfrés ,  du  côté  de  la  gaucbe ,  le  pre- 
mier. chiflFre  est  toujours  le  plus  fort ,  et  le 
plus  près  de  la  virgule  est  celui  qui  eacprime 
les  unités  des  grammes.  La  manière  de  comp- 
ter est  la  même  que  celle  qui  est  depuis  long- 
temps connue. 

Quelle  est  la  valeur  du  kilogramme  ? 

Le  kilogramme  est  égal  à  loo  grammes  : 
il  équivaut  à  2  livres  5  gros  49  grains.  C'est 
aussi  le  poids  d'un  déciihëtre  cube  d'eau  dî  É- 
lillée  à  la  température  de  la  glace  fondante.  • 

Quelle  test  la  valeur  du  myriagramme?  . 

Ce  poids  est  égal  à  10,000  grammes;  il  est 
le  dérâple  du  kilogramme  ;  il  équivaut  à  20 
livres  7  onces  58  grains.       .      .  • 

Vous  ne  m'avez  pas  représenté  le  poids  qui 
équivaut  la  livre  ?    •  ,  .  .  ? 

Ce  poids  est  représenté  par  5  hectogrammes 
ou  demi-kilegnimme. 

Ici  se  termine  ce  que  nous  avons  à  dire  sur 
les  approximations  des  poids  nouveaux  a  1  é« 
gard  des  anciens.  Nous  invitons  le  lecteur  à 
consulter  le  tableau. 
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Le  nom  dé  Uin  éuit  adoptt 
capacité.  Dans  la  nomcnclat 
Telles  mesures.  (  royez  ce  qu 
Le  régulateur  de  cette  uni 
l'eau  dîslillée,  pesée  dans  le 
pour  comparateur. 

Lorsque  l'on  counaîtra  bi 
ne  craindra  pas  plus  de  con 
médicinales ,  par  Fusage  des 
Les  diviseurs  du  litre  sont 
L'échelle  ascendante  est  es 

Décalitre  

Bectoliire.  •  •  • 

Kilolltre  

L'écbelle  descendante  est  < 

Décilitre  

Centilitre  


EXPLICATION 

DES  FIGURES 

COnnNDBS- OAHS  CET  OUVRACK. 


PLANCHE 

Fio^i**.'—  Cornue  tuhuléê. 

aa.  Vme'mytntn  Àe  la  cornue. 
W.  Voàte  de  la  cornue. 

c.  Tubulure  de  la  cornue. 
dd.  Col  de  la  cornue* 

*  • 

É 

.  •    Fio  2.,^.CiocAe,de  vehepmtr  rBCUeUUtUê gaz,  avec  de9 

hauiona  pour  la  saisir, 

Fi^.  5.  —  Glochê  simple  cylindrique  pour  npoeer  dee 

liquidée. 


*  • 


Fio.  4.  —  Aréomètreé 

aa,  Clocbe  cylindrique. 

hh.  Tube  de  ven^e  divisé  en  degrés,  et  hermétiquement 
ièrmé  k  Tw^trémité,  ayant  deux  boules  soufflées ,  dont 

^.  une  plus  petite,  se  leste  avec  du  mercure,  afin  que 
le  tube  puisse  se  tenir  au  milieu  des  liqueun  dans  una 
position  verticale, 

Fio.  5.     BouUUU  à  ^  iubulée. 

aa,  fiole  k  médecîae. 

2-  a6 
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bb.  Tube  recourbé  pour  conduire  le  gas^  fixé  à  la  tu- 
bulure de  la  iiole. 

« 

te.  Flacon  tubulé  conlenanL  de  l'eau. 
dd»  Tubulures  du  flacon^  garnies  d'un  bouchon  percé 
au  centre. 

e,  Tube'recourbé»  destiné  à  porter  le  fluide  gaseux  dé- 
gagé sous  la  plancbelte  d'une  cuve  hjdro-pneuii^atique. 

Fio.  6.  —  Ballon  à  quatre  tubulures ,  servant  de  ujais- 
seau  de  rencontre  pàur  pfoduire  la  càndensetHon  des 
vapeurs  qui  ee  dégagent  de  la  dieitttatlon  àe  certain/s- 
composés» 

Fio.  7«  —  Mouffle. 

'  Cet  usténsile  est  de  terre  cuite  ;  il  est  Toùté  en  desBus , 

et  a,  dans  sa  partie  inférieure ,  un  plancher  qu'on  nomme 
semelle ,  qui  sert  à  supporter  des  coupelles ,  et  ^autres 
Tases  capables  de  recevoir  l'action  da.feai 

1  * 

.  Fio.  8.  —  Gc»fM  du  creuset  a»ee  eon  couuercle, 

** 

Il  y  en  a  de  triangulaires  et  de  ronds;  les  meilleurs 
Tiennent  de  la  ci-devant  Hesse  (  WestphalieJ. 

PLANCHE  II. 

Fio.  9*  —  Cuue  hydro-pnewnatique ,  avec  un  appareil- 

pour  transporter  un  gaz  ^un  récipient  dane  une  peesie, 

« 

4tbcd.  GuTO  de  bois  doublée  de  plomb  (dans  l'appareil 

an  mercure  pour  les  gaz  qui  sont  miscibles  à  l'eau,  la 
cuve  est  difiérentc,  et  beaucoup  plus  petite,  quoique 
construite  sur  le  même  principe^  elle  est  en  marbre 
ou  en  bois  très  compact). 
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Plancbette  de  la  dive. 

jff^.  Entailles  pratiquées  dans  la  plancliette,  pour  recevoir 
le  tube  qui  conduit  le  gaz  dégagé  dans  un  récipieut 
disposé  à  cet  effet. 

gg.  Oa^ertare  évasée  par  dessous  en  foime  d'ealoiuioir^ 
par  où  arrive  rexlrémilé  du  tube. 

hh.  Cloche  de  Terre  renversée. 

î.  Kobinet  eo'caWrey  cimenté  à  la  cloche. 

h,  Yessîe  k  PonTertnre  de  laquelle  on  a  solîdément  fixé 

un  robinet  l,  qui  s'ajuste  avec  celui  de  la  cloche. 

'     .  »,  »  . 

Fio.  lO.  —  Appareil  qui  peut  remplacer  la  cuve  hydrQ- 
N  '  pneuriuitiqué^'pôur  recueillir  les  gas» 

■     *  -  • 

ma-.  Terrine  ordinaire,  dions  laquelle  on  met  de  l'eau. 

h.  Cloche  de  verre  k  bouton.  *  * 

c.  Cornue  de  verre. 
)  ;     Tube  recourbé  adapté  au  col  de  la  cornue. 
.  .  è.  Carreau  ôjd  terre  cuite  tenant  lieu  de  planchette ,  et 

percé  d'un  trou  qui  reçoit  l'extrémité  courbe  du  tube 
qui  communique  sous  la  cloche. 


Fio.  w,.'— Alonge  ordinaire. 

a.  Extrémité  qui  reçoit  le  col  dé  la  cotvaém  '  ' 
h.  Pointe  qui  entre  dans  k  tubulure  du' lNdlon:6il 

cipieut.' 

Fio.  12.  —  Appareil  pour  obtenir  les  gaz ,  sans  qu'il  s'en 
ichcppe  dans  l'appartement  pendant  l'opération ,  le-^ 
quel  pèuÈ  auêei  4^  adapté  à  une  cornue  tubuUe  pour, 
pluaieùre  dieHUattone* 

a.  Bouteille  ù  deux  tubulures. 
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h.  Eobinet  fixe  dans  la  première  tubulure,  à  laquelle  il 

est  adapté  à  û^ttement. 

c.  Cylindre  Ofvoïde,  appelé  porte -adde. 

d.  Tubulure  du  porte-acide,  avec  «m  boucbon  iwé  a 
^rémerî. 

e.  Tabc'  recourbé  qui  arrive  sous  une  clocbe  posée  sur 
la  tablette  d*ime  cave  pneumatô-cbimiquc, 

PLAr^^CHE  III. 

Fio.  1 3.  —  'J^^^  oottr6«  d  enionnbir,  pour  PùUroduction 
des  liquides  dans  les  cornues  non  tubuUêê  poêieê  8ur 
un  bain  de  sable,  sans  les  déranger. 

aa.  Cornue  simple. 

bb.  Col  de  la  cornue.  ,  ' 

^  Tube  de  verre  courbé  à  angle  aigu. 

Entonnoir  de  verre,  dont  le  bec  entre  dans  rorifice 

du  Kibe. 

/.  OuTcrture  inféir^^^are  du  tube  courbé  en  crocbet. 
{FcyeK  la  manière  de  se  servir  de  cet  appareil,  dans  le 
»Mi  du  tome  troiaième  du  Bulletin  dePbarmacie.) 

Fio.  i4.  —  Tube  coufbé  à  àUonnoirf  aifee  des  additions  - 
eidee  changemens ,  par  M.  Jn^eh  Sellant. 
■»  •    •  .        •  » 

gta»  Cornue  simple^ 
bb.  Col  de  la  cornue. 

ccc.  Tube  de  verre  recourbé,  de  cinq  a  neuf  millimètres 

de  diamètre  dans  son  intériewr. 
d.  Ballon  de  verre. 

ee.  OriBce  du  ballon,  qu'on  Iule  de  manière  à  ménager 
une  petite  communication  avec  l'air  extérieur,  par  le 
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moyen  d'un  petit  tube  k  thmiomèlre ,  qa^on.  boucbe, 
si  cela  est  néeessaire ,  avec  un  pea  de  cire. 
Entonnoir  de  Terre  fixé  dans  l'ouyertore  du  tube. 

FiG.  i5.  —  7'ube  de  èûreté  que  Von  substitue  à  Venton^ 
noir  f  de  la  figure  précédente,  aprèe  que  le  liquide 
preecrii  a  M  iniroduii  datte  la  cornue ,  afin  qu'aucun 
principe  t^aporieable  ne  puieee  s'exhaler  en  pure  perte. 
(  Foyez  le  Bulletin  de  Pharmacie^  tome  4.  ) 

Fio.  16.  —  Séparateur,  pour  eépairer  dee  liquides  de 
peeanteure  epée^lquee  différmfee. 

a.  Vase  de  Terre  périforme  tubulé,  que  Tou  remplit  des 

liquides  qui  doiyent  être  séparés. 
h.  Tubulure  munie  d'un  boudion  usé  k  PémerL 
c.  Aobinet  cimenté  à  Testrémîté  inféi<eure  du  Tase,  par 
lequel  s'écoule ,  lorsqu'il  est  ouvert,  le  liquide  le  plus 
pesant,  en  sorte  que  le  plus  léger,  qui  occupe  la  par- 
tie supérieure,  reste,  si  on  ferme  le  robinet  an  tù^ 
ment  oii  il  e9t  prêt  à  couler. 

Fio.  17.  —  Récq>ient  florentin,  pour  l'extraction  des 

huiles  volatiles, 

a.  Vase  de  Terre  en  forme  de  poire. 

6.  ^bon,  on  tnbe  conilié  en  S,  éieré  jusqu'à  ronTer-" 
tnre  supérieure  du  Tase,  de  manière  que  Peau  sura- 
bondante s'écoule  par  son  bec,  tandis  que  l'huile  TO- 
latile  qui  surnage  se  rassemble  à  la  surface  c» 
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PLAJNCHE  IV. 

Fi&.  i8«  —  Àpparêil  de  JVoulf. 

a.  Cornue  tubulée. 

.Tubulure  de  la  cornuçt  pour  Tei^  les  liquides  dans 

axm  inlérienr. 
ce.  Bain  de  sable. 
dd.  Fourneau. 

Foyer  du  fourneau. 

Cendrier. 

g.  Récipient  à  deax  tubulures. 

h.  Support  à  trois  pieds. 

ù  Tube/de  sûreté  de  Welter.  Le  renflement  ou  boule 
de  ce  tube  doit  être  à  moitié  plein  d'eau  ^  pour  em- 
p^cber  la  sortie  des  gaz. 

hhk.  Tubes  de  sûreté  simples,  qui  plongent  perpendicu- 
lairement dans  le  liquide  des  flacons. 

UL  Tubes  courbes  qui  anÎTenl  d^un  c6té  dans  le  liquide 
des  flacons  y  et  qui  partent  Âe  Fautre  de  la  partie  ride^ 
en  sorte  que  la  communication  est  parfaitement  éta- 

•  blie.  '  '  ' 

Flacons  de  Terré  dont  les  tubulures  sont  garnies 
*  de  boucbons  de  liège,  qui  sont  percés  an  centre  pour 
rcceroir  les  tubes  droits. 

nnn*  Carrés  de  bois  sur  lesquels  sont  posés  les  flacons. 
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PLANCHE  V. 

F 

Fio.  ig.  —  Appareil  pour  faire  l'acide  carbonique  acuiê 
appanil  pneunuUo-cAimique» 

t 

a.  Tube  de  Terre  de  «eof  mîllîmkres  de  diamètre. 

b.  Evasure  en  entoauoir  pour  rintrodi|CtioQ  des  li- 
quides. 

c.  Autre  tobe  plus  petit ,  garni  par  le  bout  d'na  peu  de 
filasse  on  de  coton. 

d.  Flacon  à  deux  tubulures,  couteiiant  un  acide  afiaiblî. 
ee.  Tubulures  du  flacon,  dont  Tune  reçoit  le  bout  du 

tube  a  f  et  l'antre  le  tube  recourbé  /• 
g.  Ballon  à  long  col,  dont  l'orifice  est  bonchéaTecmi 

licgc  percé  à  son  milieu ,  afin  de  laisser  passer  Tou- 

verture  du  tube  recourbé. 
h»  Tube  mastiqué  fitisant  l'office  de  robinet* 

Fio.  20.  —  Appareil  pour  préparer  t  acide  pJiosphoreux, 

a.  Bocal  de  TMre  cylindrique  à  piédestal. 

hb»  Grand  entonnoir  de  Terre,  dont  le  bée  entre  dans 

Torifice  du  bocal. 
ccccccc.  Petits  tubes  creux  pour  receroir  des  cylindres 

de  pbo^bore  y  dont  l'extrémité  inférieur  est  teimii^éè 

en  entonnoir ,  avec  une  petite  ouTertore  pour  laisser 

écouler  Tacide  produit. 
dd.  Cloche  de  Terre,  aTCc  un  bouton  supérieur  pour 

la  saisir. 

êê,  Tnbulnres  de  la  docbe,  dont  Pnne  reste  déboncbée , 
pour  que  l'accès  de  Tair  extérieur  ait  lieu. 


4o8  WOUVBAUX  ÉLEMEMS 

/.  Assiette  profiuidey  dans  laquelle  on  met  nne  condîe 
d'ean,  afin  d'aToir  on  air  toojoiun  humide. 

¥iQ.  21.^—  Appareil  pour  l'acide  pho^horique. 

aa.  Cylindre  alongé ,  oui  Ton  place  du  phosphore. 

bb.  Bocal  de  veiTe  que  l'on  tient  plein  d'eau  chaude 

/  pour  liquéfier  le  phosphore. 

c.  Tube  recoQihé  Inté^  dokt  une  des  extrémités  arrÎTe 
anv  phosphore  du  cylindre,  et  Fautre  est  fixée  sur  la 

tubulure  d  du  flacon  ee, 
y*.  £ntounoir  à  robinet  ajusté  dai|S  la  première  tubulure 
de  la  bouteille  ee» 

g.  Robinet  placé  à  la  partie  inférieure  de  rentonnoir. 

h.  Autre  robinet  latéral  pour  faire  écouler  l'eau  qu'on  a 
introduit  dans  le  flacon  pour'  en  chasser  Fair  par  le  tube 

'  courbe,  de  telle  sorte  que  son  contact  ayec  le  phos- 
phore détermine  sa  combustion  instantanée  ^  ce  qui 
donne  lieu  à  la  formation  d'acide  phosphorique. 

PLANCHE  VI. 

Fio.  99»     JppareU  poÊur faire  l'aeith  ^Urifue. 

a.  Fourneau. 

.    »  •   -         •  •  • 

.  bb»  Bain  d^  sable. 
e.  Gon^^e  tabulée* 

tf.  Tube  en  S  y  terminé  en  entonnoir,  poor  inlmdoire 

dans  la  cornue  les  liquides  à  distiller. 
e,  Alonge  adaptée  au  col  de  la  cornue,  arrivant  par  soa 

extrémité  la  plus  étroite  au  zécipient, 
/.  Ballon  à  tiibnlnres« 
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ggg.  Suite  de  ilacous  à  trois  tubulures^  à  moitié  pleins 

d'eav  dîsûllée. 
hhh.  Tubes  reconriiét,  dont  la  partie  la  plos  longue 

plonge  dans  le  liquide,  et  qui  sont  fixés  aux  tubulures 

des^  bouteilles  de  fVoulf,  par  le  moyeu  de  bouchoos 

percés  an  centre* 
Ui.  Tnbes^de  sAreté  pour  empédier  Pabsoiplion. 
h*  Supports  de  bois^  ayec  un  paillasson. 

PLANCHE  VIL 

Fio.  a3.  —  jfyfurùlptmr  Paeid»  mutmHfu*. 

a.  Tube  à  double  courbure^  à  l'aide  duquel  on  introduit 

un  liquide  dansk  oomne* 

Cornue  tabulée  placée  sur  un  bain  de  sabk. 
e.  Bain  de  sable. 

dd.  Fourneau  ordinaire. 
e.  Ballon  à  deux  tubulures. 

fff.  Flacons  de  rerre  à  deux  tubulures,  contenant  de 
Peau  distillée. 

gg.  Tubes  de  sûreté  h.  la  manière  de  fVelUr,  au  moyen 
desquels  la  communication  est  établie. 

PLANCHE  VIII. 

Fio.  a4.  — •  Appareil  pour  préparw  Paeidê  muriatiquê 

oxigénS. 

a.  Tube  à  double  courbure^  terminé  à  la  partie  supé- 
rieure par  un  entonnoir. 
h,  Matras  à  long  col  posé  sur  un  bain  de  sable  o. 
d*  Fourneau. 
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e.  Tube  courbe,  dont  une  extrémité  est  fixée  à  rorifice 
f  du  maUas,  par  le  moyen  d'un  bouehon  de  liège 
peroéy  et  dont  Tautre  communique  dans  le  flacon  à 
trois  tubulures  g  contenant  de  Peau  distillée* 

à.  Tube  de  sûreté  simple  ,  pour  empêcher  Tabsorption. 

iL  Tubes  de  sûreté  à  la  manière  de  Ifelter ,  dont  le 
premier  communique  dans* un  grand  boUon  ir ,  à 
moitié  plein  d'eau,  et  le  second  aux  flacons  à  deux 
tubulures  Im,  contenant  de  l'eau,  ou  une  solution  de 
80U|- carbonate  de  chaux. 

».  Terrine  de  grès  dans  laquelle  est  posé  le  ballon  h , 
et  oh  Ton  met  de  la  neige  on  de  la  glace,  lorsqu'on 
veut  obtenir  Tacide  muriatique  oxigéué  concret* 

PLANCHE  IX. 

FiG.  25.  ^  Fosa  circukOoin. 
m.  Ballon  de  yerre  h  col  long. 

h.  Autre  ballon,  appelé  yaissean  de  rencontre,  àéat  le 
col  plus  petit  entre  dans  Poriflce  du  plus  grand,  el  feit 

l'office  de  bouchon.  ' 

» 

Fio.  aS.  —  Coupe  ePune  capsuh  de  porcelainê  pour  A»a- 
.  porer  les  solutions  saUnei,  et  autres  liquides. 

Fio.  vj.-^  Appareil  pour  former  Vèther  suJfurique. 

a.  Tube  recourbé  terminé  supérieurement  par  un  enton- 
noir. 
h.  Cornue  tubuléc. 

t.  Tubulure  de  la  cornue,  bouchée  avec  un  linge  percé 
qui  donne  passage  au  tube  de  Welter.  . 
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tL  Bain  de  sable* 

e.  Fourneau  arec  foyer  et  cendrier. 

y*.  Récipieat  à  quatre  ouvertures  ou  tubulures, 
dont  la  aupéiieure  est  boochée  avec  un  bouchoa  usé 
il  Fémeri. 

h.  Flacon  de  plongé  dans  vn  bain  de  glace,  et 
auquel  est  adapté,  par  soa  orifice,  la  tubulure  infé- 
rieure du  ballon  y 

î.  Tube  recourbé,  plongeattt  dans  le  flacon  deWoulfi  k. 

/.  Tube  de  sûreté ,  perpendiculaire. 

m.  Vase  rempli  de  glace  réduite  en  petits  fragmens. 

PLANCHE  X. 

Fio.  a8.     AppanU  de  JUt»  Gutllermont  pour  préparer 

Vèther  siUfurique  dans  une  seule  di^tiUation, 

aa,  Cemne  tabnlée,  placée  sur  un  bain  de  sable. 

b.  '^be  en  5,  à  entonnoir  fixé  à  la  tubulure  de  la 
cornue  par  le  moyeu  d'un  bouchon  de  liège  percé 
au  centre,  et  dont  l'eatrémité  inCftrieure  doit  arrifer 
à  54  millimètres  de  son  fond. 

c.  Alonge  rflcourbée  et  terminée  en  tube. 

dddd.  Flacons  à  quatre  tubulures,  dont  une  par  le  bas 
'  est  à  robinet,  ce  qui  permet  de  yi^r  le  liquide  qu'ils 
contiennent ,  ou  de  fractionner  ks  produits  de  la  dis- 
tillation sans  être  obligé  de  démonter  l'appareil;  les 
deux  premiers  contiennent  le  quart  de  leur  capacité 
d'une  solution  de  sous-carbonate  de^potasse,  et  le 
troisième  (  mais  inutilement  )  le  quart  de  sa  capacité 
de  solution  de  muriate  de  soude. 
eeee.  Tubes  de  sûreté  pour  empêcher  l'absorption. 
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fff.  Tubes  recourbés  qui  metteiit  en  rappfNri  les  difie* 
rentes  pièces  de  l'appareil.  v 

^.  Tube  de  Terre  ooorbéy  dom  le  bout  cmnivnîqae  4 
deux  alonges  hhy  réunies  li  la  suite  Pnne  de  Tautre, 
et  qui  traversent  chacune  une  cuve  pleine  d'eau^  ». 
Extrémité  recourbée  de  la  dernière  alonge»  doal 
PouTertiire  aboutit  à  un  flacon -de  Wonlf  à  quatre 
tubulures ,  LJ 

m.  Bouteille  de  verre  tubulée. 

(  Voy9%  BuUetia  de  Pharmacie  »  tome  UI«  ) 

PLANCHE  XI. 

FiG.  dg.  "—  Entonnoir  à  double  robinet,  de  M,  Bonllay, 
employé  à  la  préparatiçn  des  étliers  et  à  différentes 
opérations  de  chimie. 

Cet  appareil  se  compose  d'une  alonge  ordinaire  pq, 
garnie  d'un  couvercle  de  cuivre  hi,  qui  y  est  mastiqué. 
ab.  Entonnoir  en  cuivre  garni  de  son  robinet  d,  euii^é 

anr  le  eoufcrde  Âs. 
tf.  Petit  tube  de  cuivre  implanté  sur  le  couTercle  hi, 
pour  remplacer  la  tubulure  ;  ce  tube  est  percé  latéra- 
lement à  sa  partie  supérieure  et  est  coiffV'.  d'une  virole 
ég^deinent  percée  de  manière  à  établir  ou  à  intercepter 
la  communication  de. l'air  extérieur  avec  l'intérieur 
de  ^appareil. 

y*.  Robinet  de  cuivre  dans  la  garniture  inférieure  il, 

de  Talonge  pq, 
m.  Couvercle      vu  par  dessus* 
I».  Garniture  kl  y  vue  par  dessus. 

o.  Bouchon  de  plomb  devant  entrer  dans  la  tubulure  , 
d'un  vaisseau  distillatoirei  il  enveloppe  un^morceau 
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de  lîége  percé  au  centre  pour  laisser  passer  la  tige  in* 
férieure,  et  t  ■  ,»!.iné  à  servir  d'isoloir.  • 
eg»  Tube  4l'uDeUiigaear  indétenumée^  dani  lequel  s'en- 
gage  la  base  de  Tappareil. 
^  (  H^uUay ,  -UuUeliii  de  Pharmacie ,  tome  UJ , 
|»age  i54.  ) 

PLANCHE  XII. 

Fia.  jippareiL  de  M.  WaLren  pour  la  distUlatÙm 

et  la  recdjication  de  Péthen 

Terre  placée  dans  vm  foumeaa  à  réverbère 

ordinaire.  . 

b,  Alonge  adaptée  au  bec  de  la  cornue,  et  qui  commu- 
nique par  sou  extrémité  c  à  un  tube  de  porcelaiue 

•  qui  traverse  une  caisse  en  bois  garnie  de  plomb  el 
remplie  d'eau  froide. 

e.  Flacon  destiné  à  recevoir  Téther  distillé. 
f.  Tube  de  sûreté  fixé  dans  la  tubulure  du  flacon 
adapté  par  le  petit  tube  latéral  ^  lirextrémité  du  tube 
de  porcelaine  h ,  et  communiquant  par  son  extrémité 
la  plus  longue  avec  deux  flacons  à  double  tubulure  ih , 
^l^wa  lesqnds  on  met  de  Falcohol  pour  absorber  Péther 
qui  ne  serait  pas -condensé  dans  le  premier* 

l.  Tuyau  de  fer  blanc  ou  de  tôle  vernie  pour  verscr  de 
,    Teau  froide  dans  le  fond  de  la  caisse. 

v».  Tuyau  de  décharge  pour  évacuer  Teau  cbaude  qui 
monte  à  la  surfoos* 


«  « 
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.  PLANCHE  XIII. 

» 

Fio.       Appareil  de  eompnesion  pour  la  prépamtion 
de^  eaux  ndnémleê  addules^  par  M*  Planche. 

«  a  est  un  vase  cylindrique  eu  cuivre  poli,  Irès  fort, 
étamé  mtérieuremeut  eu  étain  fin  ,  et  portant  à  sa 
base  on  robinet  simple  à  vis  6,  fig.  3i.  Ce  cjplindre  est 
fixé*  sur  un  socle  de  bois  de  quatre  centimètres  d'épais- 
seur, au  moyen  des  quatre  pattes  à  vis  JiXXX, 
»  Ou  a  soudé  dans  l'intérieur  de  ce  vase^  à  un  centi- 
mètre enTÎron  an  dessus  dn  robinet ,  une  espèce  de  dia- 
phragme otf  double  fond  c>  figure  33,  également  étamé 
et  percé  de  plusieurs  petits  trous  très  rapprochés  à  la 
manière  d'un  crible.  Un  autre  trou  plus  large  pra- 
tiqué an  centre  de  ce  d^ouble  fond,  donne  passage  à  un 
canal  de  Terre ,  d'argent' ou  d'étain  fin      fig.  35^  ou- 
vert par  les  deux  bouts  et  traversant  le  vase  perpendi- 
culairement jusqu^à  une  ligne  du  premier  foud^  à  Tune 
des  extrémités  de.ce  caM\^  >  on  fixe  un  robinet  qui  9*a)uste 
•  h.  m  d^nne  part,  en/,  \.  la  piirtiç  sûpérienre'et  centrale 
'      du  cylindre,  de  l'autre* pa^irt  èii      avec  la  pompe  fou- 
lante hi  à  double  soupape^  de  manière  à  établir  la  com- 
munication de  la  pompe  ATce  le  reste  de  TappareiL  . 

»  Sur  la  voûte  du  cylindre  y  à  trois  centimètres  dn  ro- 
binet on  a  vissé  un  ajustage  à  rob}nei  d<|nt  l'usage 
sera  bientôt  indiqué. 

»  Lorsqu'on  yeut  ebarger  Teau  d'acidç  carbonique, 
.  fl&ntnvanttouté^cuerl'airatmoBpliériqttedncyUndre*  • 
.  On  remplit,  en  conséquence,  ce  vaisseau  avec  de  l'eau 
pure,  et  Ton  y  visse  le  robinet y^,  pour  faciliter  le  jeu 
de  la  pompe  et  la  condensaiiQn  du  ga^,  et  aû^  de  per^ 
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mettre  à  l'op^alîon  de  brasser  Peau  à  mesure  qu'elle  se 
sature^  ou  fait  écouler  un  huitième  environ  de  ce  liquide ^ 
mais  cmnme  l'écoulemeAt  ne  peut  avoir  lieu  sans  une 
pression  qneleonqae,  on  reuplâèe  ici  Pair  extérieur  ^ 
pur  du  gaz  acide  carbonique.  On  pourrait  se  contenter 
de  visser  au  robinet la  pompe  foulante  h,  et  au  tuyau 
latéral  de  cette  pompe  oii  *e  trouTC  la  soupape  i,  une 
Tessie  remplîe  de  gas  qoW  obligerait  à  traverser  Teau 
eu  faisant  agir  le  piston  ;  mais  on  conçoit  que  par  cette 
manœuvre,  ia  plus  grande  partie  du  gaz  se  trouverait 
entraînée  avec  de  l'eau  en-  pure  perte.  C'est  œ  qui  m'a  9 

.  déterminé  à  finire  ajouter  le  robinet- it,  auquel  fadapte 
une  vessie  pleine  d'acide  carbonique.  Il  ne  s'agit  plus, 
pour  faire  écouler  l'eau ,  que  d'ouvrir  les  deux  robinets 
du  cylindre  i  et  b,  et  celui  de  ia  fessie :  des  qu'on  a 
retiré  la  quantité  d'eau  néioessaîre,  on  ferme  le  robinet 
et  on  die  la  vessie  ;  alors  on  yisse  au  robinet^  la  pompe  h, 
et  au  tuyau  latéral  de  cette  pompe  en  i,  une  vessie  con- 

.  tenant  de  l'acide  carbonique',  de  làiyielle  on  aura  préa- 
lablement reconnu  la  capacité* 

»  le  robinet     et  celui  de  la'  ?e^e  étant  ourerts,  on 

•  élève  le  piston  :  ce  premier  mouvement  détermine  l'ou- 
TCrture  de  dehors  en  dedans  de  la  valvule  i,  et  le  passage 
du  gas  de  la  Teme  dans  le  corps  de  pompe,  d'oà  il  est  . 
c^isutte  refoulé  dans  le  canal      par  rabaissement  du 

,  piston. 

»  Arrivé  à  l'extrémité  inférieure  de  ce  canal,  Tacide 
e^bottiqne  qui  >  à  raison  de  sa  légèreté  spécifique,  tend 
Il  gagner  |a  surftce  dft  l'eau ,  y  est  doublement  sollicité 
par  la  forte  compressipn  qu'il  éprouve;  mais  étant  obligé 
de  se  tamiser  çn  quelque  sorte  à  travers  les  trous  du  dia*  • 
phragme  c,  il  prâienfe  ainsi*  à  Teau  un  grand  nombre 
de  sni&ees  et  s'y  dissout  d'antant  pltti  &cOement. 
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»  La  première  Tesne  étaioii  Tidée,  on  la  remplace  i 

après  un  peu  d'inlervalle,  par  une  seconde,  une  troi- 
sième et  ainsi  successivement  jusqu'à  ce  qu'on  ail  char^ 
Teaa  de  la  quantité  de  gai  tiéoesiaîre  pour  telle  on  teUe 
autre  espèce  d'-eau  minérale. 

M  L'expérience  a  appris  que  la  condensation  de  l'acide 
carbonique  dans  l'eau  est  d'autant  plus  rapide ,  que  la 
température  du  liquide  et  cdle  de  l'air  ambiant  sont 
moins  élevées.  On  doit  donc»  t autant  qu'on  le  peut» 
opérer  dans  un  lieu  frais»  et  suspendre  de  temps  "ea 
temps  le  jeu  de  la  pompe»  attendu  que  la  chaleur  pro- 
duite par  le  fiK>ttement  du  piston  »  augmente  sensible*  • 
ment  l'expansion  du  gas  et  ralentit  l'opération. 

»  On  profite  de  ces  intervalles  pour  brasser  l'eau  au 
moyen  de  deux  anses  oo ,  et  lui  faire  absiprber  l'acide 
carbonique  qui  a  échappé  à  la  condepsation. 

»  n  me  reste  ,  à  ùàte  connaître  ^a  manière  ^'intro^  . 
duire  l'eau  acidulé  dans  les  bouteilles  où  elle  doit  ac- 
quérir» par  l'addition  des  substances  salines»  .etc.»  le 
caractère  d'eau  mintérale.  . 

»  On  se  sert  pour  ceit  effet  d'un  robinet  recouibé  à' 
angle  droit»  ce  robinet  peut  être  4.'une  seule  pièce» 
6gures  34  et  55»  il  se  monte  à  baïonnette ,  ce  qui  donne 
la  £iciUté  de  déplacer  la  machine  à  volonté.  Le  tube  de 
ce  robinet»  depuis  la  courbure  L  jusqu'à  six  centimètres 
de  son  embouchure,  est  inséré  dans  un  double  lïanal  de 
forme  cônique^  crénelé  à  sa  base;  dans  chacun  des 
angles  rentrans  des  crénelures»  ou  a  ménagé  une  petite 
onTcrlure  qui  correspond  avec  la  soupape  4f  glacée  à  la  ' 
partie  supérieure.  On  fixe  an  bas  de  ce  robin^  un  bou- 
chon percé  dans  1«  sens  de  sa  longueur  et  terminé  un 
peu  en  cône,  afin  qu'il  puisse  s'ajuster  à  des  goulots 
de  bott)eiUes  de  différons  diamètres.  On  a  l'atantage^ 
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avec  ce  robinet,  de  pouvoir  introduire  l'eau  minérale 
dans  les  bouteilles  sans  qu'il  y  ait  déperdition  sensible 
de  gas.  A  mesure  que  le  liquide  g^Eeax  y  «niyey  l'air 
commun  ea  est  chassé  arec  force  par  la  soupape  M}  il 
faut  bouclier  immédialemenl  les  bouteilles  avec  du  liège 
bien  choisi ,  les  iiceier^  les  sceller  de  suite,  et  les  tenir 
couchées  dans  un  lieu  frais ,  mais  non  humide.  » 

;      PLANCHE  xiy. 

Appareil  pour  dégager  F€u:ide  carbonique^  par 

M*  Planche. 

A  l'appareil  '  ordinaire  pour  l'acide  carbonique  , 
M.  Planche  a  a)6uté  une  espèce  de  moussotr  ou  d'agt- 
taleur  en  bo^s  qui  plonge  dans  le  flacon  de  dégagement 
à  trob  tubulures  a. 

.Fi  g.  311.  On  rend  l'instrument  mobile  »  au  moyen 
d'une  cherillette*  c[ui  traTcrse  son  manche  Toyez  la 
figure  37,  et  repose  sur  le  bord  de  la  tubulure.  Celle-ci 
doit  être  asses  large  pour  qu'on  puisse  mouToir  Pagi- 
tateur  en  tout'  sens.  On  empêche  que  le  gas  ne  s'échappe 
par  cette  ouTerture,  en  enyeloppant  arec  une  Tcssie 
ouverte  par  les  deux  bouts,  et  le  col  du  flacon,  et  uue 
portion  dumaiiche  de  l'agitateur.  Il  est  inutile  d'ajouter 
que  les  deux  ouTcrtures  de  la  yessie  doÎTCnt  s'y  appli- 
quer très  exactement. 

.  M.  Planche  étend  l'acide  sulfnrique  de  douze  parties 
d'eau}  il  n'ajoute  au,  marbre  blanc,  qui  doit  être  gros* 
sièrement  pulyérisé,  que  la  quantité  d'eau  nécessaire 
'pour  le  délayer.  Enfin  il  fixe' solidement  à  la  tubulure 

du  second  flacon  uu  tube  de  Terre  dy  dont  l'extrémité 

a.     _  a? 
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iuférieure  plonge  d'enTiron  deux  centimètres  dans  ce 
Tase.  La  portion  excédente,  depuis  la  surface  du  bou- 
étM  e  jmqu'en/,  ert  revètne  d'un  fourreau  de  cuivre  , 
terminé  en  de  w,  OTT  leqwL  Tient  s'ajusteir  le  robi- 
net de  la  vessie  g ,  qu'il  font  fermer  dès  qne la  Teawe  est  • 
pleine  de  gaz ,  pour  la  remplacer  par  une  autre  yesae.  ; 


FIN. 
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ou  vraie,  ibid.  Analyse  fausse  ou  compliquée,  7. 

Analysé  végétale  y  II  >  7*  Les  anciens  chimistes  la  prati- 
qaateni  d'après  des  procédés  très  défectneox,  MdU 
Exposé  de  la  méthode  nouTellement  sotrie  par 
MM.  Gay  ~  Lussac  et  Thénard ,  pour  analyser  les 
substances  végétales  par  leur  combustion  avec  le  mu* 
riate  sar-oxidé  de  mercure,  9.  On  distingue,  d'après 
Fowrcroy ,  huit  espèces  d'analyses  végétales  ,11.  Ana- 
lyse mécanique  naturelle ,  ibid.  Analyse  mécanique 
artiiicielle,  ibid.  Analyse  par  le  feu,  ihid*  Analyse  par 
la  comlmstîon ,  i3.  Analyse  par  l'eau ,  ibid.  Analyse 
par  les  acides  el  par  les  sels ,  i4.  Analyse  par  des  pro- 
duits végétaux ,  16.  Analyse  par  la  fermentation ,  ibid, 

jinimaUsation,  Objet  de  cette  grande  opération  de  la 
nature,  II,  353. 

Animales  ( Substances )«  Considérations  généiivles  sur 
ces  matières  organiques,  II ,  255.  Différences  des  ani- 
maux et  des  végétaux,  ibid.  Action  des  réactifs  ou 
agens  chimiques  sur  les  substances  animales,  a55  et 
ëuiu.  Examen  des  produits  qu'elles  AramissiBnt  à  la 
distillation  à  la  eomne,  269. 

Antimoine,  Sa  définition ,  1 ,  299.  Ses  mines ,  ibid.  Pro- 
cédés suitis  pour  extraire  l'antimoine  des  diverses  sub- 
stanees  qni  le  mméraUsent,  3oo«  Garaetères  et  pro- 
priétés ,  ibid: Son  exposition  àn fsn,  et  son  Inflamma- 
tion en  répandant  des  Vapeurs  blanches,  3oi.  Son 
altération  par  les  acides,  5o2.  Ses  alliages,  5o6.  Sa 
combinaison  arec  le  soufre,  ibid»  Son  oxidation  et  ses 
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oxides ,  3oj.  Ses  différentes  préparations  ,  3o8  et  suiv, 
\Antimoine  cru.  Voyez  Sulfure  d'antimoine» 
Antimoine  diaphoréti^uë.  Yoyex  Oxide  d'antimoihe 

Manc parlé  nOn, 
Antimonitê  dé  potasse.  Combinaison  de  l'oxide  d'aati- 

moiae  aveç  la  potasse,  1 ,  3oô* 
Apparril  p^ur  recncUlir  let  gas;  appareil  pour  <^teiiir 
lesgasy  tans  qa'il  s'en  échappe  dans  Vappartemeat; 
appareil  de  fVouIf,  appareil  pour  l'aoide  carbonique; 
appareils  pour  les  acides  phosphoreux  et  phospho- 
.riqoe;  appareil  pour  l'acide  nitriqlie;  appareils  pour 
Paoide  mnnaiiqiie  nnple  et  oxigéné;  appareiUkpour 
former  les  éthers*,  appareil  de  compression.  Foyes 
leur  Jescriplion  à  la  suite  du  premier  volume.  , 
Argent,  I,  39a.  Substances  qui  le  minéralisent ,  ibid. 
Mines  d'argent  y  Und.  Procédés  d'exploitation  de  ses 
mines,  593.  Ses  propriétés,  Md»  Bon  eondnctenr  de 
l'électricité  et  du  galvanisme ,  ibid.  Sa  malléabilité  et 
sa  ductilité  ^  ibid.  Sa  cristallisation  ,  3()3.  Son  peu 
d'altération  par  l'air,  3g4,  Sa  fiuion  et  sa  volatilisa- 
tion an  fen ,  Und,  Ses  coosbinaisons  avee  te  soufre  et 
le  phosphore,  3€)5.  Son  ahéralion  parles  acides,  ibid. 
Ses  oxides,  et  leur  propriété  fulminante,  399.  Ses 
nsageSysiM. 
Argent  eomé»  Voyes  Mttriatê  éttn^ent. 
Argent  fulminant.  Voyez  Oxide  d'argent  amm>oniacal, 
Argentine  (Fleurs  d'antimoine),  1,  3oi.  - 
ArBéniateêflfQ^a.  * 
Areemc.  Ses  difiérens  étaU  dans  la  natnre,    âgo.  Son 

odeur  et  sa  volatilité,  ibid. 
Arsenic  blanc*  Voyez  Acide  arsénieux» 
Areemo  rouge.  "Voyes  Sttffure<^anenicn 


Digitized  by  Google 


4^8  TABLE 

Arsenic  testacé.  Ce  que  c'est,  ï,  290. 

Arsénitea,  Combluaisons  des  alcalis  avec  l'acide  arsé- 
nieox,  IiSga.- 

AiiO'fmHda,  Oh  on  le  tire.  Il ,  i4o.  Son  analyse  et  sa 
composition ,  i4i. 

Attraction  ou  Affinité  chimique^  9.  Attraction  d'agré- 
gation y  10.  De  composition ,  et  en  quoi  elle  diffère  de 
la  précédente  y  lo.  Attraction  élective  simple ,  la. 
Elective  double,  i3.  Attraction  quiescente,  ïbid.  Di- 
velleute^  i4.  Remarque  sur  cette  dernière  attraction, 
ibid, ,  note.  Formules  d'attraction  ,  1 5.  Attraction 
d'intermède  9  ibi(L  Opinion  de  M.  BerihoUet  sur  l'at* 
traction)  16 ,  note.  Lois  d'attraction,  17  «^«mV. Ta- 
bleau des  affinités  de  cinq  acides  et  de  sept  biises,  29. 

Axonge„  Yoyes  QroMse^ 

Atoié.  Yoyeji  Ga%  atot»n 

AttMe,  Acception  qu'on  a  proposé  de  donner  à  ce  mot , 

I,i64. 

jtioiun  tUjphoêphore  oxidé.  Ce  que  c'est  >  I  ^  94. 

B.  . 

parité.  Moyen  de  l'obtenir^  igS.  Propriétés  et  carac- 
tères, Ufid,  Sa  solution  dans  l'alcohol  et  dans  l'eau, 
ibid.  Sa  combinaison  avec  diffiirentes  substances,  ig4. 
Son  emploi  comme  réactif,  igS. 

Barium,  Métal ,  base  de  la  baritc  ,  I,  196,  note, 

Boêeê  9<Uifiabie9m  Ce  que  c'est,  I ,  i6o* 

BatUune  déferai,  S 

Baumes  ( Des  ) ,  I L ,  iBSêi  suitf, 

m 

Baujtie  de  aoufre  anisé ,  II ,  1 1 1 . 
Bcanme  de  soufre  térébenthine  ,11,  110* 
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Benjoin.  D'oii  on  le  retire,  II ,  i34.  Donne  à  la  distilla- 
tion un  acide  particulier,  i35. 

Benzoates.  Sels  formés  par  la  combinaisou  de  Tacide 
benzoïque  avec  les  bases ,  11,  6i. 

Beurre  de  cacao.  So|i  extraction,  11,  91, 

Beurre    antimoine.  Voyez  Muriate  d'antimoine. 

Bézoard  minéral.  Ce  qne  c'est ,  1 ,  3o2. 

Bile,  Ses  caraclères  et  propriétés,  11,  296,  Le  produit 
de  son  éTaporalion,  997,  Sa  dûtillatiou,  ihid.  Sa  ré- 
sine, ihid.  Les  principes  que  son  analyse  fournit,  298. 

Biemuth.  Ses  caractères,  I,  296.  Ses  dillercnies  raines , 
ibid.  Ses  oxides,  et  leur  emploi,  ibid.  Action  de  plu- 
sieurs acides  sur  le  blsmutb>  297  et  euiv. 

Blanc  de  baleine.  D'où  il  provient,  U,  3ao«  Ses  pro- 
priétés, ihid.  Sa  purification,  ibid. 

Blanc  de  fard,  I,  2^8. 

Blanc  d'œuf.  Voyez  jilbumine. 

Bleu  de  Pmsee.  Voyes  Prueeiate  de  'fer. 

Boraiee,  Sels  formés  par  l'acide  boracique ,  1 ,  272. 

Borate  de  mercure.  Manière  de  le  former,  I,  344.  Ses 
propriétés,  ibid, 

BorqU  de  eoude.  AncuMWÂes.  dénoininainns  de  ce  ^el  ^  * 
975.  Substances  qui  en  9dm^ieiiyibid,  Sa  présence 
dans  quelques  eaux  ;  iùid.  Ses  caraclères  et  ses  proprié- 
tés, 274.  Sa  composition,  slj5.  Son  usage,  ibid. 

Bouillon.  Substances  qn'oïi  y  rencontre,  II,  957. 
'  Brae^.  Manière  'de  brasquer  un  creuset,  I,  67. 

Bronze.  Qe  que  c'est,  1,  387. 


s 
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c. 

Calaminé  on  Pierre  oalaminaire*  Oxide  de  zinc  natif  ^ 
1,354. 

Calcium.  Métal,  base  de  la  potasse,  I,  igS,  note, 

Calrmeias,  Voyez  Muriate  de  mercure  doux, 

Cahrique.  Sa  définidon,  I,  5s.  Ses  propriétés,  55. 
Pénètre  tons  les  corps  ,  et  écarte  leurs  molécules,  ihid. 
Le  calorique,  en  s'inlerposanl  entre  les  corps,  est  ui^ 
obstacle  à  Tattractioa  d'agrégation ,  k'^/V/.  Les  cban- 
gemens  que  le  .calori^e  &it  naître  dans  les  corps 
ont  Ueo  d'-aprës  des  principes  invariables,  54.  Les 
substances  qui  passent  de  Télat  liquide  à  Tétat  solide 
laissent  dégager  du  calorique,  ibid.  Calorique  com* 
biné  et  calorique  libre,  Und.  La  manière  d'étré  des 
corps  fait  Tarier  les  attraetions  dn  calorique,  56.  Pou- 
Toir  conducteur  de  certains  corps  pour  le  calorique , 
ibid.  Les  liquides  reçoivent  le  calorique  par  TefTet 
d*ttn  mouTCment  *  inlestin  de  leurs  molécules ,  5^. 
•  Moyen  de  provoquer  Faction  dn  calorique,  58.  La 
pression  de  cieux  cbrps  solides  donne  lieu  à  son  déga- 
gement j  explication  de  ce  phénomène,  5(j.  Calorique 
dégagé  des  fluides  gaisux  pàr  le  moyen  de  la  près- 

•    sion ,  Udd, ,  note.  Application  du  calorique  sur  les  corps 
à  diffërens  degrés ,  6o  et  êutp*     •  '  * 

Caméléon  minéral  Ce  que  c'est^  I  ,  agS. 

Camphorates,  Ce  qu'on  entend  par  ce  mot,  II,  12IO. 

Camphre,  Dans  quelles  substances  il  se 'trouve,  II  ,'i  i5. 
Sa  purification  dans  les  ar^  et  en  pbarmacîe,  1 16.  Ses 
propriétés  et  caractères,  117.  Les  phénomènes  qu'il 

é    ^  • 
•  \ 
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présente  lorsqu'on  le  |net  sur  Feaa  ^  et  expériences  à 

ce  sujet,  118.  Sa  combinaison  avec  le  sonfre  ei  le 
phosphore^  1 19.  Son  ècidiOcation^  ibid*  Substance 
artificielle  nonTellement^forihée^  analogue  an  cam- 
pbre,  iflo.  Nature  des  principes  q^i  le  constituent, 
iHd,  Son  usage,  ibid,  . 

Cantharides.  Où  elles  se  trouvent,  et  leur  récoUe>  II, 
3s8«  Nouvelles  expériences  entreprises  pour  détermi- 
ner la  nature  de  leurs  principes,  39g.  Fh»priétés  et 
usages,  t^W.  ^siMf^.  '  '  . 

Carbonates.  Leurs  caractères  génériques,  I,  275. 

Carbonate  d* ammoniaque.  Sa  préparation,  I,  a^Ô.  Hé- 
.  sidn  de  la  comuê ,  279.  Ses  caractères,  a8o. 

Cafhùnàt9  de potoage.  Manière  de  l'obtenir,  1 ,  276.  Ses 
caractères ,  277.  Sa  composition ,  '27H.  Son  usage,  ibid. 

Carbonate  de  soude.  Comment  on  l'obtient,  1 , 277.  Sa 
«imposition ,  278.  Son  usage,  ibid* 

Carbone,  Matière  qui  .porte  ce  notas  en  cbimie,  I,  65. 

^  Son  existence  dans  les  trois  règnes,  ibid.  En  quoi  il 
.  dîifère  du  charbon,  ibid.  Caractères  et  propriétés  du 
cliarbon ,  ibid.  U  absorbe  rhumidité  arec  une  extrême 
énergie ,  66.  Il  est  infnsiUe  et  très  manrais  eocdnc* 
tcur  du  calorique ,  67,  Il  absorbe  plusieurs  fluides 
élastiques I  ibid.  Ses  combinaisons  avec  l'oxigène  et 
Tbydrogèn^,  68.  Expériences  sur  ses  usages,  69  etempj^ 

Çarhure  de. fer.  Ses  différons  noms,  T,  3jS. 

Caseum  du  lait  ou  Matière  du  fromage ,  il,  285. 

Cassius  (  Pourpre  de  ) ,  1 ,  4o3,  s 

CauêUoité  dèà  alcalie,  Remarque  sur  cette  action,  et 
phénomènes  qui  ont  lien  dans  ce  cas ,  11-^  n64« 

Cendres  grauM^é  Ce  que  c'est,  11,  179. 

Céruse,  Coounent  0(x  la  prépare,  I,  570. 
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Chaleur,  Son  effet,  I,  53, 

Charbon  noir  ou  commun ,  I,  68.  Altère  un  grand 
■  nombre  d'acides ,  ibid.  Décompose  l'eau,  128.  Pro- 
priétés antiputrides  du  charbon ,  70.  Décoloration  de 
plusieurs  lîqneqrs  par  le  cliàrbon'  yégétal  et  ani- 
mal ,71. 

Chaux^  Où  elle  se  trouye,  et  quelles  sont  les  substances 
qui  en  fournissent ,      188*  Extraction  de  la  ckafix 

•  des  coquilles  d'huître ,  189.  Procédé  pour  l'obtenir 
pure,  190.  Ses  caraclères  et  propriétés,  ibid.  Sdi 
yeuCfibid,  Sa  pesanteur,  ibid.  Son  extraction  avec 
une  grande  émission  de  .calorique  *,  îbid.  Lait  de 
cbaux,  19t.  Son  Usage,  192.  ' 

Chaux  métallique.  Voyez  Oxides. 

Chimie,  Sa  définition,  I,  i.  Son  objet,  a.  On  en  dis- 
tingue huit  espèces,  '  ' 

Chimie  philosophique,  Çê  que  c'est  y*!',^  i«  «    '  *. 

Chimie  météorique.  Ce  qu'elle  examine,  I,  2» 

Chimie  minérale.  Son  objet  ,1,2. 

Chimie  végétale.  Ce  qu'^elle  renferme,  1,2.' 

Chimie  animale*  Son  but  .1,2.  • 

Chimie pharmaeologique.  Ce  qu'elle  enseigne,  1 ,  2. 

Chimie  manufacturière.  Ce  qu'elle  décrit  ,  1,2, 

Chimie  économique.  Ce  qu'elle  comprend,  1,5. 

Cinabre  artificid.  Sa  préparation ,  1 , 526.  Caractères  qui 
le  distinguent ,  3a6«  Il  admet  le  mercdre  à,  Fétat  mé-^.  .  , 
tallique ,  ibid. 

Cinabre  d'antimoine.  Ce  que  c'est,  1,  3o4. 

Cire,  D'oà  elle  provient ,  li,  5a3.  N'est  pas  le  réçuUat 
de  l'élaboration  de  la  poussière  des  antbères  ,?coîvime 
on  le  croît  contimtn*  lucuL ,  ibid.  IMusieuî's  végétaux, 
en  fournissent  en  assez  grande  proportion  pour  èue 
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extraite  avec  avantage ,  594.  Caractères  et  propriétés, 
3a5.  Sa  solubilité  dans  ralcohol  et  dans  rélher^  ibid. 
Set  psages»  Say.  Ses  principes  constituanSy  ibid, 

.   Ciiraie$.  Sels  formés  par  les  eombinaisons  Je  Pacide 

citrique,  II,  64. 
-    C/ocA«.(Mélalde),  1,387. 

Cohéùon  (Affinité  de).  Ce  qne  c'est»  1,  lo.  Son  effet 
modifie  Paffinité  chimique  »  16.' 
.  Colcothar,  I,  i48. 
Colophane,  H,  129. 

Colo9intm,  Ce  qa*on  entend  par  ce  mdt ,  II ,  aS5* 
Combttêtion.  Ce  qu*on  doit  entendre  par  cette  exprès^» 

sioD ,  I,  89.  Il  y  en  a  de  deux  espèces ,  ibid. 
Conductibilité  du  ccUoriquê,  Les  métaux  jouissent  à  un' 
degré  éminent  de  ce  pouvoir,  I,  56.  Lies  substances  * 
végétales  sont  mauvaises  conductrices,  67. 

•  .  Congélation  de  Veau,  Comraeiil  elle  commence,  T,  120. 
'  *  .Phénomènes  qui  se  manifestent  pendant  qu'elle  a 

•lien,  lai.  »        .  *. 

CoqmUêê  dfœtrf:  Leur  composition ,  Il , 
Corne  de  cerf.  Produits  de  sa  décoction  clans  Teau  , 

*  II,  317.  Son  incinération,  ihid^  Sa  distillation,  3ifi(^ 
Oomê  de  e&ifeaieinéê,ïk,  Siy*  . 

Cofnf  de  cerf  préparée  philaêopkiqtêemeni ,  II;  5i8.  . 
Corps  simples.  Ce  que  c'est  dans  le  langage  de  la  chimie, 

I,  43,  note. 
Goru^eaUon.  Ce  que  signifié  ce  mot,  I,  §94. 
CM^wtfolion.  Ce  que  c'est,  I*,  393,'iiofe. 
Couperoêe  Hanche,  Voyez  Sulfate  de  mine» 
Couperose  bleue.  Voyez  Sulfate  de  cuivre^ 
Couperose  verte,  Yojex  Sulfate  de  fer,  . 

a.  28 
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Crème  de  chaux ^     igi.  :  .        '  ' 

Crime  de  lait»  ATantage  de  se'serrir  de  yases  à  large  oa^ 
vttrture  pour  l'obtenir ,  lï ,  fl86* 

Crème  de  tartre»  Vo}'ez  2'artrate  de  potasse,  ,    '  ' 
Crème  de  tartre  soluble.  Procédé  pour  roblenir^*  II,  73. 
Crisfal  minéral,  l,  2^7» 

CrisêaUieaHon,  Sa  définition,  T,  aaBf.  Son  objet,  ibid. 
Ses  conditiops  ^ '224.  L*6vaporation  spontanée  des 
liquides  donne  les  plus  beaux  crislavix,  226.  On  peut 
produire  la  cristallisation- d'iuir «sel  ienu  en'suspensioii 
dans  un  liquide  sans  aToir  iroconrs  à  Pévaporàtion ,  * 
iZ>zc?.  Circonstances  qui  favorisent  la  crlslalllsation  d'uu 
sel,  226.  Manière  d'obtenir  des  cristallisations  régu**  ^  '[ 
lières ,  228  eà  euiv,  £aà  de  cristallisation ,  s3o»  Struc- 
turé des  cristaux  d'après  la  ihéorie  de  M.  Haày,  iUd^ 
•  Formes  primitÎTes,  fermes  secondaires,  et  molécules 
intégrantes  d'un  cristal ,  ibid.  et  miv,  £|.plication  des 
tmnéi  ttëométriqnes.  23 1  eê-suii^ 

CriaiauSf  de  lime*  Voyez  Nitraià  émargent. 

Crocus  metallorum.  Ce  que  c'est,  I,  309. *     .      *•  •  * 

Cuiure,  Ses  combinaisons  naturelles,.!^  384.  Ses  carac-  . 
tères,  385.  Ses  oxides^  386.  Ses  «Uiages^  38^.  Actfon  *  t  * 

'  des  acides  et  des  seïs  surr  lé  cuivre /38i).e^«ifif^.  Ûsâges  '  . 
dû  cnÎTre  dans  les  arts  ét  en  médecine,  391.     '  *  ' 

i>icoe^i»y  Cl  que  c^est,  n,  t4.    •  ^^-^ 
Décomposition,  "Voy^z.  Analyse.  '  ■ 

Décrépitation,  Ce  qu-on  entend  par  ce  mot^  I,  222. ;A  ".  .*  • 

<{ooi  elle  est  due,  i&Mf. 
Déflegmatàon^y^&t  RecfyicaHon.  •  ^ 
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DêUqueêcence,  Ce  que  c'est  >  I,  222. 
Désoxidation ^  1 ,  1 13, 

JHtaokiHùn»  Sa  définition  ^  1 ,  3o.  Sa  différence  avec  la 
solution,  ibid.  Ses  conditions,  52.  Phénomènes  qui 
raccompagnent  y  ibid»  Théorie  de  cette  opér^fjl^n, 
ibidf  note.  Remarque  sur  le  corps  dissoWant  et  le  cprps 
dissoos ,  33.  Explication  ridicule  des  ancteos  sur  i'aq- 
tion  dissolvante  des  acides,  37. 

Distillation  de  Veau,  I,  127.  Des  substances  yé^étales ^ 
II 1 13.  Des  matières  animales ,  aSg* 

DucHUU  dê9  métaux.  11  7  en  a  deux  espèces ,  1 ,  287. 

E.  • 

\         ■  ,  ■ 

Eau,  1,  1 19.  A  Pétat  de  glace ,  lao  et  «iiti^/La  glace  se 
forme  par  des  aiguilles  qui  prennent  naissance  à  la 
sur&ce  de  l'eau,  ibid.  L'eau  congelée  acquiert  un 
grand  Tolnme,  f^Mif..  Caractères  et  nsages  de  la  glace , 
132  et  âidv»  Eau  liquide,  123.  Moyen  de  s'assurei*  de 
sa  bonne  qualité,  ibid.  Ses  caractères,  ibid.  Elle  ad- 
met une  grande  proportion  d'air  entre  ses  molécules , 
n124.  Expériences  pour  reconnaître  la  présence  de  l'air 
dans  l'eau,  i25.  Qualités  de  l'eau  de  pluie,  de  puits,  et 
d'orage,  126.  L'eau  tient  toujours  des  matières  salines 
en  solution  9  ibid.  Moyen  pour  l'obtenir  à  Tétat  de 
pvreté ,  lây.  Ses  principes  constitnans»  et  lear,  pro« 
portion ,  ibid.  Sa  décomposition  par  les  métaux ,  par 
l'intermède  du  charbon,  et  par  les  végétaux,  129. 
Recomposition  de  l'eau,  ibid.  Ses  usages,  i52.  L'eau 

•  est  le  pins  grand  dissolvant  de  la  nature  j  ibid.  Expli- 
cation de  la  &enlté  dont  elle  jouit  d'être  habile  k  dis- 
soudre un  sel  après  sa  saturation  par  uu  autre ^  i35. 
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Eaa  eavapenr,  i5o.  Sa  force  expansÎTe  atraordînaii^ 

ihid.  Le  pouvoir  dont  elle  jouit  d'accélérer  la  com- 
bustion des  corps  gras  eu  iguitiou  et  du  charbon^ 

E€tu  acidulé  f  1, 42^. 

Eau  aloùUne  ganeuiêf  1, 436* 

Eau  aleaUnê  minérale ,  1 ,  496« 

Eau  céleste  y  1,  3cjo. 

Eau  de  chaux.  Solution  de  la  chaux  dans  l'eau^  l ^  igi. 
Ea»  de  crieiaUia<Uian.  Ce  qa»  e'eal,  1,  aSo* 
Ettu  forte.  Voyes  Acide  nitriçue» 

Eau  mercurielle ,  1 ,  33o.  '  , 

Eau  de  mer  artificielle,  1 ,  426. 

Eaux  wunéraleê.  Leur  définition ,  l,  407. Les  sabttanees. 

quelles  contiennent,  ihid  ei  emv.  On  les  dWîse  en 
quatre  classes,  4 08.  Eaux  acidulés,  409.  Eaux  salines^ 
ibid.  Eaux  sulfureuses ,  ihid.  Eaux  ferrugineuses,  4io. 
Analyse  des  eailx  minérales,  4ii.  Examen  par  les 
moyens  physiques,  Examen  par  les  moyens dii- 
miques,  ibid.  Leur  analyse  s'opère  de  deux  manières  t 
parles  réactift,  ^12  et  suiv,  ;  par  Févaporation,  4ao* 
IVaitement  du  résida  de  leur  éraporation  par  les  agens 
chimiques, 

Eau  minérale  artificielle.  Ce  que  c'est,  J ,  422.  Règles  à 
ol^serrêr  dans  leur  préparation,  ibid.  Recettes  pour 
composer  celles  des.  eaux  minérales  qui  sont  le  plus 
usitées,  425     «mjV.  .  '  * 

Eau  minérale  de  Balaruc ,  1 ,  425, 

Eau  minérale  de  Barége^  I,  427. 

EaurmhéraUdeBàiuihcnhefl^k^. 

Eau  minérale  de  Buaaangfl,  ^ag. 

Eau  minérale  d'Aix  la- Chapelle,  If  . 

Eau  minérale  de  J'iombière^  ^1,^25. 
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Eau  minérale  de  Pyrmont,  1^  423* 
Eau  minérale  de  Sedlitz,  I,  425. 
Eau  minérale  de  Siradan,  I,  429. 
Eau  minérale  de  Spa,  427. 
Eau  minérale  de  Spa  forte ,  Li  427» 
Eau  minérale  de  Vichy  ^  I,  427. 
Eau  hydrogénée  y  43û- 
Eau  hydrosuif  urée  ,  45o, 
Eau  oxigénée,  1^  4.^i. 
j^a/^  phagédémique ,  1 ,  33q. 
J?a2<  régale.  Voyez  Acide  nitro-nuiriatique. 
Eclair  de  C argent,  "Voyez  Coruscation, 
EJJflorescence.  Ce  que  c'est,     222^  Cause  de  sa  produc- 
tion, ibid,  £lle  modifie  Tattraction  chimique,  16. 
Elasticité.  Son  effet  sur  Taffinité  chimique,  I,  id* 
Emétique,  Voyez  Tartrate  de  potasse  antimonié. 
Emplâtres  ( Des ) ,  IIj  99» 

Enfer  de  Boyle.  Description  de  cet  appareil,  Ij  322. 
Ens  martis.  Ce  que  c'est,  et  sa  préparation,  383. 
Ens  Feneris,  Ij  391. 
Esprit  de  sel.  Voyez  Acide  muriatique. 
Esprit  de  vin.  Voyez  Alcohol, 
Esprit  volatil  de  corne  de  cerf,  II,  3 18, 
Essence  de  térébenthine.  Voyez  Huile  volatile  de  téré- 
benthine. 

Etain.  Ses  différentes  mines ,  et  où  elles  se  trouvent , 
I_,  35Â.  Caractères  et  propriétés  de  Tétain,  359» 
ductilité,  sa  fusibilité,  et  sa  mollesse,  ibid.  Cri  de 
l'étaiu,  ibid.  Son  oxidatiou  par  l'air  et  par  l'action 
des  acides,  36o.  Ses  dissolutions  dans  les  acides,  36 1. 
Ses  combinaisons  avec  le  soufre,  362.  Ses  usages,  363. 

JEtamage ,  Ij  3S8. 
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Ether,  Sa  définition ,  II ,  190.  11  y  en  a  de  plusieurs  es- 

pëcesy  que  l'on  divise  en  deux  genres ,  191. 
jBther  acétique.  Procédé  pour  l'obtenir,  II,  â43  etêuiv. 

Ses  caractères  et  propriétés,  a46.  Son  usage,  24;. 
^  JEt/ter  martial  y  II,  2o5. 
Mther  muriatique.  Procédés  pour  le  former,  I,  âi5  et 

euiv.  Ses  propriétés,  ièicL  Probabilités  sar  sa  compo* 

sition ,  ibid. 

Etaler  nitrique.  Diverses  mélliodes  pour  l'oblenir,  II, 
âiO  et  suiy,  Exposé  des  pliénomcncs  qui  accompa- 
gnent sa  fonnatîon,  ai3.  Propriétés  de  Tétber  nitri- 
que ,  n  i4.  Procédé  pour  le'  décolorer,  ibid,  lïature  de 

ses  principes  conslituans,  2i5, 
Et/ier  phosphoréfJl  f  20^, 

Ether  phosphorique.  Moyen  de  le  former,  II,  ao^  ei 

suivi 

Ether  sulfuré ,  Il ,  ao^^.  , 
<  Ether  mlfurique»  Procédés  pour  Pobtenir,  1, 191  et  196, 
Késidu  de  sa  distillation,  et  soA  traitement  à  la  cor- 
nue  par  une  nouTclledose  d'alcoBol,  194.  Rectifica- 
.  lion  de  l'élher  par  divers  procodés,  ii5îc?.  Théorie  des 
phénomènes  qui  se  manifestent  pendant  sa  forma- 
tion, 198  et  euiv.  Différence  de  Pétber  et  de  Palco-*- 
ao2.  Caractères  et  propriétés  dé  Pétber  sidfuri- 
que.  20 3.  Sa  légèreté,  ibid.  Sa  sayeur,  ibid.  Son  peu 
de  dissolubilité  dans  Peau,  ihid.  Son  union  avec  Pal- 
cohol  et  l'ammoniaque,  2o4.  Son  mélange  avec  leç 
acides  minéraux,  îbid^* k^bsXjw  et  composition  de 
Pétber  sulftirîque^  ad5 '«f'^mV.  Union  de  l'étber  sul* 
furîque  et  de  Palcohol  pour  former  la  liqueur  miné- 
rale anodine  à' Hoffmann ,  206.  Usage  de  Péther  sul- 
furique  en  médecine,  207, 
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Ethiop9  minéral,  NouTCan  procédé  pour  Toblenir, 

EMopa  per  êe ,  Jf  321: 

JEtiolement,  Ce  qu'on  entend  par  ce  mol,  I,  5i. 

ExûocaUon  ou  dessication.  Ce  que  c'est,  11,  la. 

ExtnUi  ou  êxântctif  dsê  pégéiaux.  Sa  définitkm  |  II,  aa. 
Diritioii  det  exCraitt  phamaceutiques  en  cinq  clanesy 
23.  Inexactitude  de  cette  division,  25,  Tioto.  Carac- 
tères et  propriétés  des  extraits  «  26.  Leurs  principes 

.  très  complexes,  ibid.  Leur  saireur  désagréable ,  i^M?. 
Grase  de  leur  déliquescence ,  ihid.  Leur  forte  attrac» 
tien  pour  l'oxigène,  ibid.  Action  des  acides  sur  les 
.extraits^,  27.  Mature  des  produits  que  fournit  la  dis- 
tillation des  extraits,  ibid»  Ëxtractif  proprement  dit, 
ce  que  c'est,  ibid,  êiêtsip* 

Extrait  de  Saturne,  Vojez  Acélale  de  plomb  liquide. 

♦  a 

F. 

Farine»  Sa  composition ,  II ,  167 ,  note. 

Fécule,  Sa  définition,  II,  lôa.  Elle  existe  dans  une 
foide  de  plantes,  ibid*  Caractères  des  fécules,  i^. 
Lear  analogie  aToeJe  mucilage,  i54*  Leur  divisian  en 
six  espèces,  IfrttiL  t#siiM««. 

Fécule  de  pommes  de  terre.  Comment  elle  se  prépare, 
•U,  i56.  Ses  propriétés Son  usage,  iSj, 

Fer,  Métal  ie  plus  généralement  lépandu  dans  la  na-* 
ture,  I,  371.  Son  existence  dans  les  trois  règnes,  thul* 
Ses  mines,  ibid.  etsuiv»  Ses  caractères,  3y2,  Sa  cou- 
leur,  ibid.  Sa  dureté,  ibid.  Son  odeur,  iifid»  Ses  pro- 
priétés magnétiques,  ilnd.  Son  inflammation  à  l'état 
de  limaille,  ibid.  H  est  formé  par  Tacte  de  la  végéta* 
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tion^  olMerration  à  ce  sujet,  S'jS,  Combinaison  da 
fer  arec  le  carbone  j  ibid»  Fèt  de  fonte  «  Und.  Garbure 
de  fer,  ihid,  GooTersion  da  fer  en  acîer,  Md.  Moyen 
pour  distinguer  l'acier  du  fer,  ibid.  Union  du  fer  avec 
le  soufre  et  le  phosphore,  SjS,  Ses  différens  degrés 
d'oxidation»  ibid»  Sa  dÎMolniion  dans  les  acides,  3yj, 
Substances  salines  qu'il  forme  ayee  les  acides ,  ihid. 
Son  action  sur  les  sels,  383.  Son  traitement  avec  la 
potasse  et  la  soude,  à  une  haute  température,  ibid0 
Ses  usages  dans  les  arts  et  en  médecine ,  384» 
Fêrmênt,  Ce  que  c'est,  U,  169.  Sa  nature,  et  oh  on  le 
trouve ,  ibid. 

Fermentation,  Sa  définition,  11,  166.  On  eu  distingue 
de  cinq  espèces,  i^d. 
*    Fêrmêntatàon  saccharine.  Ce  que  c'est,  II.,  167. 

Fermentation  alcohoUque  on  vineuse  y  II  ^  168.  Coodi-* 
tioi^s  pour  qu*eile  ait  Heu,  ihid.  Nature  du  ferment, 
et  partie  des  raisins  o&  il  se  rencontre ,  1 69.  Propriétés 
du  ferment,  ïbîd.  Objet  de  la  fermentation  alcobo- 
lîqne,  170.  Phénomènes  qui  accompagnent  cette 
opération ,  quand  elle  a  lieu  sur  du  moût  de  raisin,  175. 
Formation  du  vin,  174.  Tbéorie  nouvelle  sur  les 
causes  qui  produisent  les  changemens  que  subissent 
les  matières  qui  fermentent,  lyS  eieuw. 

Fermentation  acide  ou  acéteuse.  Sa  définition  ,11,  21 8. 
Ses  conditions ,  phénomènes  qui  raccompagnent,  202. 

Fermentation  panaire  et  eoloranie.  Ce  que  c'est, 
II ,  a47  0#  «UH^w* 

Fermentation  putride.  Voyez  Putréfaction,        ^  • 

FermentationputndedesvégétaïuCpll,  260.  Circonstances 
qui  la&Torisent,  ib.  Phénomènes  qu'elle  présente,  a5i . 

FeuiUee,  Leur  desAipation  dans  la  nature,  II ,  6.  Déga-* 
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gent  de  Poxigène  au  oontact  de  la  Inmière  solaire,  ib. 

Fibrine.  Gomment  ou  la  retire  du  saog,  II,  278.  Sa 
composition ,  ibid. ,  noté, 

FiUnUion.  Définition  de  eelte  opération ,  1, 4i.  Ma- 
nière de  filtrer  par  le  leooovB  de  plosîenrs  matières , 

Fleuré.  ËUes  sont  la  source  de  Parôme,  II,  6. 
Flmn  argtntinêê,  Voyes  Oside  d'antimoine. 
Flmn  dê  bm^oin.  Yoyes  Acidé  bewunque. 
Fieun  dêsêlammonûiccuwreuses.  Ce  que  c'est,  I,  391. 
Fleurs  de  9el  ammoniac  martiales.  Leur  préparation , 
I,  383. 

Fieun  de  soufre.  Yojes  Soufre  eublimé. 

Fleundeminc,  onPomphoUs,  I,  355. 

Fluides  aériformea  ou  élastiques.  Voyez  Gaz, 

Fondant  de  Rotrou,  Yojes  Omide  d'antimoine. 

Fonte  de  fer.  Ce  que  c'ert ,  1 , 374. 

Froid.  Moyen  de  le  produire  artificiellement,  I,  122. 

Fulminant  (  Argent) ,  1 ,  39g. 

Fulminante  (Poudre),  I,  2k^. 

Fusion  aqueuse  des  sels.  Cm  qp»  c'est,  I,  saa. 

Fusion  ignée  dee  eels ,  l,  3a5. 

Fusion  (  Poudre  de  )  ,  1 ,  249. 

G. 

Go/ftammi.  Arbre  d'o&  il  découle,  II,  liG.  Ses  carac- 
tères, ib.  Sa  saveur,  ibid.  Son  odeur,  ib.  Sa  distilla- 
tion ,  ibid.  Sa  composition ,  247.  t 

Gaière,  Fourneau  d'une  forme  particulière,  i47. 

Galipot,  Térébenthine  d'une  qualité  inférieure,  I,  127. 

GaZf  ou  Fluide  élastique.  Leur  dclinition,  I,  82.  Ma- 
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nîere  de  les  exlraire,  et  appareil  pour  les  bbtenir,  %5, 

Procédé  pour  les  priver  de  l'eau  qu'ils  retiennent, 
lorsqu'ils  ont  été  dégagés  sous  ce  liquide,  ibid,  Leui^ 
caractères  et  propriétés^  84,  lacolores^  Md,  Invi- 
sibles, ibid.  Dilatables  y  ibid.  Elastiques  »  ibid.  Ga% 
permanent  et  gaz  non  permanent  ;  ce  que  c'est,  ibid. 
Manière  de  conserver  les  gaz  ,      DétermiDatiou  de 
leurTolame,  ibid, 
CrOM  acide  carbonique,  Voyek  Acide  earboaique* 
Gaz  acide  muriatique.  Sou  obtention,  I,  167.  Ses  ca- 
ractères, iW.  Sa  pesanteur  y  ilwL  Son  odeur,  ibid. 
Sa  causticité,  ibid,  La  ooulenr  qu'il  imprime  à  la 
flamme  d'une  bougie,  ibid. 
Gaz  acide  muriatique  oxigéné,  ou  oxi  muriatique.  Ses 
caractères,  I,  172.  Sa  couleur  jaune,  ibid.  Son  odeur 
suffocante,  ibid.  Son  action  sur  le  soufre,  ibid,  U 
ne  peut  exister  libre  ^  qu'autant  qu'il  renferme  le 
quart  de  son  poids  d'eau,  173.  Il  n'csl  pas  décompo- 
sable  par  le  charbon  à  une  haute  température,  comme 
on  Pa  pensé ,  ibid. 
Gaz  acide  eulfureitx.  Voyez  Acide  êtdfkreux. 
Gaz  ammoniacal,  I,  212.  Sun  odeur,  ibid.  Sa  saveur, 
ibid.  Phénomènes  qu'il  manifeste  eu  brûlant  sur  la 
flamme  d'une  bougie,  i6w/. 
GoE  asote^  on  nitrogène,  0&  il  existe  ,1,  191.  Il  est  nn 
des  principes  constituans  des  substances  animales,  93. 
Procédés  pour  l'obtenir,         Caractères*  gS.  Inco- 
.  lore,  ibid,  Raréfiable,  ibtd.  Impropre  à  la  combus- 
*     tion,  ibid.  Fait  partie  de  Pair  almospbérlqne,.  dans 
la  proportion  d'un  cinquième  environ,  94.  11  est  nn 
des  principes  de  l'ammoniaque  et  des  acides  nitreux 
et  nitrique,  ibid. 
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axûte  êidfuré,  94. 
GoMcaihonêux^  on gca  oxide  dê  oarhonêf  \,  68. 

Gaz  hydrogène^  Sa  défînilioD,  I,  101.  Principe  de  l'eau , 
des  TégétonXy  et  des  animaux,  Uiid.  Procédés  pour 
Peztraire,  ibid.  Ses  caractères»  ibid.  Son  invisibilité» 
ihid.  Soa  élasticité,  ihid.  Les  phénomènes  que  sa 
comliustion  avec  Toxigène  présente»  et  résultats  de 
cette  combustion»  ihid.  Sa  combinaison  avec  lecar^ 
bone,  le  soufre ,  le  phospboré»  Farsénic»  et  les  mé- 
taux ,  io5  et  suiu, 

GoM  hydrogène  arsénié*  Moyen,  de  l'obtenir»  I»  109.  Ses 
caractères  »  ibid» 

Go*  hydrof^ène  carboné.  Son  obtention'»  I,  io5.  Ses 
propriétés,  106. 

Gaz  hydrogkM  carbo^hoêphoré.  Ce  que  c'est»  l»  76- 

Gaz  hydrogène  carburé  f\  y  io8» 

Gaz  hydrogène  oxi-carburé ,  ï  ,  68, 

GoM  hydmgène  phoaphoré.  Procédé  pour  le  former» 
1 ,  108^  Ses  propriétés  »  UM.  11  bràle  an  seul  conUct 
de  l'air,  et  donne  lien  an  phénomène  qn'on  appelle 
Feux  follets. 

Gag  hydrogène  phospho-sulfuré  ^  I»  79. 

Gan  hydrogène  suturé.  Moyen  de  l'obtenir»  I»  107.  Ses 
propriétés,  ibid.  Son  action  sur  le  soufre,  ibid, 

Ga%  hilarant.  Son  obtention»  I»  i63.  Ses  caractères» 
ibid.  Sa  sareur  douce»  ibid.  Sa  combustion  est  accom- 
pagnée d'un  éclat  analogue  à  celui  que  produit  le  gaz 
oxigëae ,  ihid.  Sa  solubilité  dans  l'eau  et  daus  l'ai- 
cohol»  ^id.  Effet  que  son  inspiration  détermine  sur 
Péconomie  animale»  i65. 

Gaz  inflammable,  Vo^ez  Gaz  hydmgtne. 
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Gaz  nitreux.  Manière  de  Tobtenir,  I,  160.  Ses  carac* 
tères,  ibid.  Sa  compositioB^  ibid. 

Gag oiéfiant.Ce <i;aec*ett, l,  106,  et  11^  igS.  Sa  com- 
position,  ibid. ,  noté. 

Gaz  oxide  de  carbone.  Voyez  Gaz  hydrogène  oxi-car^ 
huré. 

Gas  osiginê.  D'où  on  le  retirCi  1 ,  85.  DÎTen  procédés 
pour  Pobtenîr  y  iàid.  êt  êow.  Il  est  le  principal  agent 
de  la  combustion  et  de  la  respiration ,  88. Expériences 
avec  le  gaz  oxigeue ,  ibid,  etmiv.  Combinaisons  oi  il 
ae  tronTe  solide,  lipide,  et  à  l'éut  de  fluide  élas- 
tique, 90.  Son  usage  en  médecine  >  91  • 

GagomètTB,  Ce  que  c'est,  I,  85. 

Gélatine  solide  ,11,  25St  '  ' 

G<i»jiM(Sel),  I,  254. 

Gàufiwn.  Substance  méuUique,  base  de  la  glucine, 
I,  195. 

Gluten,  Son  obtention,  II,  i5B,  îioûe.  Ses  caractères  et 
propriétés,  s6m?. 

Gonune,  Elle  eisude  nalurellemenl  de  plusieurs  Tégé- 
taux,  II,  3o.  Elle  ne  diffère  pas  du  mucilage,  3i, 
Produits  qu'elle  fournit  à  la  distillation  à  la  cornue ,  33. 
Principes  qui  la  constituent,  34. 

Gommé'rénnia.  Ce  que  c'est,  II,  137.  0&  elles  se  trèn- 
▼ent,  ihid.  Leurs  caractères,  ibid.  En  quoi  elles  diffè- 
rent des  résines,  i38.  Leur  puriûcatiou,  i^M^. 

Goudron,  ou  poix  noire.  H,  ia8.. 
'  Omisse.  Sa  dé6nitîon,  SE,  3o4.  Modification  qu'elle 
présente,  d'après  l'âge  et  le  sexe  des  animaux  qui  la 
fournissent,  ibid.  On  en  distingue  de  trois  espèces, 
ibid.  Manière  de  l'obtenir  pure,  3o5.  Ses  caractères, 
3o6.  SasaTeur  donce,  ikid.  Son  onctuosité,  ihid.  Sa 
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solubilité  dans  les  huiles  fixes,  dans  l'alcobol  chaud , 
et  dans  l'éther,  ibid*  Son  contact  arec  l'air  atmosphé- 
rique, 307.  Sa  liquéfaction  àdiffib«ns  degrés  ie  cha- 
leur, ibid.  Sa  distillation,  ibid.  Son  action  sur  les 
substances  végétales  et  sur  les  minéraux  |  3o8.  Son 
union  ayec  le  soufre ,  ibid»  Sa  combinaison  avec  les 
acides  minéranx ,  ibid.  Ses  principes  oonstitnanSi  3i«« 

Graûêê  oxigénée  y  11 ,  5o^, 

Granulation.  Ce  que  c'est ,  365m 

Greuniation,  1,  9,  note, 

Harmùmque  chimique,  ^Ce  que  c'est,  I,  lo4« 
Hépan  mdfurie*  Vçjn  Sulfure  de  potaeee, 
HùUee,  LeardéBliitiony  II,  89.  Elles  appartiennent  anx 
corps  organiques ,  ibid.  Leur  division ,  ibid.  Différence 
entre  les  principes  des  huiles  fixes  et  des  huiles  vola- 
tiles. Parties  des  vég^anx  qui  ipenferment  l'huile, 
wbid.  Extraction  des  huiles  fixes ,  Und,  Leur  purifiea* 
tion  d'après  divers  procédés ,  92  et  sui\^.  Leurs  pro- 
priétés, <^^i'  Leur  dissolubiiité  dans  l'alcohol  concen- 
tré, 96.  Leur  distillation  ii,  I4  tiornoe,  ibid.  Leur 
épaissîssement  a  l'air,  «t  la  jfancidité  ^'èUes  7  con- 
tractent, 97.  Leur  union  avec  le*  soufre,  9S.  Leur 
combinaison  avec  .les  oxides  métalliques,  98.  Effet 
de  leur  conUct  atec  les  addes,  loo.  Leur  mélange 
avec  les  alcàlis,  ici.  Leur  action  sur  quelques  sub- 
stances terreuses,  io3.  Leurs  principes  constitnans 
ibid, 

,&êile  ammalegU,  5à5o,'  • 
J^Ulê  animale  déDîppèlf  EL,  Sig* 


•  ■ 
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Huile  de  briques  ^  ou  des  philosophes  ^  II,  ^7. 

MiUU  douce  de  pin*  Ce,^ue  c^est ,  II ,  1 93. 

HuUe  empymtmeaiçue  00  pyrogMe  y  11^  83  ynoUé 

Huile  essentiêUê,  Voyez  Huilée  volatUee» 

Huile  de  pilrioL  Voyez  uicide  sulfurique. 

Huile  deuitriol fumante.  Cause  de  œ  phénomène^  I> 48. 

Huilée  volatUeef  U,  io3*  Végétaux  qni  les  fournHseat^ 
el  parties  o&  élles.se  troayenty  io4.  Procédés  pour  les 
préparer,  io5.  Caractères  et  propriétés,  107.  Difle-  • 
renc.es  entre  les  huiles  volatiles ,  par  rapport  à  la  coa- 
sistancBy  à  la  conleur ,  et  à  rôdeur,  108  ei  euip.  Pas- 
sage des  huiles  Tolatileé  à  Pétat  de  résine,  par  le  coa-  , 
tact  de  l*air ,  110.  Lear  réposîtîon  à  la  lumière  dan» 
des  yaisseaux  clos ,  ibid»  Leur  action  sur  le  phosphore 
et  sur  le  soufre  •  ibicL  Leur  umion  àyec  les  alcalis .  1 1  r. 
Leur  altération  par  les  acides  y  iftûl:  -Deseription  d'un- 
procédé  récemment  publié  pour  extraire  des  huiles 
volatiles  des  végétaux  dits  inodores,  11 5.  Sophisti- 
cation des  huiles  volatiles,  et  moyen  dt  la  recon- 

>  naître,  ii4.  Usages, 

Huile  volatilè  de  térébenthine  ,11,  129. 

Hydrate.  Ce  qu'on  entend  par  ce  mot,  I,  286. 

JEfydn-'eutfune^  Comhih^M^^  dO'  Thydrogène  sulfuré 
àWWbases  saQfiiàhlêiif  I>  107.' 

//)Y/n/re5.  Cç  que  c'est,  I,  105."  .         •    .        *,  • 
Hj^gwmètre,  SoïL  UsaQQ,  I,  i25.  ' 

■  «       '  •  •  •  . 

« 

Incinération.  Combustion  des  matières  animales  ou  vé- 

gétales,J,  90,  note» 
InfueioWfllf  *^*       .  ' 


•>  • 
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Intermède.  Voyez  Affinités. 

Instruction  sur  les  nouvëfUtx  jnrids  et  mesures ,  II,  Z^j. 
IrrUahiliti  des  végétaux ,  If,  k 

Ivoire,  Sa  définition  ,  Il ,  "3 16'.  Sa  diflFérence  avec  les  os, 
ibid.  Produits  qu'U  fournil  à  ia.dislillatioa,  ibid.^^k 
usage,  *6m/»  .. 

Kermès  mSàiMl  Voyes  '  0»ide      antimoine  hydio- 

sulfuré.  . .  . 

*  •  * 


4  • 


\  Ztàine philosophique.  Ce  que-  c'est ,  I.,  355* 

Sa  dé6nUion.y  II >  218a.  lia  Tariété  qu'il  offre  sous 
^  .  "  Je  favori  de  sa  coloration  par  difFérenles  substances, 

*  -  ^  îJfid,  O^eux  désagréable  que  lui  transmet  l'usage  de 

i  é^rtaiiis  alimens,  s83.  Les  modifications  qa'il  pré- 
^le,  par  rapport        affSecCions  morales  des  ani- 
manx  qui  le  fournissent  j  ibid.  et  «wzV.  Son  exposition' 
au  feu  f  a85.  Sa  distailation  à  la  pornue,  et  les  produits 
qui  en  résultent^  i^iJ»  tSa  j^po^ 
>'    l^air.  et  formatij6ir3é  fa  Wéin  Fermentation 
'..  alcoboliqne  du  lait,  1287.  Sa  coagulation  par  les  aci- 
des et  par  quelques  autres  siibslances^  explication  de 
.  ce  phénomène,  a88.  Obtention  duserom  de  lait, 390. 
Ses  propriétés,  agi.  Sa  distîHation»  ^99.  Sucre  de 
lait,  295»  On  en  distingue  de  plusieurs  espèces,  f^î</. 
Ses  propriétés,  ibid.  Produits  qu'il  donneau  feu,  294. 
Ses  principes  constitnans,  â^S..-  \ 

*  LaïUâf  chaust^  l, 
jtxdt  virginal  y  II;  x35,'  ! 
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IjaUon,  Sa  composUion,  SS/. 

iMUmê  (Calorique).  Cé  que  c'est ^  54* 

Lessive  des  savonniers  >  II,  loi. 

Levain  on  ferment,  \oyt^  J^ermentation, 

Lie  dê  vin,  II|  179*       '  -  -  ' 

Zâquaiion»  Béfinîlion     cette  opération,  I,  3qB. 

Ligueur  anodine  ^Voffmann/Maiiière  delà  préparer, 

U,ao6. 
«   Idqueur  des  cailloux  fl^  i^^' 

lÂqitêuir  de  corne  dé  cejrf  euecinée ,  H,  3i8«. 
.  '  Jtdqueur  fumanie.  dé  Bojle.  Yoyei  &Ufîfre  hydrogéné  • 

d  ammoniaque.  ' 
Liqueur  fumante  de  hihayiuSflf  320,  * 
Liqueur  de  niirefixé.  Ce  4jae  c'est,  IfSk^S»   '  \ 
iMiarge.  Yo^'es  Oxide  de  plomb  demi^vOreux»  *  " 
Lumière.  Sa  définition,  ï,  43.  Son  origtne^  ihid.  Corps 

qui  en  dégagent^  44..  Ses  propriétés  physiques  et  cbi-. 

iniques,  45*  Sa  ressemblance  d'action  air^c  le  calori-^ 

q«e,  47.  Son  action  sur      «esdes  et  sur  qn^ques . 
•  oxides,  49.  Sdn  effict  sûr  les-  eaux  distillées,  5o.  Son 

influence  snr  les  régétaux  et  sur  les  animaux,  ôi  > 

etetêip»  ... 
'Zoiff  de  PaUraetiàn  chimique,  I;  17. 
Loie  auxqueUee  la  compoeHion  végétale  pariûdt  euboT" 

donnée,  II,  lO. 

•  •  * 

M: 

Macération ,  II,  i3. 
•  Magistère  de  bismuth.  Ce  que  c'est ,  1 ,  298. 
Magnésie,  Procédé  poor  robteniri^  'I,-^^^*  Ses  carac^ 
tères,  ifrid.  Son  usage,  i88. 
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Magnênê  blanche,  Voyes  Carèonaie  de  magnésie, 
JUa^nésie  noire,  Vovez  Oxide  de  mrmganè.se, 
Magaium  ou  magnesium,^l.ci3\  de  la  magnésie,  1,  iqS, 
;  Manganèse.  Sa  défioilioo ,  I  y         Combiuaisons  de 
Foxide  de  manganèse  avec  les  alcalis ,  Und,  Produit 
de  sa  distillation,  2^5.  Son  enaploi  dans  les  arts  pour 
décolprer  le  verre,  et  dans  lei  laboratoires  pour  ex- 
traire le  gas  oxigëne,  ibid* 
Marbrem^  A  quoi  bont  dues  les  nuanoes  qu'il  présente , 

I.  372.         '  .  . 
Massicot.  Ce  que  c'est ,  1 ,  366. 

.  Matière  caeett^  ,11^  2i85. 

*  Matière  colorante  du  scmg.  Sa  nature  et  sa  composition , 

II,  278. 

Matière  perlée  de  Kerkringius.  Ce  que  c'est,  I,  3i  1. 
Mercure,  Ses  iliines,  1,  5 18.  Sa  purification  par  la  dis- 
tillation^ 5ao.  Mojren  de  reconnaître  sa  pureté  ^  5 19* 
iifercore  rérÎTifié'dn  crnabre ,  ihid.  Ses  caractères  et 
propriétés,  ihid.  Sa  liquidité  à  la  température  ordi- 
naire>3âl.Sa  congélation  ,  ihid.  Sa  Don-oxidation  par 
,1e  contact  de  L'air.,  lorsqu'il  est  pur,  ibidm  Son  chan- 
gemèttt  en  éthiops  per  ee,  ihid.  Sa  forte  expansîbilité, 
322,  note.  Ses  degrés  d'oxîdatîon;  ihid.  Sa  combinai- 
son avec  le  soufre,  323.  Action  des  acides  sur  le  mer- 
Cure,  et  diverses  préparations  salines  qui  résultent  de 
cette  action ,  5^8  et  suUf,  Union  dit  mercure  aTCC  plu- 
*  sieurs  substances,  et  spécialement  avec  la  graisse,  348. 
'  Usages  (lu  mercure  dans  les  arts  et  en  médecine,  353. 
Mercure "Cinereus  de  Biack,  I,.  329. 
Mercure  doux,  Yo jes  Muriate  de  Ttiercare  doux* 
Mercuriue  dulcie  martitâie  Hammanni ,  1 ,  343. 
•  Mercure  ds  vie,yo^ez  Poudre  d'M^iitoÙi.  t 


•  « 
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MercuTB  aobibU  iPHabnemanii ,  I  y  Sag* 

MéUmx,  Leur  définition ,  I,  281.  Où  on  les  trouve ,  ihid. 
Leurs  caractères,  283.  Leur  opacité,  leur  odeur  et 
saveur^  i^û/.  LearfnsibiUté^  tenaisîté,  ▼olatilité,  duc- 
tilité, ooalear,  éclat>  et  pesanteur  spécifique,  Und. 
Leurs  alliages  et  amalgames,  ihid,  et  stùv.  Action  de 
Fair  et  de  l'eau  sur  eux,  28Ô.  Leur  oxidalion,  et  phé- 
nomènes qu'ils  présentent  quand  ils  sont  en  contact 
avec  les  acides  9  386.  Cause  de  leuc  ductilité  et  de  leur 
acldlficatton ,  287 .  Déncmînattons  inexactes  de  métaux  ' 
parfaits  cl  de  denii-métaux,  ihid.  Division  et  énumé- 
ralion  des  métaux ,  288.  Nouvelle  division  méthodique 
des  métaux  d'après  lea  chimistes  anglais ,  289  H  mip» 

Mêlai  des  cloches ,  I,  387. 

Métal  du  prince  Robert,  1,  3o6..  . 

1  *  • 

Miel,  Sa  définition ,  II,  48/Ses  différentes  qualités ,  49. 
Le  miel  conserve  les  qualités' malfaisantes  des  végé- 
taux OÙ  il  a  été  recueilli,  5o«  Caractères^  ibid.  Sa 
saveur  douce,  ibid.  Son  odeur  aromatique,  Ufid,- Sa, 
clarification  à  PaiJe  d'un  procédé  nduvçau^  5i.  Le 
produit  de  sa  fermentation,  52.- Sa  distillation ,  53. 
Ses  diUéreus  usages ,  54.  '  .  ' 
«  Minératisateur,  Ce  qu'on  entend  par'  ce  mot ,  I ,  aèa,  •* 

Minium,  Nos  fabriques  le  préparent  d^uue  qualité  aussi 
belle  que  les  Anglais,  I,  366.  .  * 

Miraculum  chemicum.  Ce  que  c'est,  I,  i4«  ' 
Molécules  intégrantes.  Ce  què  c'est,  I,  10. 

Mucilage  ou  muqueux»  Sa  déGnition ,  II ,  29.  Où  on  iç 
trouve.,  î^M^.  Le  mucilage  ne  diffère  de  la  gomme  que 
par  l'eau  qu'il  contient,  3i.  Ses  propriétés,  59.  Sa 
dissolution  par  les  acides  faibles,  53.  Sa  distillation  , 
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et  prodaits  qai  en  résultent ,  ibid,  et  êuip.  Ses  principes 

coDSlituans ,  34. 
Muqueux,  Voyez  Mucilage» 

Muriates.  Sels  formés  par  les  combinaisons  de  l'acide 
mnriatique ,  1 ,  249.  Propriétés  génériques  de  ces  sels, 
iSid,  et  suiv.  Où  ils  se  rcucoulreut  le  plus  ordiuaire- 
ment,  25o. 
Muriate  ammoniaeo^mercunel  ^  Ii  547. 
Muriate  ePammoniaque.  Nom  qu'on  lui  donnait  ancieu« 
neraenl,  I,  208.  Sa  préparation  dans  les  laboraloircs 
et  dans  les  arts,  ibid.  et  suh.  Sa  purification ,  260.  Ses 
propriétés»  a6i.  Sa  cristallisation,  Md,  Sa  dissolubi- 
lité ;  accompagnée  d'un  grand  froid ,  ibid»  $a  décom- 
position par  plusieurs  Acides ,  ibid.  Ses  principes  con- 
sliluans,  262.  Ses  usages,  ibid, 
Muriaie  d'aniimeine  eublimé.  Son  obtention ,  et  pbéno-^ 
mènes  qui  l'accompagnent,  1,  3oa...Ses  caractères, 
3o4.  Sa  transparence,  ibid.  Sa  déliquescence,  ibid. 
Sa  décomposition  par  l'eau ,  ibid. 
Muriate  de  barite.  Procédé  pour  l'obtenir,  I,  aSi.  Ses 
caractères ,  ibid.  Sa  cristallisation ,  ibid.  Ses  prindpes 
constttnans,  359.  Son  emploi  comme  réactif,  îbid. 
Son  usage  en  médecine,  ibid, 
.  Muriate  d'étain,!,  3oi. 
Muriaie  de  mercure  doux  ou  oxidulé.  Manière  de  le  for- 
mer«  1 ,  34o.  En  quoi  il  diff^é  du  muriate  corrosif  de 
inercure,  3^i.  Théorie  des  phénomènes  qui  ont  lieu 
pendant  sa  préparation ,  ibid.  Ses  caractères ,  343.  Son 
altération  à  la  lumière,  ^id.  Sa  pliosphorescenee , 
ibid.  Sa  décomposition  par  l'eau  de  cbaux  et  par  les 
•   alcalis,  et  les  inconvéniens  qu'il  y  a  de  radmlnistrer 
avec  ces  substances  et  avec  les  extraits  pharmaceu- 
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tiqaes^  342.  Ses  principes  constitnaiis^  et  lenrs  pro- 
portions, 345. 
Muriate  de  potasse.  Son  oblention ,  1 ,  262.  Ses  proprié- 
tés 9  ihid*  Sa  décomposition  par  les  acides^  255.  Les 
substances  qni  en  contiennent^  ibid.  Ses  différens 
noms ,  ihid.  Sa  composition,  ihid^ 
Muriate  de  soude.  Procédé  pour  le  fabriquer,  I,  254.  Sa 
y   purification,  255.Ses  caractères,  ib.  Sa  cristaliisation^i 
ïbid.  Sa  décrépitation  9  ibid»  Sa  décomposition  par 
plusieurs  matiè^,  et  notammeat  par  le  peroxide  de 
plomb ,  25G  et  suw.  Ses  parties  constituantes,  25;.  Ses 
usages  et  son  emploi  pour  conservée  les  substances 

animales,  ibid» 

'  •  .*  ♦ 

MufiaU  de  soude  naûtrel,  ou  sel  ^femme  ,1^  a54. 
Muriate  triple  d'or  et  de  soude,  Nouveau  procédé  pour 

obtenir  ce  sel,  I,  4o6.. 
Muidaitee  swM>xigénée»  Leun  carac^es  génériques» 

1,262. 

Muriate  sur-oxigéné  d'étain.  Procédé  pour  le  former , 
I,  36 1.  Ses  caractcres,  362.  Les  vapeurs  qu'il  exhale 
àTair,  et  cause  de  leur  production,  ibid. 

Muriate  sur-oxigéné  ^  ou  sur^ide  de  mercure.  Procédés, 
pour  l'obtenir,!,  334.  Ses  caractères,  337.  Configura- 
tion de  ses  cristaux,  ibid.  Sa  saveur  acre,  ibid.  Son  i 
degré  de  solubilité  dans  TeaU,  ibid.  Sa  facile  altéra- 
tion par  les  alcalis^  plusieurs  matières  terreuses ,  et  un 
grand  nombre,  de  substances  végétales,  338  ei  su^. 
La  nécessité  de  ne  l'Incorporer  qu'avec  de  l'eau  très 
pure,  339.  Sou  emploi  à  l'état  de  solution  aqueuse 
pour  conserver  des  pièces  anatomiques,  34o.  Son  uti- 
lité pour  la  préparation  d'une  foule  de  sels,  ibiid. 

^lunau  sur-oxigéné  de  potasse.  Moyen  de  Ic  former^ 
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T ,  2i63.  Explication  des  phénomènes  qnî  se  manifes- 
tent pendant  sa  préparation,  ihid.  Sa  cristallisation, 
204.  Sa  saveur  ;  ïbidm  Sa  décomposition  à  Tair  ha- 
mide^  ibià*  Sa  violente  détonation  par  la  percnsslon , 
a65.  Son  nnion  arec  le  soufre,  et  l'emploi  de  cette 
composition  très  fréquent  aujourd'hui ,  ihid.  Ses  prin- 
cipes constitutifs 9  266.  Ses  usages,  ihid. 

Myrica  cerifera»  Ce  végétal  foornit  de  fprandes  propor- 
tions de  cire.  Il  9  3a4. 

Myrrhe,  Où  on  la  trouve,  11,  i44.  Description  de  cette 
substance  résineuse^  ibid.  Son  analjse  et  ses  princi- 
pe», i46. 

■ 

Natrum,  ou  natron*  Oii  on  le  trouve,  I|  2K>8* 

Nikil  édbum.  Ce  qne  c'est  ,1, 555. 

NiiraieB,  Combinaisons  de  l'acide  nitrique ,  1,  a4a.  Leurs 
caractcres  génériques,  ibid. 

Nitrate  ammoniaco-mercuriel ,  1 ,  53o. 

Nitrate  d'iSTg/nê  fandu.  Procédé  ponr  l'obtenir ,  I ,  Zcfi.  . 
Ses  oaractèresy  SgS*  Sa  conlenr  lorsqu'il  est  k  l'éut  de 
pureté,  ihid.  Cristallisation  qu'il  afibcte  dans  l'inté- 
rieur de  ses  cylindres,  ibid.  Sa  décomposition  par  les 
alcalis,  les  terres,  par  plusieurs  acides,  et  un  grand 
nombre  de  sds,;et  par  le  gaa  bydrof;ène  el  le  pbot- 
pbore,  ihid.  Action  de  l'ammoniaque  sur  ce  sel;  599« 

Nitrate  de  mercure  acide  (Sur-),  ï,  329. 

Nitrate  de  menture  nmttre  (Sous-),  I,  ^ag* 

Nitrate  de  mercure  eur^aturé,  I,  Bsg* 

Nitrate  de  potaeee,  Oi  on  le  trouve,  I,  94S.  Circon- 
stances qui  favorisent  sa  formation  |  a44«  Caractères 
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des  terres  qui  admettent  ce  sel,  ibid.  Procédé  pour 
l'obtenir,  ibid.  et  miv.  Son  raffinage,  246.  Ses  pro-» 

,  priétés,  2^7.  Sa  solubilité  dans  l'eau,  ih.  La  forme  de 
ses  cristaux  »  ibid.  Sa  fusion  au  feu,  et  les  pi^oduits  qui 
en  résultent  y  ibid.  Ses  principes  constîtuans,  a48.  Son 
emploi  dans  la  fabrication  de  la  poudre  de  gnerre,  et 
pour  l*obientioa  des  poudres  fulmiuanie  et  de  fu* 
sîon  ,  2 'fg. 

Nitre  fixé  par  Us  charbons.  Ce  que  ç'est,  I  f  2l4d« 
Nitre  de  Itousaage,  I,  a44. 

Ni  Ire  lunaire,  "Voyez  Nitrate  d'argent. 

Nilroxis,  Dénominalioii  nouvellemeut  proposée  pour 

menlioouer  les  combinaisons  du  gas  oxide  d'asoie 

avec  les  alcalis  fixes ,  i64. 
Nomenclatures  chimiques  nouvelle  et  ancienne ,  II ,  345. 
Nomenclature  chimique  de  M,  JBrugaalelli|  377. 

0. 

Obturateur,  Plateau  de  verre  pour  transporter  les  gaz , 

I,  85. 

^ufSf  II 9  334.  Propriétés  dp  jaune >  ib^d.  Gompositioa 
des  coquilles^  336.  Caractères  dn  blanc  d'œuf.  Voyez 
Albumine. 

,   Oliban  ou  encens,  Arhrc  d'où  il  exsude  ^11,  139.  Sa  des- 
-  crîption  p  ibid.  Sa  distillation  à  la  çomnej  i4o.  Son 
usage  9  ibid. 

Opium,  D'où  on  le  retire,  et  comment  on  l'obtient^ 

II,  147.  Ou  eu  distingue  trois  espèces,  Ses  carac- 
tères, i48.  Son  odeur  désagréable,  149*  La  séparation 
de  sa  partie  résineuse  du  principe  extraeto-gommeux» 

,   ibid.  Procédé  pour  obtenir  le  sel  essentiel  d'opiuni>  1 5o, 
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Caractères  de  ce  piîncipe  8alîii>  ibid.  Sa  cristallisa- 
tion, ihid.  Sa  solubilité  dans  l'eau  cliande  et  dans 

l'alcoliol ,  ibid.  Son  traitement  au  feu,  i5i.  Son 
contact  avec  les  acides ,  ibid.  Son  action  sur  Pécono- 
mie  animale,  ibid.  Procédé  pour  obtenir  l'extrait 
aqaenx  d'opium ,  ihid,et  suiv. 
Or.  Il  n'est  minéralisé  par  aucunes  substances,  I,  4oo, 
U  se  trouve  souvent  dans  les  sables  aurifères  de  plu- 
sieurs fleuTCSt  ibid»  Caractères  et  propriétés  de  For, 
ibid.  Sa  pesanteur ,  4oi.  Sa  faculté  conductrice  de  l'é-^ 
lectricité,  ibid.  Sa  ductilité  et  sa  ténacité,  ibid.  Sa 
cristallisation ,  ibid.  Son  oxidation.  ibid.  Sa  dissolu* 
tîon  dans  Vacide  nîiro-muriatique  et  nitrique  saturé 
de  gas  nitreux,  4oa.  Sa  précipitation  de  ses  dissolu- 
tions acides  par  le  phosphore ,  le  gaz  hydrogène  , 
les  substances  terreuses,  et  spécialement  par  Tammo- 
niaqne  et  rétain,  ibid.  Sa  solution  étbérée,  4o5.  Son 
usage  en  médecine  récemment  recotunandé ,  .ihH» 
ÎSouvelles  préparations  d'or,  4o6  et  8ui¥, 
Or  diuisé.  Manière  de  procéder  à  ^cette  opération  f 

Orfuhmtumt^  I»  4oa« 

Or  mussif  artifieiêl.  Procédé  pour  le  former,  1 ,  36d. 

Or  potable ,  II ,  2o5. 

Orpiment.  Ce  que  c'est,  I|  290. 

Os.  Leur  définition ,  II,  3ii.  Lepho^hate  de  cbaux  en 
fait  Ja  base ,  et  est  cause  de  leur  opamté ,  ibid.  Leurs 
propriétés,  ibid.  Leur  incinération  à  Tair,  3 12.  Leur 
distillation,  ibid*  Leur  altération  par  les  acides  »  ibid. 
Leur  coloration  par  plusieurs  matières  colorantes  » 
3i3.  Leur  décoction  dans  Peau ,  ibid.  Moyen  de  sé- 
parer la  matière  nouiTissante  qu'ib  coatieaneut^i&it/. 
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Leur  analyse  et  la  proportiôii  de  leurs  principes  cou- 

stituans ,  3i5. 

Osmazone.  Procédé  pour  obtenir  celte  nouvelle  sub- 
I        stance,  II,  a56. 

Oxaiaieê,  Sels  fcmaés  par  les  combinaisons  de  Facide 
oxalique,  JJ^  69. 

Oxides. heur  déiimlionjl,  110.  PreuTcque  c'est  la  com- 
binaison (le  l'oxigène  aTec  les  métaux  qui  forme  les 
oxides,9^d^,  LaTolatilité  propre  à  quelques  substances 
métalliques  est  un  obstacle  à  leur  oxîdation^  111» 
Oxides  acidifiables  et  oxidcs  non  acidifiabfes  j  ce  que 
c'est,  lia.  Les  nuances  ou  couleurs  des  oxides  dé- 
pendent, selon  quelques  cbimistes,  des  proportions 
d'oxîgène  qu'ils  contiennent,  ii5.  Divers  procédés 
pour  obtenir  les  oxides  métalliques i4.  Leurs  ca- 
ractères, iif).  Action  de  quelques  agens  chimiques 
sur  les  Qsides  en  général,  ibid»  et  êtdv*  Leur  altéra- 
tion par  le  calorique ,  Und,  Leur  contact*  avec  l'eau , 
ihid.  Leur  combinaison  avec  les  corps  gras,  1 17.  Leur 
réduction,  ei  phénomènes  qui  l'accompagnent,  ibid. 
Distinction  et  classement  des  exiges  méuUiques  d'à* 
près  le  système  récemment  proposé,  118.  Différens 
genres  d'o^ides,  11g. 

Oside  d'ahtinwiHe  blanc  par  U  nitre.  Manière  de  l'ob- 
tenir, l,5io. 

Oxide  iPaiHimùine  hydro-^u^ri,  ou  kermès.  Son  his- 
torique ,  1 ,  3 1 2.  Procédés  pour  l'obtenir ,  ibid»  et  suiv. 
Explication  des  phénomènes  qui  accompagnent  sa 

•  formation,  conformément  à  la  théorie  dernièrement 
admise ,  3i4.  En  quoi  diffère  le  kermès-dn  soufre  doré 
d'antimoine,  3ii6.  Altération  du  kermès  par  l'accès 
de  l'air  atmosphérique,  Si/.  Usage  de  cet  oxide,  iàid. 
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Oxide  d'antimoine  sulfuré  vitreux.  Sa  préparation , 
1 ,  307, 

Oxide  d'antimoine  mdfwré  demi-vUrmutl  Comment  on 

le  prépare ,  1 ,  3o8. 
Oxide  d^argentj  I  ,  ^yi. 
,  Oxide  d'argent  ammoniacaL  Sa  formation^  Ip  Sgg* 
Oxide  d^or précipité  par  Pétain.  Comment  on  le  forme, 

Oxide  d'or  précipité  par  la  potasse.  Sa  préparation  ^ 

Oxide  blanc  tPareenic,  Voyez  Acide  arsénieux. 
Oxide  d* azote,  "Voyei  Gaz  nitreux. 

Oxidfi  de  bismuth,  ou  blanc  de  fard.  Nonrean  procédé 
pour  l'obtenir,  298. 

Oxide  de  carbone.  Voyez  Charbon. 

Oxidea  de  cuivre  au  maximum  ou  au  minimum,  J  ,  386. 

Oxide  d^étam.  Entre  dans  la  composition  de  Fémail, 

I,  36o.  'i 

Oxides  de  fer.  Il  y  en  a  de  plusieurs  espèces ,  I,  376. 
Procédés  pour  former  les  oxides  jaane  et  noir  de  ler^ 
ibid,  et  êuiv. 

Oxide  de  manganèse.  Admet  des  proportions  yarîables 
d'oxigèue ,  1 ,  2(j4.  Ses  caraclères ,  ib.  Ses  comhinaisous 
avec  les  alcalis  9  iàû/.  Sa  distillation  à  l'appareil  pneu- 
matique,  295.  Sa  combinaison  avec  les  huiles  fixes , 

'  ibid.  Son  nsage  en  médecine,  et  son  emploi  pour  oxi- 
géaer  L'acide  muriaiii^ue^  ibid. 

Oxide  de  mercure  rouge  par  V acide  nitrique  ^  on  peroxide 
de  mercure ,  ï ,  33o.  Difierens  procédés  pour  l'obtenir, 

ibid,  et  suiv.  Se?  caraclères,  332.  Son  mélange  arec 
du  mercure,  335,  Sa  réduction  par  le  charbon,  ibid. 
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Canse  de  sa  belle  cooleer  ronge ,  ibid.  Moyen  de  re^ 

connaître  sa  sophislicallon ,  ibid, 
Oxide  de  phosphore,  rfotice  sur  sa  nature,  8o« 
Qxide  de  plomb  giis.  Sa  formation  »  565. 
Oxide  de  plomb  Jaune,  on  moêsicoè,  J,  368« 
Oxide  de  plomb  rouge ,  ou  minium.  Procédé  pour  le  fa- 
briquer, 1, 366. 
Oxide  de  plomb  denUnntreux ,  on  IMarge,  De  quelie  ma- 
nière on  le  prépare  dans  les  arts»  I,  568,  Réduction 
des  ox'ules  de  plomb ,  ibid.  Absorption  du  gaz  acide 
carbonique  par  eux^  ibid.  Leur  dissolution  dans  les 
acides,  370.  * 
Ovdë  blanc  de  plomb  par  ¥aeide  nitrique,  1, 370. 
Oxide  de  soufre.  Son  usage ,  I,  63. 
Oxides  de  zinc ,  \,  355. 

Oxiiiules,  Ce  qu'on  entend  par  ce  mot ,  I^.  1 13. 

Oxigène,  Voyez  Gax  oxigène* 

Oximel.  Solution  de  miel  dans  le  vinaigre ,  II ,  296. 

Oxi  -  muriate.  Dénomination  nouvellement  adoptée 

,  pour  désigner  les  combinaisons  de  l'acide  oxi-mnrîa- 
tique  ou  oxigêné,  Toyes  JUMàiee  eurHiaiigénée,  \ 

Oxiphore,  NouTcan  mot  qui  exprime  Vunton  en  grande 
proportion  de  Toxigène  avec  des  corps  où  il  adhère 
peu  y  et  qui  le  cèdent  avec  une  extrême  facilité ^,1,  90* 

p. 

Panacée  mercurieUe,  Substance  qui  portait  ce  nom  au- 
trefois,  I,  343. 

jpt^ier  bleu  de  Éoumeeol^  Son  emploi  comme  réactif  > 
ï,  4i3. 

Pewxide.  Ce  qu'on  entend  par  ce  mot,  I,  118, 
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Petit-lait,  Voyez  Sérum  de  lait. 

Phosphate;  Sels  formés  par  l'acide  phosphoriqae  y  ly  a66. 
Propriétés  génériques  de  ces  seb^  267. 

Piioêphate  de  chaux.  Où  on  le  trouTe  ,  I,  :26d.  Son  ob- 
tenlioD  9  Aid.  Ses  propriétés ,  269.  Sa  composition  » 

Phosphate  acide  de  chaux.  Manière  de  le  former ,  T ,  269. 
Ses  caraclères,  ibid.  Sa  saveur,  ibid.  Sa  fusioa  ignée, 
ibid.  Ses  principes  constituans^  ibid.  Son  nsagCi  ihid. 

Phosphate  de  mercure.  Sa  préparation  ,  ï  ,  546.  Ses  ca- 
ractères, 547.  Sa  pliosphorescence  daus  robscurilé, 
ibid.  Sa  saTeor,  ibid. 

Phosphate  de  soude.  Nonyeau  procédé  pour  le  former , 
If  270.  Sa  cristallisation,  371.  Sa  saveur,  i^ic?.  Son 
efflorescence  à  Tair,  ibid.  Sa  décomposition  par  les 
acides  et  par  quelques  sobstanoes  terreuses  ^  ibid.  Ses 
principes  constitnans,  ïbid.  Son  usage,  273. 

phosphore.  Où  on  le  trouve,  I,  73.  On  en  distingue  de 
plusieurs  espèces ,  ibid.  Préparation  du  pbospbore  ar- 
tificiel, 74.  Phénomènes  qui  accompagnent  sa  forma* 
tiou  ,  75.  Proctulés  nouvelleraent  indiqués  pour  en 
opérer  la  purification ,  ibid.  Appareil  pour  mouiller 
le  phosphore»  et  manière  de  pratiquer  cette  opéra- 
tion» ibid,  Caraclères  et  propriétés,  77.Sa  demi-trans- 
parence, ibid.  Son  odeur,  ibid.  Sa  consistance,  ibid. 
Son  exposition  à  l'air,  ibid.  Sa  combustion,  7O.  Sa 
solution  par  le  gaz  azote,  78.  Son  union  avec  l'hydro- 
gène» ibid.  Sa  combinaison  ayec  le  sonfire»  77.  Sa  ré* 
position  dans  l'eau ,  So.  Son  action  sur  les  acides, 
Ses  usages  en  m«  Jecinc  et  clans  les  arls,  82. 
pjioapliore  de  Homberg.  Ce  que  c'est»  1  »  211/ 
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I^Iiosphore  sulf  uré.  Soa  emploi  pour  constraire  des  liri- 

qaeu  et  des  bougies  phospboriqoes,  T,  79. 
Phoêphonescencê,  EcUt  qae  répandeat  cerlames  rab- 

stauces  dans  l'obscarité ,  et  plusieiirs  animaux^  74. 

Phosphure  de  harite,  J,  194. 

Phosphurê  de  fer»  Forme  la  partie  colorante  da  sang  ^ 

selon  beaucoup  de  chimistes  y  II ,  278. 
Phoêpkure»  métalliques  (Des),  1 ,  282. 
Picromel.  Moyen  de  l'obtenir,  et  propriétés^,  II,  297. 
Pierre  à  cautère»  Sa  préparation^      199.  Ses  proprié* 

tés,  aoo.  \ 
Pinchebee,  Alliage  métallique,  1 ,387. 
Plomb,  Où  on  le  rencontre,  1,  364.  Ses  mines,  ibid. 

Ses  caractères  et  propriétés ,  ibid.  Sa  pesanteur,  ibid. 

Sa  lisibilité  I  ibid»  Son  odear,  ibid»  Ses  oiides,  365. 

Ses  combinaisons  ayec  les  acides,  369.  Usages  du 

plomb,  370.  Moyeu  de  découvrir  le  plomb  dans  le 

TÎii  ,  II ,  \i<^  et  suiv. 
Plombagine»  Voyex  Carbure  de  fer» 
Pàid^  et  mesurée  (Instruction  sur  les  nouveaux},  II, 

587.  Tableau  de  leur  réduction  en  anciens  poids,  4oo. 
Poix  noire  g  II,  128. 

Pommade  mereurieUe»  Sa  préparation,  I,  348.  On  ne 

doit  pas  la  préparer  avec.des  oxides  de  mercure,  549. 

£tat  où  se  trouve  le  mercure  dans  cette  pommade,  et 

expériences  à  ce  sujet,  35o  et  suiv» 
Pommade  oxigénée»  Procédé  pour  Tobtenir,  H,  309» 

Explication  des  pbénomënes  qui  ont  lieu  pendant  son 

obtention,  3 10. 
Pompholix  y  II,  355. 

Potasse»  Où  on  la  trouve ,  et  comment  on  l'obtient  en 
grand  et  dans  les  laboratoires,!,  197.  Procédé  pour 
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lut  calercr  l'acide  carbonique,  et  obtention  de  la 
potasse  causlicjuc,  199.  Méthode  de  M.  Berihollef 

pour  avoir  de  la  potasse  bien  pure,  201.  Movcn  de 
s'assarer  de  sa  pureté,  202.  La  potasse  retient  tou« 
jours,  quoique  obtenue  à  l'état  ,de  pureté ,  de  l'acide 
carbonique  et  de  l*éau ,  ibid. ,  note.  Caractères  et  pro- 
priétés de  la  potasse,  203,  Produit  c^ui  résulte  de  son 
exposition  à  l'air,  ibid*  Sa  fusion  au  feu,  ibid.  Sa 
combinaison  aTCc  le  aoufire ,  ibid.  Son  union  a^ec  les 
acides,  9o5.  Son  traitement  avec  le  fer  à  une  haute 
température  ,  ibid.  Sa  décomposition  par  la  pile  -vol- 
taïque,  et  sa  base  métallique,  2of).  Son  usage,  207.  . 

J'oiassium,  Sa  découverte  et  sa  formation,  I,  ao6»  Ses 
propriétés  I  i^û/» 
'  Poiée  (Tétain,  Sert  à  polir  les  glaces ,  l ,  369. 

Poudre  f/'Al^arolh ,  I,  3o5. 

Poudre  d'or^  i ,  4o6. 

Poudré  à  canon»  Sa  compositioni  I,  Mg. . 
Potsdre'dea^hafrtrmx.  y oyez  OxkU  ^aa^moino  hydro* 

sulfuré,  ; . 

Poudre  de  la  Chevalleray ,  1,  3i  i. 
Poudra  fufminantê*  Sa  composition  ,  I>  o/^.*  :  . 
Poudre  de  fusion  ou  dodmaêtique  ^  I  349.  ' 
Précipitation,  Définition  de  celte  opération  ,  1 ,  38.  On 

dislingue  quatre  sortes  de  jprécipilés ,  ibid.  Corps  pré- 
•  cipitaUt.  et  corps  précipité^  ce  que  c|est,  ibid. 
Précipité  pourpre  dêCa8nuà  f;l,i^o^» 
Précipité  faune,  \oyez  -Turhith  minéral. 
Précipité  per  se.  P/'Occdé  pour  le  former,  1 ,  322. 
Précipité  rouge.  .Voje»  Oxide  de  mercure  rouge  par 

V acide  nitrique. 
Préface,,  l.'  ,  • 
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Prineipê  doux  dêê  hmUt,  Ce  qae  c'est,  II,  99. 

Propolis ,  II ,  325.  * 

Protoxide.  Ce  qu'on  entend  par  ce  mot,  I,  118, 

PmsêhaU  de  chaux  fil  f  oJt^i. 

PntMiate  de fer.  Procédé  pour  le  former,  II,  279. 

Pmesiaie  de  mercure.  Moyen  de  l'obtenir ,  I,  545.  Ses 

caractères ,  346.  Son  usage  dans  les  maladies  sjpiiilli». 

tiques ,  ibid, 

Putrif  action.  Opération  mal  à  propos  appelée  Hermen- 
tation  putride,  II ,  33/.  Circonstances  qui  la  £bito-> 

risent,  338.  Phénomènes  qui  l'accompagnent,  33c|. 
liature  des  produits  qu'elle  foumit.dans ses  différentes 
périodes,  34o.  Far  quel  mécanisme  sont  formés  les  com- 
posés qui  résultent  de  son  développement,  34 1,  note. 
Temps  que  les  matières  animales  mélteui  à  se  détruire 
complètement,  342.  Influence  sur  l'économie  animale 
des  émanations  qui  s'exhalent  ,des  corps  qui  pour* 
rissent,  343.  Moyeu  de  remédier  aux  accidens  que 
fait  naître  le  'voisinage  des  matières  en  putré£aiction', 
ibid,  et  suw,  .  '  ' 

r- 

Pyrophore  de  Homberg.  3on  obtention,  I,  a4i. 
Pyromètre  de  Wedgwood ,  I ,  id5. 


iluadroxalate  de  potasse.  Manière  d'obtenir  ce.  sel, 
11,66. 
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Radical  d'un  acide.  Ce      c'est ,  I ,  i34. 

Rançidité  det  graisses.  Elle  û'engendre  pas,  comme  an 

l'a  pensé ,  l'acide  séhaciqiie,  II ,  5o-j, 
Réactifs.  Ce  qu'on  eiiieud  eu  chimie  par  ce  mot,  I,  4i3. 

liéaclifs  le  plus  fréquemment  employés^  et  indication 

des  phénomènes  qui  résultent  de  leur  contact  avec 

les  divers  composés,  ibid,  étstûv* 
Réal^ar.  Ce  (jue  c'est,  I,  290. 

Réduction ,  ou  déaoxidation.  Ce  qu'on  entend  par  cette 
opération  9 1,  117* 

Refraidissemeni  artificiel,  Mojen  de  le  produire ,  1, 122, 

Régule  d'antimoine.  Voyez  Antimoine, 

Réëines,  Leur  définition ,  122.  On  en  distingue  de  plu- 
sieurs, espèces^  ibid,  Lenr  nature  ^  i33.  Leurs  earac- 

,  lères  et  propriétés.  ia4.  Lenr  union  avec  le  sonfre, 
les  alcalis,  et  les  acides,  ihict.  Leur  liquéfaction  au 
feu,  120.  Leur  mélange  naturel  avec  les  gommes^ 
ihid^  Lenr  purification  /  ia6.  Substances  résineuses  les 
pins  usitées  9  ib'id.  pi  suw.  *  • 

•  ■  • 

.s. 

Safran  de  Mars  apéritif.  Sa  préparation,  I|  376. 

Safran  de  Mars  asiringeni,  1,  3jj, 

Safran  des  métaux  ,  1 ,  3og. 
•  ••*  Salpêtre.  Voyez  Nitrate  de  potasse. 
^    Sang.  Sa  défmitiony  II,  273.  Ses  propriétés^  ibid.  Son 
*  odeur,  ihid.  Sa  température,  ibid.  $a  coagulation  et 

*  •  k 

»    ♦        •  • 
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son  dessèchement  .à  une  chaleur  douce,  274.  Saxlis- 
tillation,  et  les  produits  qu'elle  fournit,  ibid.  Action 
des  acides  sur  lui,  atyS*  Sou  exposition  à  l'air,  aj6. 
Son  sérum,  277.  Son  caillot,  ibict.  Sa  fibrine ,  iùid. 
Son  cruor,  ou  partie  colorante  rouge,  278. 

Saturation,  Ce  qu'on  entend  par  ce  mot  ,  d5. 

Savon  acidê.  Ce  qne  c'est ,  II ,  top.        :  . 

Sawn  médicinal  ou  am^gdalin,  II,  101.  Moyen  de 
Tobtenir,  ibid.  Ses  caractères,  ibid.  Sa  décomposi- 
tion par  l'eau  de  chaux  et  par  les  .sels  terreux,  103* 
Son  nsage,  io3v      /  *  • 

•Ahv»  tib  Starkeî ,  II ,  1 1 1. 

Savonnules,  Combinaison  de  l'huile  Yolatile  de  téréheii* 

•  thiueavecla  potasse,  II,  m. 

Scammonée*  Arbre  d'oii  elle  découle,  II,  i42.  Oa'vêii 

w 

distingue  de  deux  espèces,  ibid*  Sa  composition,  c/^ic^ 

Sels*  Leur  définition,  I,  216,  Règles  à  observer, pour 
les  obtenir,  ibid,  Y^euv  quariiication  d'après  les  ^rp* 
portions  de  l'acide  èt  de  la  |l0sè  qui  les  constituent, 
217.  Leurs  terniinaispns  différihiies,  a  18.  Leur  sayeur 
variable,  ïhid,  tÀ-  non-^Uératîon  de* leurs  bases  dans 
l'acte  de  la  comhinaisOn;c(iii  ks  engendre,  219.  Ca^ 
ractères.  et  propriéléft'*:dlBs!  sels  ;  226.  Leurs  dîveiréés 
nuancéii,  ihid.  Leiif  InéoittlkdstibiUté,  îftfât^.Lenr  so* 
Inbilité  dans  l'eàii,  ibid*  ÀxXîoïk  ie  l'air  et  du  calo-> 
rique  sur  eux ,  222.  *    '•    '  " 

Sel  admirable.  Voyez  Sulfate  de  soude. 

Sel  ammoniaco'magnéeienp  I,  ai5. 

Sel  ammoniaque,  Voyes  Munate  ePammOnù^flse* 

Sel  commun.  Voyez  Munate  de  soude,  '    .  • 

Sel  double.  Ce  que  c'est,  I.,  ;2i7.  . 

Sele  dàliqueaoene,!,  222*  . 
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Sel  d'Epsum.  \oyez  Sul/<fte  dj  ma^nésie^ 
Sel  d'oMMUe.  Voyes  Sur^aUUe  de potaeee, 
Seie  efflonecenêf  1,  aaa. 

Sel  de  lait,  Manière  de  le  préparer,  lî,  Qr)3.  Ses  pro- 
priétés, ibid.  Sa  di.stillaiipa,  2(^4.  Soa  traitetneiit  ave« 
l'acida  nitricpMy  ibid.  Sa  compositien^  295. 

Selê  neuiree*  Ce  qoe  c'est  ^  l  f  ^i?* 

Sel  de  Saturne.  Voyez  Acétate  de  plomb. 

Sels  triples ,  ou  tri  suies  y  I,  217. 

Sel  végétal,  Voyes  Tartrate  de  potasse,  " 

Sel  ifolatUde  corne  de  cerf,  il,  3i8. 

Sel  ifolatil  d'Angfêievrê^  Toyes  Cm^nate  ammo- 
niaque. 

Sel  volatil  de  vitriol  y  I,  i48. 

S^  volatU  de  pintugrêj  11,  949* 

Sérum  du  sang.  \o)  ez  Sang, 

Sérum  du  lait.  Son  obienllon  ,  II,  290.  Ses  propriétés  , 

991.  Son  usage  y  ibid,  Yoyei  iMit, 
SUicê,  Où  ou  la  tronve,  et  prooédé  po«r  Pobteiiîri 

189.  Son  ifilîniilniffté  y  ibidm 
Silicium  j  note. 
Si/ni lor,  Voyei  Alliage  du  cuit>rê. 
Sirop  d^amidon,  Piocédé  pour  l'obtenir,  II,  i66. 
Sodium,  Sa  di'^oaverte ,  l ,  909. 

Solution.  Son  objet,  et  ba  diÛércuce  avec  la  dissolution, 
1 ,  3i . 

Soude,  Oà  elle  se  trovre,  et  cemnent  ott  Pestratt,  I , 
907.  Procédé  pour  la  purifier ,  908.  Ce  qui  la  distingue 

de  la  potassf!,  209.  Son  traitement  avec  le  fer  à  une 
.    Laute  température,  ibid. 
Soude  cofèanatéîf,  y  oyez  Carbonate  de  aoude. 
Soufre*  Se  définition»  1,  6i.  Sobslances  avec  lesquelles 
2,  3o 
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on  le  reuconlre  orclînairemeut ,  ihid,  Chângemens 
qu'il  éprouve  par  la  fusion  à  une  chaleur  douce,  62. 
Moyen  de  lut  enlever  Facide  sulfur^x  qnHl  retient 
presque  toujours  »  ibid*  Oxidation  du  soufre,  65.  Sa 
combinaison  avec  roxigène,  et  sa  conversion  en  acide 
sulfureux  et  sulfurique,  ibid.  ^ou  uniou  avec  le  gas 
hydrogène  9  ibid.  Son  traitement  avec  le  cbaribon 
rouge ,  ibid.  Sa  combinaison  ayec  Paxote,  les  terres  , 
et  les  alcalis,  64. 

Soufre  carboné»  Ce  que  c'est ,  I,  65. 

Sotifre  doré  d'antimoine,  1 ,  5i6.  On  en  distingne'i^atre 
espaces,  ibid.Ea  quoi  il  diffëre  du  kermès  1  ièid^Val" 
térallon  qu'il  éprouve  à  Pair,  ibid,  et  suiu. 

Soufre  hydrogéné  de  M.  BerthoUet,  I,  :îo5. 

Soufre  hydrogéné  liquide.  Ce  que  c'est  9  d'après  M.  Thé-- 
nard,  1,  107. 

Soufre  phosphoré ,  1 ,  7^.  * 
Strontium.  Métal ,  base  de  la  stroutiane»  igS. 
SublinuUion.  Définition  de  cette  opération  »  1  >  ^«  Gomr  • 
ment  et  quand  elle  se  pratique^  4o*  Phénomènes  qn'ell« 

fait  naître ,  ibid. 
Sublimé  corrosif  Voyez  Muriate-  sur-oxigéné  de  mer-^ 
•  cure. 

Sublimé  doux.  Voyez  Muriate  de  mercure  doux. 
Substances  animales  (  Des  ) ,  Il  ;  359  et  euip. 
Sucs  des  végétaux ,  M,  17.  Procédés  pour  obtenir  les 
sucs  aqueux  et  acides,  iB.  Leur. dépuration  ou  clari- 
fication ,  19.  Leurs  caractères  et  propriétés,  ai.  Les 
sels  qu'on  y  rencontre,  ibid.  Leur  éraporation  an  feu , 
et  le  produit  qui  en  résulte,  22. 
Sucre.  11  existe  dans  beaucoup  de  végétaux,  II,  34. 
.  CouLTersion  de  l'amidon     une  espèce  d»  mm,  5S« 
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L*estraclioQ  du  sucre  da  miel  n'est  fias  aussi  avanta- 
geuse qu'on  Ta  annoncé  dernièrement,  ibiJ.  L'ob- 
ieation  du  sucre  de  l'évaporation  de  la  scTe  du  noyer 
promet  des  résuluts  ayantageas ,  37.  Trois  espèces  de 
sacre,  ihid,  Bescription  des  procédés  x{tt*on  emploie 
.dans  les  arts  pour  obtenir  le  sucre,  38  et  suiv.  Ex- 
traction du  9ucrc  (le  la  betterave,  suivant  les  méthodes 
récemment  indiquées,  4o.  Sucre  retiré  dn  suc  des 
raisins ,  44.  Caractères  et  propriétés  du  sncre  de  canne^ 
45.  Sa  conibinaisou  avec  les  alcalis,  avec  les  sulfures, 
ti  avec  les  h^dro-sulfures,  ihid.  Sa  solution  dans 
l'ean ,  et  sa  cooTermo  en  siusre  cuit  k  la  plnme  et  en 
sncre  candi ,  46.  Son  insolubilité  dans  Talcoliol  très 
déphlegnié,  ibid.  Son  altération  en  caramel,  ihid.  Sa 
£alsifîcaiion ,  et  moyen  de  la  reconnaître ,  47.  Les 
produits  de  sa  distillation ,  ibid.  L'action  des  acides 
sur  lui,  49.  Sa  composition,  et  la  proportion  des 
principes  qui  le  constituent,  ibid. 
Sulfates,  Sels  formés  par  les  combinaisons  de  Tacide 
snlfuriqne  j  I,  a33.  Caractères  |^ériqnes  de  ces  sels, 
ihid. 

Sulfate  d'alumine  poioêsê.  Ses  caractères,  1 ,  24o.  Sa 
cristallisation ,  ibid.  Son  exposition  au  feu ,  et  lo  pro- 
duit qnl  en  résulte,  ihid.  Sa  décomposition  par  les 
corps  combustibles,  Son  altération  par  les  sub- 
stances animales  et  végétales,  ibid. 

Sulfate  de  bismuth  ,  1 ,  ^97. 

Sulfate  de  cuivre.  Sa  préparation ,  1 ,  389.  Caractères  qui 
le  distinguent,  Sa  conGguration  cristalline,  ihid* 
Sa  décomposition  jpar  le  concours  de  plusieurs  sub- 
stances, et  particulièrement  par  raraaioniaquc  ,  3()0. 

Sulfate  de  fer.  Sou  obtention,  I,  379.  Caractères  de 

« 
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sel;  ilfid.  Sa  couleur  verte ,  38o.  Sa  calctnation  an 
feu  •  ibid.  Sa  distîllatîoo  à  la  cornue ,  ibid.  Son  eau 
de  crislallîsation  ,  ihid.  Son  exposition  à  Vair,  et  ob- 
servatiou  de  M.  Proust  à  ce  sujçt,  3^1.  Deux,  espèces 
de  sulfates  de  fer ,  -variables  eu  raison  de-  l'oxigène 
qu'ils  admettent ,  ïbid.  Propriétés  propres  à  chaque 
espèce  de  sulfate  de  fer,  ihid.  Distinction  de  six  es- 
paces fie  sulfates  «le  fer,  d'après  M.  Thenard,  382. 
Frécipitaiion  du  sulfate  de  fer  en  noir  par  quelques 
substances  végétales  y  585. 

Sulfate  de  magnésie.  On  ne  le  prépare  point  dans  les 
laboialoii  es,  1,  238.  Ou  on  le  Irouve,  ibid.  Sa  cristal- 
lisatjon ,  ihid.  Son  degré  de  eMolabilité  dans  l'eau  froide 
et  chaude,  f^r^'  Sa  décomposiërâ ,  ibid.  Ses  prin- 
cipes consiiluanfi>  ibid, 

Sulfate  aeidê  de  mèrcure ,  1 ,  337. 
Sulfate  neutre  de  mercure ,  1 ,  538. 

Sulfata  jaune  de  mercure  avec  excès  d'oxide^  5a8. 
Sulf  ate  de  plomb  ^  L,  369. 

Surate  de  potasse.  Sa  préparation ,  T ,  254.  Sa  cristal* 

lisalion ,  235.  Ses  propriétés ,  ibid.  Sa  saveur  dés- 
a  gréai  lie,  ibid.  Sa  décomposition  par  les  combusti- 
bles y  iùid, 

Sulfatft  de  potasse  {Sur  ).  Sa  cristallisation,  1,  235  et 
suiv.  Sa  holiibiliic  dans  l'f au ,  236.  Sa  composition^ 
ibid.  Lés  diiicrens  noms  qu'on  lui  donnait  ancienne- 

.  ment  ;  ibid.  Lieux  o&  on  le  rencontre  naturellement  > 
ibid. 

Sulfate  de  soude.  Procédé  pour  le  former,  1,23^.  Où 
on  îc  rencoulre,  237.  Sa -saveur  acide^  ibid.  Sa  cris- 
tallisation, ibid.  Son  efllpresceuoe>  Pair  libre.  ïbid. 
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Sa  décompontTon  par  le  cbarbon  et  par  tons  com- 

buslibles,  a38.  Les  principes  qui  le  formeut,  ibid. 
Sulfate  de  *inc.  Ce  sel  ne  se  prépare  point  dans  les  la- 
boratoires,  1 9  366.  Sa  purification  »  ihid.  La  forme 
cristalline  qu'il  afiecte,  ZSf.  Sa  saTCar,  ihid.  Sa  so1u'> 
bililé  dans  l'eau,  ihid.  Son  boursoufnement''au  feu, 
ibid.  Sa  réposilion  à  l'air ,  ihid.  Les  substances  qui  le 
décomposent  y  ibid.  Ses  parties  constituantes  j  56d* 
Sulfure  de  barite ,\,  \ 94. 

Sulfure  d'antimoine  artificiel.  Procédé  pour  le  former ^ 

1 ,  3o6.  Son  traitement  au  feu ,  307, 
Sulfure  (Pareenic,  De^  variétés^  1 1  ^90* 
Sulfure  de  fer  y  1 ,  375. 

Sulfure  hydrogéné  d'ammoniaque.  Son  oblcnlion,  1 ,  2l3, 

Sulfure  de  mercure  noir.  Sa  préparation,  I,  325. 

Sulfure  de  mercure  rouge.  Procédé  pour  l'obtenir ,  1 9  335. 

Sulfure  de  potasse.  Moyen  de  le  former ,  1 ,  2o3.  Ses  ca-  • 
ractèies,  2o4.  Son  odeur,  ihid.  Sa  saveur,  ihid.  Son 
action  sur  les  métaux ^  et  spécialement  sur  l'or,  ibidm . 
Son  union  a?ec  Feau^  et  explication  de  ce  qui  se  passe 
dans  ce  cas,  îbid. 

Sur-oxalate  de  potasse.  D'où  on  l'extrait,  et  moyen  de 
le  préparer,  11,  64.  Ses  caractères,  65.  Sa  saveur, 
ihid.  Sa  décrépitation  et  décomposition  sur  les  cbar-^ 
bonsardens,  Und,  Sa  solubilité  danç  l'eau  bouillante, 
ibid.  Sa  combinaison  avec  des  bases  sali(iableS|  d'oà 
résultent  des  sels  triiMiIes,  66.  Son  usage,  ibid. 
Sur-tartrate  de  potasse^  ou  orême  de  tartre  ^  Il ,  70.  On 
en  distingue  de  deux  espèces,  ibid.  Sa  purification, 
ibid.  CWi  on  le  trouire,  71.  Ses  propriétés,  ihid.  Sa  sa- 
veur aigre,  ibid. Six  distillation  à  la  cornue,  ihid.  Son 
degré  de  soluiiilité  dans  l'eau  .iî'oide  et  dans  l'eau 
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chaude,  72.  Sa  combinaison  avec  l'acide  boracique  > 
et  le  composé  qui  ea  résulte ^  ibid.  Son  union  ayeç 
quelques  substances  terreuses  et  alcalines^  ibid* 
Synonymie  nouvelle  et  ancienne ,  II,  345. 

Synonymie  chimique  de  M,  Brugaalelli^  II,  377  et  suw. 
Synthèse*  Son  objet,  I,  8« 

T. 

Tableau  de  la  division  et  classification  des  substances 
animales  fil,  26S. 

Tableau  de  réduction  des  poids  nouveaux  en  anciens , 

II,  4oo. 
Tablettes  de  bsmllon ,  II ,  aô8. 

Tannin.  Oh  on  le  trouve,  U,  i63.  Procédé  pour  Voh* 
tenir  à  l'état  de  pureté,  ibid.  Moyea  de  le  former  ar- 
tificiellement,  165.  Sa  couleur,  ibid.  Sa  saveur,  ibid. 
Sa  précipitation  de  ses  solutions  aqueuses  par  les  acides 
et  par  les  carbonates  alcalins,  ibid»  Ses  combinaisons 
avec  les  matières  terreuses,  {6fil.'Son  emploi  ecimme 
réactif,  166, 
Tartre%  Voyez  Sur-tartrate  de  potasse, 
Titiirate  de  potasse  et  d'antimoine,  on  émétique  ,11,  78. 
Manière  de  l'obtenir ,  ihid.  Nouveaux  phénomènes 
observés  pendant  la  préparation  de  ce  sel,  ei  leur 
explication,  79  et  suiv.  A  quoi  est  due  U  couleur 
jaune  que  retiennent  les  cristaux  d'émétique,  Ôi, 
Cristallisation  de  l'émétique  pur,  ibid.  Ses  caractères 
et  propriétés  ,  83.  Sa  saveur  ,  ibid.  Sa  solubilité  dans 
l'eau  froide  et  dans  Teau  cliaude,  ibid.  Sa  précipita- 
•  tion  de  ses  solutions  aqueuses  par  les  alcalis  et  les 
terres,  84*.  Sa  décomposition  par  les  acides  et  autrea 
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substances,  ihid.  Moyen  de  remcdicr  aux  empoison-         **  * 

neiueus  de  ce  sel^  ibid.  Son  analyse ^  el  pçopocliuni 

de  869  parties  conslilaantesy  85.  .  ,  '  *  '  '  ' 

TaHrate  de  potasse,  ou  sel  végétal,  IT,  74.  Moyen  «le  • 
l'obtenir,  ihid.  Sa  l'oriue  cristalline,  7.5.  Sa  saveur,  ib» 
Sa  solubilité  dans  l'eau ,  ihid.  Son  altération  par  les 
acides ,  par  la  chaux ,  la  barite  »  et  parWusîeors  autfés 
substances  terreuses,  ih.  Produits  de  sa'^istillation ,  ib. 

Tattraie  de  potasse  et  de  soude ,  ou  sel  végétal.  Les  noms 

qu'on  lui  donnait  autrefois,  II,  y6.  Sa  préparation,  ' 
ibid.  Sa  saveur,  ihid.  Sou  eau  de  cristallîsatioa,  i6ic/.  ' , 
Sa  déoomposilMMiy  ibid.  Sas  priacipes  constiliians  ^ 
Ubid, 

Teintures  éthérées ,  lI,2o4.  •  . 

TeifUurê  martiale  alcaline  de  Slabl ,  U ,  378*' 

Teinture  de  mercure  de  Lagaraje,  Sa  prépara  tioi|  i 
1,  547.  •    *•  . 

Teinture  neruine  de  Bestuscheff,  II ,  2o5. 

Téréifentàine,  D'où  elle  découle,  II,  ii6.  On  en  dis-  ' 
tingue  trois  espèces,  ib.  Sa  distillation,  129,  Sa  coptioii  ' 
dans  l'eau,  et  le  copuposé  qui  en  résulte^  ibid.  Son 
usage,  ibid,  '    .  .. 

Terrss,  Leurs  propriétés,  I,  lôa.  DiTision  des  substauces 
terreuses,  ïSot  . 

Terres  alealines.  On  en  distingue  quatre  :  la  magnésie, 
la  cbaux ,  la  strontiane,  et  la  banic,  I  ,  i^i. 

Terre  foliée  oristallisable.  Voyez  jdvtitate  de  soude. 

Terré  foliée  mereurieUe^  Y  oyez  Acétate  de  mercure.- 

Terré  osseuse.  Ce  que  c'est ,  II ,  3i  i. 

Tombac  blanc.  Alliage  niéralli  juc ,  I, 

Torréfaction,  Cette  opérait  un  donne  des  propriétés  nou- 

•  Tellesaoxsubstances  sur  lesquelles  ou  la  piratiqne,  11,  ia« 
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2'urhith  minéral.  Ce  que  c'csl,  I,  327. 

TiUhU^  Oxide  mélaUique,     554.  ' 

u. 

Urée,  Ce  que  c'est,  II,  3o2. 

Urine.  Sa  couleur ,  II  »  399.  Son  odeur ^  î^m^.  Sa  iaTeur» 
ihid.  Les  modifications  qu'elle  présente  par  rapport  à 

]a  constitution  on  à  l'état  maladif  des  sojets  qui  la 
rendent,  3oo.  Réposition  de  l'urine  an  contact  de 
l'air,  e,t  sédimenl  briqueté  quelle  laisse  déposer,  5oi. 
Produits  de  son  évaporatiou ,  3oa.  Matières  qu'elle 
tient  eu  dissolution ,  et  qui  la  composent,  ibid*  9t  wâm. 

■  v. 

Vaisseaux  sublimatoires.  Ce  que  c'est,  I ,  Sg. 

Végétaux  ( Des),  Il ,  1.  I  ear  ressemblance  avec  les  ani- 
maux, et- en  quoi  ib  en  diiïèrent,  a.  Principes  consti- 
•  tnans  des  substances  végétales  en  général,  ibkL  Irri- 
tabilité des  végétaux,  5.  Leur  reproClnciâost,.et  les 
organes  qui  y  prOsideut,  ibid.  Leur  utilité  dans^la 
nature,  4.  Les  d^fTéi  entes  parties  ou  organes  qui  les 
constituent,  ibid.  Tiges,  fleurs,  feoiUea,  et  frutla,  etc.,  5. 

Verdet,  Yojez  Aeétate  d»  etmre. 

Vermillon  ,  1 ,  326. 

Verre  d'antimoine ,  I,  307. 

Verre  de  phmb ,  1 ,  568, 

Vert-de-gris.  Il  s'obtient  très  «k  grand  dan»  1«  am*, 

11,236.  •  . 

Vif -argent.  Voyez  Mercure, 

J^^.  Phénomènes  qui  accompagnent  leur  formation. 


DES  AEATIÈRES*  4?^ 

II,  175.  Leur  coloratfon  en  ronge;  174.  Pcrarqnoi  îb 
sont,  dans  quelques  cîrcoDstauces,  mousseux,  ièid, 
A  quoi  est  due  la  flaveur  sncrée  qu'on  remarque  aux 
Tins  dits  de  liqueur^'  ijS,  Garaclère^  appartenant  aux    «-    '/  • .  * 
dîfférens  vins,  178.  Leur  composition  et  la  nature  de  '  .  , 
leurs  principes,  179.  La  fermentation  insensible  qu'ils   •  /.  * 
éprouvent  dans  les  bouteilles  où  on  les  conserve,  tbitLn 
Leur  passage  à  Facidîfication ,  et  leurs  diverses  altéra- 
tions, ibid.  Vins  frelatés,  180.  Moyen  pour  recon- 
naître  dans  les  vins  la  présence  de  la  cliaux,  de  la 
potasse^  et  celle  des  préparations  de  plomb ,  Jbid»  Mé*  . 
thode  pour  découvrir  les  vins  oolonés  artifid^llement, 
181 .  Distillation  du  vin,  et  produits  qu'elle  foifmit^  i84.   '  * 
^in  chalyhé  ou  martial,  II,  i85.  *         "  ' 

Vin  émétique.  Action  variable  de  cemédicaraeut,  Iprsqu'il 
a  été  préparé  suivant  l'ancienne  méthqde^  II  ^  iâ3* 

pour  les  obtenir,  II,  i83. 
Vinaigre.  Produit  de  la  fermentation  acéteuse^II,  aai. 
Procédés  suivis  dans  les  arts  pour  l'obtenir ,  aâa.  Son^ 

*  • 

obtention  en  grand  par  la  distiHation  du  bob  et  de 

diverses  matières  animales ,  iBid.  Ses  caractères  et 
propriétés ,  223.  Moyeu  de  s'assurer  de  son  degré  de 
Ibrce.  3à4«  Méthode  nouvelle  pour  décolorer*  le  vi- 
naigre  ronge,  ihi4»  Composition  du  ^vinaigre,  s^S,  * 
Son  altération  à  l'air ,  et  procédé  pour  le  conserver 
en  bon  état,  et  sans  aucune  aiu^ratioii.>  ihid.  Ses     .  ' 

Vitriol  Biane,  Voyez  Sulfaté  dê  éinà» 

Vitriol  Lieu.  Voyez  Sulfate  de  cuivre. 

Vitriol  vert,  Voye*  Sulfaté  de  fer.  •    .  ^       /  ' 

2.    •  •  Si 


Digitized  by  Google 


474 


TAHLB  DES  MATIERESi 


Y. 


Solittaiiceniétallîqae^basedel^tria,!^  1961 


Z. 


Zinc,  Ses  mines,  T,  354.  Ses  caractères  et  propriétés, 
ibid.  Sa  volatilité,  iBid,Soa  odeurs  iBid,  Sa  saveur, 
iBi(L  Son  élasticité  et  sa  eonnstance ,  iJ^id.  Procédés 
pour  grenaitter  et  pulvériser  Ie'niiG>  '555«  Son  expo» 
sitioQ  ao  îéay  ibid.  Ses  dîssolatîons  acides,  556, 

Zirconium*  Métal  de  la  zircone,     igS^  note. 
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X  16  Le  chaHalanisme  est  une  auirc  source  de  déconsidéra- 
tion pour  la  pharmacie ,  //j&z  le  charlatanisme  est  une 
autre  iourM  du  peu  de  oonaidération  dont  jouit  la 
pharmacie. 

zti    18  VaiihelmoBt»/i.rex  Van  Mous. 
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48    8  Gujr-LatMc, /fMjff  ;fdr-rottf  Gay-Lusêac. 
68     I  Dans  leur  întëriear ,  Uita  dans  leurs  ioUrstloes. 
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106  17  S*y  renoontre  sous  deux  éuis  àifBêrm,  Um  peui  s'y 
rencontrer  dans  denz  ëtats  diflR^rens. 

108  10  Dans  celle  opération  l'eau  est  décomposée;  une  partie 
du  phosphore  forme  avec  son  oxîgène  de  l'acid»;  phos- 
phorique,  Ihez  dans  cette  opération  l'eau  est  décom- 
posée ;  son  oxigènc  forme  avec  une  portion  du  phoS" 
phore  de  l'acide  phosphor  kjuo. 

ii5  17  Couiiiit:  ccln  dirivc.  Pour  lea  9>ç»àcë g  Ufe*  comme  cela 
arrive  pour  les  acides. 

117     I    Leur  donnent  »  Use*  leur  donne. 

128    8  Ou  augmente,  A>e4  on  augmente. 

148   a5  Sarcir  ^e^ /SÉrex  savoir  :  que. 

1 5a    %  Presque  le  double  de  Tean ,  lUê*  presque  doublede  Peau. 

ao7  10  n  brÂk  également  aree  tes  addes  duirle  gas  oxigtee , 
Utê*  il  brûle  ^galenyent  avec  les  acides ,  dans  le  gas 
oxîgène. 

a  10  00  Aycc  l'aeide  earboniqne ,  ïïst*  avec  l'adde  muria tique. 
914    8  On  le  métal  est  réduit  ;iSr#ejft  «a  l'inide  est  réduit.  *^ 

aa6     I   Exposition  I  un  tien  f  rais,  lise*  exposition  en  un  lien  frais. 

375     3    Sous-phosphate  de  soude  ,  lisez  sons-borate  de  soude. 
3ia   a6   Quantité  d'alcalis^ quantité  d'alcali. 
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3i7    6  Décoinpdittion«  Iimz  composition. 

363   a5  Pour  rinlérieur, //Vfz  à  rintérieur. 

38o    1:2  Sulfate  de  fer  calcinée^  lisez  sulfate  de  £pr  calcinée 

409     4  Mouillent, bouillent. 

4i5     3  Sont  les  suivantes,  Usex  sont  les  suivans* 

TOME  II. 
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ao    17   Percé ,  avec  une  épingle ,  ltS€X  perce  avec  une  épinglt» 
33     I    Réduit  eu  eau,         la  réduit  en  eau. 
Ibid.  10   La  dissolution  à  feu  nu ,  lisez  la  dislillalion  à  feu  nu. 
76     I    Tartrate  de  potasse  ,  ajoutez  et  de  soude. 
61     7    £t  peut-être  de  Toxide  d^antimoine  hjdro-sulfuré  Selon 
le  doute  de  l'auteur  du  nouveau  travail ,  lisez  et  peut- 
être  de  Toxide  d'antimoine  bydro-suUuré,  selon  le 
doute  de  Tanteur  du  noureau  travail. 
,94     %de  la  note.  M.  Viray ,  I'sl'z  par-'out  M.  Virqr» 
g9   iQ  De  le  cUssolntion«  Usêg  de  la  distillation. 
gjB  1 5  S*nntt  avec  Ini ,  li^  eombînatsdni ,  Ssês  •'nnit  arec  Ini  ; 

les  combinaisons* 
io5   10  Le  pins  mile, /rM>k  le  pins  «titë* 
294  30  Volatiles  dans  ]*éther  ,  lifejt  Tolatîles ,  dans  VéthiBt, 
l4o   17  Suc  gommenx ,  résineoz  t  iists  sno  gommo-résinenz. 
145    6  Rapproche  la  diii|K>lniîon ,  liv#js  rapprodie  sa  solution 
aqueuse. 

1^  94  Q"^  contiennent  une  matière  glntinense  de  Pécnroe  de 
vin  en  fcrmenlBlion  ,  lisez  qui  contiennent  une  ma- 
tière glutincuse,  de  l'écume  de  vin  en  fermentation. 

a44  36  Cristallisable  à  ciu^  grammes ,  lisez  cristallisable  à 
o,  cinq  grammes. 

988  17  De  t  ous  1  es  oiseau;^  ^  l'alcobol  ^  Usêji  de  tous  les  oiseaox  \ 
Palcohol.  ' 

^3  i5  Acide  boracique  d^ajjtis  Wollaston,  rosaciqne 
d'après  M»  Proust. 

•3o6     g  Baiis  les  pores ,        dans  ses  pores. 

3a5    7  Féenk  de  cbaux  verte ,  lisûs  fécule  de  cbon  vert, 

4oo  8  Le  kilogcammct  est  égal  à  100  grainiaeS|lv«^  leltilc^ 
gramme  est  égnl  4  looo  grammes. 
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